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PREFACE 


À  QUI  EST  DESTINÉ  CET  OUVRAGE? 

Cette  question  se  subdivise  en  réalité  en  deux  parties  :  quel  but  vise-t-il  et  qui  pourrait  en  profiter 
le  plus? 

OBJET 

Vous  trouverez  dans  ce  manuel  : 

les  fondements  d'une  stratégie  de  prévention  de  la  pollution; 

un  modèle  pour  la  mise  sur  pied  d'une  équipe  de  planification  au  sein  de 

votre    entreprise    ou    de    votre    établissement    public    (soit    la    plupart    des 

entreprises,  des  petits  bureaux  autonomes  aux  grandes  usines,  en  passant  par 

les  PME,  les  sociétés  et  les  établissements  publics);  et 

des  plans  de  travail  et  des  listes  de  vérification  qui  vous  aideront  à  planifier 

et  à  mettre  en  oeuvre  un  programme  de  prévention  efficace,  adapté  aux 

particularités  de  votre  entreprise. 

PUBLIC  CIBLE 

Le  manuel  est  destiné  aux  gestionnaires,  aux  superviseurs  et  aux  membres  du  personnel  dont 
les  tâcfies  ou  les  responsabilités  embrassent  la  gestion  des  déchets  ou  la  gestion  de 
l'environnement  en  général.  Il  sera  tout  aussi  utile  pour  les  petites  que  pour  les  grandes 
entreprises.  Vous  y  trouverez  bien  des  commentaires  et  des  suggestions  qui  alimenteront  vos 
discussions  sur  la  gestion  de  l'environnement,  ou  du  moins  pourront  servir  à  les  amorcer. 

Le  manuel  sera  particulièrement  utile  aux  entreprises  et  aux  personnes  qui  s'intéressent  à  la 
gestion  de  la  qualité  globale.  L'information  est  présentée  sans  ambiguïtés,  dans  un  langage 
aussi  clair  que  possible.  Les  sujets  qui  se  recoupent  ne  sont  pas  tous  traités  en  détail,  mais 
des  renvois  invitent  les  lecteurs  à  se  reporter  à  la  liste  des  ouvrages  choisis  à  la  fin  du 
manuel. 


Le  présent  manuel  est  destiné  aux  entreprises  des  secteurs  industriel  et  commercial  et  aux 
établissements  publics  qui  désirent  instaurer  un  programme  de  prévention  de  la  pollution. 

Les  appellations  commerciales,  les  marques  déposées  ou  les  produits  dont  il  est  fait  mention 

à  titre  d'exemple  ne  reçoivent  ni  l'appui  ni  l'approbation 

du  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie. 

Le  manuel  ne  dispense  d'aucune  façon  les  entreprises  d'informer  le  ministère  de 

l'Environnement  et  de  l'Énergie  de  tout  changement  aux  conditions  d'autorisation  stipulées 

dans  un  certificat  d'autorisation,  un  arrêté  d'intervention,  un  règlement  ou  tout  autre  acte  du 

Ministère. 


INSTAURATION   DU   PROGRAMME   DE 
PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 

•  Décision  au  niveau  de  la  direction 

•  Énoncé  de  politique 

•  Recherche  d'un  consensus 


MISE  SUR  PIED  DU  PROGRAMME 
Création  d'un  comité  do  coordination 
Établissement  des  obJactHs 


ÉVALUATION  PRELIMINAIRE 
Collecte  de  renseignements 
Études  des  lieux 
Établissement  des  priorités 


COLLECTE  DE  RENSEIGNEMENTS 
•  Se  reporter  aux  annexes  1  et  2 


RÉDACTION  DU  PLAN 
Examen  des  groupes  externes 
DéfinKlon  des  objectifs 
Estimation  des  obstacles 
Élaboration  d'un  plan  d'action 
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Désignation  des  membres  de  l'équipe 

ou  des  équipes 

Études  des  données  et  examen  du  lii 

ou  des  lieux 

Compilation  des  données 


DÉFINITION   DES  MESURES  DE  PRÉVENTIONi 

•  Proposition  de  mesure*  I 

•  Sélection  des  mesures  (privilégiées)    1 


ÉTUDES  DE  FAISABILITÉ 
Aspects  techniques 
Aspects  environnementaux 
Aspects  économiques 


RÉDACTION  DU  RAPPORT  D'ÉVALUATION 


MISE  EN  OEUVRE  DU   PLAN 
Choix  des  projets 
Obtention  des  fonds 
Mise  en  oeuvre  des  mesures 
retenues 


ÉVALUATION  DES  PROGRÈS 

•  Collecte  de  données 

•  Analyse  des  résultats 


SUIVI  DU  PROGRAMME  DE 
PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


FIGURE  A. 
Aperçu  du  programme  de  prévention  de  la  pollution 


RESUME 

La  méthode  traditionnelle  qui  consiste  à  réagir  aux  problèmes  de  pollution  au  lieu  de  les  prévenir  ne 
répond  plus  aux  besoins  des  organismes  investis  de  pouvoirs  de  réglementation  et  des  entreprises 
qui  se  soucient  de  l'environnement. 

La  méthode  «  préventive  »,  fondée  sur  l'adage  qu'il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir,  s'impose  de  plus 
en  plus  dans  le  domaine  de  la  gestion  de  l'environnement.  Ce  n'est  pas  étonnant  si  l'on  considère 
les  nombreux  avantages  qu'en  tirent  les  entreprises  et  la  société  en  général.  Les  entreprises  qui 
mettent  en  pratique  la  méthode  préventive  parviennent  non  seulement  à  réduire  la  pollution,  un 
bienfait  qui  justifierait  à  lui  seul  tous  les  efforts  investis,  mais  elles  réalisent  aussi  d'importantes 
économies  (la  réduction  des  frais  d'exploitation,  par  exemple,  ou  encore  des  coûts  associés  à  la 
responsabilité  civile). 

La  gestion  de  la  qualité  globale  de  l'environnement,  une  approche  largement  inspirée  du  modèle  de 
gestion  de  la  qualité  globale  adopté  avec  beaucoup  de  succès  par  des  centaines  d'entreprises, 
préconise  une  meilleure  gestion  des  ressources  ainsi  que  la  prévention  de  la  pollution  à  la  source, 
c'est-à-dire  la  prévention  au  sein  même  de  l'entreprise.  Le  but  ultime  consiste  à  éliminer  tous  les 
risques  de  pollution  au  lieu  d'en  traiter  les  symptômes  en  «  fin  de  cycle  ».  Comment  y  arrive-t-on? 
Il  faut  en  premier  lieu  revoir  tout  le  fonctionnement  de  l'entreprise,  des  politiques  d'achat  aux 
procédés  de  fabrication,  s'il  y  a  lieu.  Il  faut  ensuite  cerner  les  sources  de  gaspillage  et  de  pollution 
pour  pouvoir  enfin  trouver  des  façons  innovatrices  de  les  enrayer.  C'est  un  ambitieux  projet  de 
société,  mais  un  projet  néanmoins  réalisable.  On  peut  prévenir  la  pollution  à  condition  d'y  mettre 
de  la  txjnne  volonté,  de  l'ingéniosité  et  (quoi  d'autre!)  beaucoup  d'efforts. 

Le  manuel  aborde  d'une  façon  globale  la  gestion  de  l'environnement.  Vous  apprendrez  comment 
évaluer  les  effets  de  la  pollution  sur  les  différents  milieux  (air,  eau  et  sols),  comment  planifier  les 
procédés  industriels  et  les  systèmes  de  gestion  des  déchets  dans  un  cadre  préventif,  comment 
éliminer  progressivement  à  la  source  les  polluants  et  les  déchefs  et  comment  conserver  l'énergie. 

Le  manuel  décrit  donc,  point  par  point,  chacune  des  étapes  de  la  création  d'un  programme  de 
prévention  de  la  pollution  (FIGURE  A).    Vous  apprendrez  : 

comment  forger  un  consensus  au  sein  de  l'entreprise  et  consolider  l'appui  des  cadres 

supérieurs; 

comment  mettre  sur  pied  une  équipe  employeur-employés  chargée  de  la  structuration 

du  programme; 

comment  vous  faire  une  idée  des  gains  réalisables  à  court  terme  et  à  long  terme; 

comment  rédiger  un  plan  comportant  des  objectifs,  la  répartition  des  responsabilités 

et  un  calendrier  d'action; 

comment  dresser  un  inventaire  des  déchets  produits  dans  chacun  des  services  ou  des 

secteurs  de  production  de  l'entreprise; 

comment  établir  les.  choix  possibles  en  matière  de  prévention  et  effectuer  des  études 

de  faisabilité  en  tenant  compte  des  particularités  de  l'entreprise; 

comment  rédiger  un  rapport  final,  comment  mettre  en  oeuvre  un  programme  de 

prévention  et  comment  en  évaluer  la  réussite; 

comment    soulever    suffisamment    d'enthousiasme    pour   continuer    à    améliorer    le 

programme. 

Le  manuel  se  veut  un  point  de  départ.  Il  aura  accompli  son  objectif  s'il  parvient  à  faciliter  la 
discussion  en  vue  de  l'établissement  d'un  plan  d'action  viable,  adapté  aux  besoins  de  votre  entreprise. 
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CHAPITRE  1 


INTRODUCTION 


QU'EST-CE  QUE  LA  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION? 

Voici  la  définition  qu'en  donne  le  ministère  de  l'Environnement  et  de 
l'Énergie  : 

Toute  mesure  visant  à  enrayer,  ou  du  moins  à  restreindre,  la 
création  de  polluants  ou  la  production  de  déchets  en  Incitant 
les  particuliers,  les  entreprises  du  secteur  privé  et  les 
établissements  ou  les  organismes  du  secteur  public  à  changer 
leurs  habitudes. 


Les  mesures  de  prévention  sont  donc  celles  qui  visent  à  éliminer 
ou  à  réduire  l'emploi  de  substances  dangereuses  et  de  matières  non 
dangereuses  et  à  conserver  les  ressources  naturelles  comme 
l'énergie  et  l'eau. 

Pour  les  Industries,  le  programme  de  prévention  de  la  pollution  doit 
viser  tous  les  types  de  déchets.  Il  repose  sur  un  examen  global  et 
continu  des  opérations  industrielles  et  des  déchets  produits.  Ses 
objectifs  : 

protéger     la     santé     du     personnel,     du     public     et     de 

l'environnement; 

raffemir  le  moral  du  personnel  et  accroître  sa  participation; 

réduire  les  dépenses  d'exploitation; 

redorer  l'image  de  l'entreprise; 

réduire  les  risques  de  poursuites  criminelles  et  de  procès 

civils. 

Le  manuel  vous  aidera  à  mettre  au  point  un  programme  de 
prévention  de  la  pollution.  Il  vous  montrera  comment  choisir  les 
politiques  et  les  procédés  de  l'entreprise  que  vous  pourriez 
incorporer  au  programme  de  prévention,  puis  cerner  les  sources  de 
pollution  et  établir  les  priorités.  Il  vous  aidera  aussi  à  circonscrire 
les  opérations  de  l'entreprise  qui  devront  être  évaluées  et  la  portée 
de  cette  évaluation. 


Les  entreprises  qui  «  ont 
aujourd'hui  t>eauœup  de  mal  à 
respecter  les  normes 
environnementales  ne  seront 
peut-être  plus  dans  la  œurse  en 
l'an  2000.  Celles  qui  y  arrivent 
survivront,  mais  celles  qui  y 
voient  une  question  de  stratégie 
seront  à  la  tête  du  peloton.  » 
-  Richard  W.  MacLean,  chef, 
programmes  d'environnement, 
Arizona  Public  Service  Co. 
Citation  tirée  du  Environmental 
Business  Journal,  décembre 
1991. 


Vous  trouverez  dans  les  quelques  pages  qui  suivent  un  aperçu  de 
la  méthode  préventive,  à  savoir  : 


une  explication  du  concept  de  prévention; 
une     description     de     Véchelle     de     gestion 
l'environnement    préconisée    par    le    ministère 
l'Environnement  et  de  l'Énergie; 


Page  1 


un  survol  des  lois  et  des  règlements  fédéraux  et 
provinciaux  qui  ont  trait  à  la  lutte  contre  la  pollution 
ainsi  qu'une  présentation  de  la  stratégie  du 
gouvernement  en  matière  de  prévention; 
un  résumé  des  avantages  que  votre  entreprise  peut 
tirer  d'un  programme  de  prévention  intégrant  les 
matières  premières,  les  fournitures,  les  produits 
cfiimiques  et  l'utilisation  judicieuse  de  l'énergie  et  de 
l'eau.' 


GESTION  DE  LA  QUALITÉ  GLOBALE 
ET  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


Les  entreprises  qui  mettent  en  oeuvre  le  principe  de  la  gestion  de 
la  qualité  globale  seront  ici  en  terrain  de  connaissance. 


La  prévention  de  la  pollution  et  la  gestion  de  la  qualité  globale 
partagent  la  même  idée-force  :  les  entreprises  qui  abolissent  les 
stmctures  hiérarchiques  rigides  et  donnent  plus  de  pouvoirs  et  de 
responsabilités  à  leurs  employés  améliorent  énormément  la  qualité 
de  leurs  produits  et  de  leurs  services. 


La  prévention  de  la  pollution  est 
à  l'environnement  ce  que  la 
gestion  de  la  qualité  glot^ale  est 
à  l'entreprise. 

La  gestion  de  la  qualité  globale, 
c'est  la  londation  sur  laquelle  on 
peut  ériger  le  programme  de 
prévention.  De  la  gestion  à  la 
prévention,  il  n'y  a  qu'un  pas. 


La. qualité  globale  repose  sur  un  principe  somme  toute  très  simple  : 
les  produits  défectueux  sont  le  résultat  d'un  procédé  de  fabrication 
imparfait.  Pour  améliorer  la  qualité,  il  faut  améliorer  le  procédé. 
Les  produits  défectueux  constituent  une  perte  pure  et  simple  pour  le 
fabricant.  Il  en  est  de  même  pour  la  pollution.  C'est  une 
«  défectuosité  »  ou  un  «  vice  »  du  procédé  de  fabrication  qui 
entraîne  des  correctifs  coûteux. 


Pour  être  efficace,  le  programme  de  prévention  doit  s'étendre  à  tous 
les  aspects  de  l'entreprise  et  de  son  impact  sur  l'air,  les  eaux  et  les 
sols,  sur  la  production  et  l'élimination  des  déchets,  sur  la 
consommation  d'électricité,  d'eau  et  ainsi  de  suite.  Pour  les 
entreprises  dont  les  activités  se  répercutent  sur  plusieurs  milieux,  il 
est  préférable  de  commencer  par  examiner  l'affectation  des 
ressources,  puisque  c'est  là  une  activité  qui  peut  avoir  un  effet  de 
vague  sur  l'ensemble  de  l'entreprise.  La  réussite  ou  l'échec  du 
programme  dépendra,  au  bout  du  compte,  de  la  participation  du 
personnel.  Il  faut  être  attentif  aux  idées  des  employés  et  tout  mettre 
en  oeuvre  pour  les  informer  et  les  encourager  à  mettre  en  pratique 
le  programme  de  prévention.  La  gestion  de  la  qualité  globale  est. 
traitée  plus  en  détail  au  chapitre  5. 


Au  sein  des  entreprises 
industrielles  qui  intègrent  les 
principes  de  la  gestion  de  la 
qualité  glotsale  à  la  gestion  de 
l'environnement,  on  note  une 
tendance  naturelle  à  adopter 
une  politique  de  prévention  de 
la  pollution. 
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L'ECHELLE  DE  GESTION  DE  L'ENVIRONNEMENT 

La  méthode  préventive  s'articule  autour  de  trois  activités  :  ia 
réduction  des  déchets  ou  des  polluants  à  ia  source,  la  réutilisation 
des  produits  et  des  sous-produits  et  le  recyclage  en  boucle  fermée. 


Il  est  en  général  beaucoup  moins  coûteux  d'enrayer  les  polluants  ou 
les  déchets  à  la  source  que  de  les  récupérer  et  d'en  assurer  le 
traitement  et  l'élimination.  Les  risques  sont  aussi  beaucoup  moins 
élevés  pour  le  personnel,  le  public  en  général  et  l'environnement. 


Le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie  de  l'Ontario  a  adopté 
l'échelle  de  gestion  de  l'environnement  figurant  dans  la  Pollution 
Prévention  Act  (Loi  sur  la  prévention  de  la  pollution)  promulguée  en 
1990  par  l'Agence  américaine  pour  la  protection  de  l'environnement 
(USERA).     Elle  est  illustrée  à  la  figure  1.1. 


FIGURE  1.1 
ÉCHELLE  DE  GESTION  DE  L'ENVIRONNEMENT 


MÉTHODE  DE 
GESTION 

GENRE  D'ACTIVITÉ 

MESURES  POSSIBLES 

Réduction  à  la  source 
(première  solution  à  envisager) 

Création  de  produits  sans 

danger  pour  l'environnement 

Modification  des  procédés 

Élimination  à  la  source 

Réutilisation  des  produits  et 

sous-produits 

Recyclage  en  boude  fermée 

Modification  d'un  produit  de 

manière  à  éliminer  le  recours  à 

des  solvants 

Modification  d'un  produit  de 

manière  à  prolonger  la  durée  des 

couches  protectrices 

Récupération  des  solvants  et  leur 

réintroduction  dans  le  procédé  de 

fabrication 

Réutilisation  des  extrants  comme 

matières  premières 

Recyclage 

(à  l'extérieur 

des  lieux  de  production) 

Récupération 

Bourse  des  déchets  industriels 
Récupération  des  métaux  d'un  bain 
d'électrolyse  épuisé 
Récupération  et  régénération  du 
catalyseur 

Traitement 

Stabilisation 
Neutralisation 
Précipitation 
Épuration  des  gaz 

organiques 

Précipitation  des  substances 

chimiques  d'un  bain  d'électrolyse 

épuisé 

Élimination 

Élimination  à  un  lieu  autorisé 
Rejet  dans  les  égouts 
Rejet  dans  un  cours  d'eau 

Enfouissement 
Traitement 
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QU'EST-CE  QUE  LA  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION? 

La  prévention  de  la  pollution  consiste  à  réduire  le  plus  possible  la 
quantité  de  déchets  issue  des  procédés  de  fabrication.  Elle  fait 
donc  appel  à  de  bonnes  pratiques  de  gestion  et  à  un  emploi 
judicieux  des  ressources  (hausse  du  rendement  énergétique, 
réutilisation  des  intrants,  réduction  de  la  consommation  d'eau,  etc.). 

Comme  l'Iliustre  la  figure  1.2,  un  programme  de  prévention  efficace 
commence  par  un  examen  des  produits  et  des  procédés  afin  de 
réduire  la  quantité  des  déchets  de  production  ou  la  toxicité  des 
produits  finis  durant  leur  vie  utile  de  même  qu'après  leur  élimination. 

FIGURE  1.2 
QUELQUES  MOYENS  DE  RÉDUIRE  LES  DÉCHETS  À  LA  SOURCE 


REDUCTION  A 
LA  SOURCE 


Modification  des  produits 

•  Pour  en  réduire  l'effet  sur 
l'environnement 

•  Pour  en  accroître  la  durée 
de  vie  utile 


Modification  des 
procédés 


Modification  des 
intrants 


Purification  des  matières 
Emploi  de  substances 
moins  nocives 


Modifications 
techniques 


Changement  de  la 
disposition  du  matériel 
Automatisation  accrue 
Améliorabon  des 
condibons  d'exploitation 
Amélioration  du  matériel 
Nouvelles  technologies 


Amélioration  des 
modes  d'exploitation 


Procédures  d'exploitation  et 


Techniques  de  manutention 
des  matières 

Calendriers  de  production 
Gestion  des  stocks 
Fomiation  du  personnel 
Séparation  des  déchets 
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La  modification  des  produits  se  fait  à  l'étape  de  la  conception  et  consiste  à  améliorer  les  produits 
finis  pour  en  réduire  les  effets  sur  l'environnement.    Cette  question  est  traitée  en  détail  au  chapitre  7. 

La  modification  des  procédés  intéresse  les  divers  aspects  du  processus  de  fabrication.  Elle  peut 
porter  sur  l'achat  des  matières  premières,  le  perfectionnement  des  techniques  et  le  recours  à  de 
txinnes  pratiques  de  gestion.  Il  est  en  général  moins  coûteux  et  plus  rapide  d'améliorer  les 
méthodes  d'exploitation  que  de  moderniser  le  matériel  ou  de  remplacer  les  intrants  (matières 
premières,  énergie,  etc.).    L'encadré  1  présente  quelques  exemples. 


MODIFICATION  DES  PROCEDES  USINIERS 

Les  mesures  suivantes  concourent  à  prévenir  la  pollution  parce  qu'elles  réduisent  la 

quantité  de  déchets  d'origine  industrielle. 

Exemples  de  modifications  des  Intrants  : 

.  On  peut  cesser  d'utiliser  des  pigments  à  base  de  métaux  lourds. 
.  On  peut  opter  pour  des  solvants  peu  nocifs. 

•  On  peut  favoriser  les  matières  premières  exemptes  d'impuretés  polluantes. 

.  On  peut  remplacer  les  matières  premières  qui  contribuent  à  la  production  des  déchets 
qui  figurent  dans  la  liste  1  du  Règlement  347. 

Exemples  de  modifications  techniques  : 

.  On  peut  modifier  les  machines  et  le  matériel  de  canalisation  de  manière  à  en  diminuer 
la  capacité,  à  réduire  les  rejets  lors  des  changements  de  lot  ou  de  couleur  ou  lors  de 
la  vidange,  de  l'entretien  et  du  nettoyage  des  machines  et  des  réservoirs. 

•  On  peut  modifier  les  appareils  de  dégraissage  à  la  vapeur  ou  tout  autre 
dispositif  mécanique  de  manière  à  éliminer  le  recours  aux  solvants. 

•  On  peut  opter  pour  un  traitement  de  revêtement  par  poudrage. 

•  On  peut  installer  un  système  de  récupération  des  gaz. 

•  On  peut  utiliser  des  moteurs  à  meilleur  rendement. 

•  On  peut  réduire  la  consommation  d'énergie  en  dotant  les  rroteurs  d'un  dispositif  de 

réglage  de  la  vitesse. 

Exemples  de  bonnes  pratiques  de  gestion  : 

On  peut  améliorer  la  formation  des  opérateurs. 

On  peut  couvrir  les  résen/oirs  à  solvants  et  isoler  les  déchets  dangereux 
des  déchets  non  dangereux  pour  empêcher  la  contamination  de  ces  derniers. 
On  peut  améliorer  le  réglage  des  conditions  d'exploitation  (p.  ex.,  débit  d'écoulement, 
températures,  pressions,  temps  de  séjour,  stoechiométrie). 
On  peut  revoir  le  plan  d'entretien,  la  tenue  des  registres  et  accroître  l'efficacité 
générale. 

On  peut  perfectionner  la  gestion  des  achats  et  des  stocks  de  matières 
premières. 

On  peut  acheter  les  marchandises  en  vrac  (réduction  du  coût  et  des  emballages)  à 
condition  de  tenir  compte  de  la  durée  de  consen/ation. 

On  peut  réexaminer  les  modes  de  stockage  pour  ne  pas  avoir  à  jeter  inutilement  des 
produits  stables. 

On  peut  réparer  les  robinets  et  les  réservoirs  qui  fuient. 

On  peut  éteindre  les  lumières  et  les  appareils  électriques  lorsqu'ils  ne  sont  pas  en 
service. 

On  peut  mieux  planifier  l'emplacement  des  machines  pour  réduire  l'incidence  des 
déversements  et  des  pertes  lors  du  transport  des  pièces  ou  des  produits  chimiques. 
On  peut  doter  les  appareils  de  cuvettes  ramasse-gouttes  et  de  pare-éclaboussures. 
ENCADRÉ  1 
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CE  QUE  LA  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION  N'EST  PAS 

Les  mesures  prises  après  la  production  des  déchets  ne  sont  pas  considérées  comme  des  mesures 
préventives.    L'encadré  2  en  donne  quelques  exemples. 


Les  mesures  suivantes  ne  cadrent  pas  avec  les  objectifs  d'un  programme  de  prévention 
de  la  pollution  parce  qu'elles  sont  prises  après  que  les  déchets  ont  été  produits. 

Recyclage  à  l'extérieur  des  lieux  de  production  : 

Le  recyclage  à  l'extérieur  est  infiniment  préférable  à  d'autres  méthodes  de  gestion  des 
déchets,  puisqu'il  permet  de  récupérer  des  matières. qu'il  faudrait  autrement  éliminer.    Cela 
dit,  il  n'est  pas  aussi  efficace  que  le  recyclage  en  txjucle  fermée  (ou  la  réutilisation)  pour 
réduire  la  quantité  de  déchets  résiduels  à  éliminer.    En  outre,  les  matières  recyclées  à 
l'extérieur  doivent  être  transportées  et  doivent  subir  un  traitement,  ce  qui  peut  avoir  des 
effets  néfastes  sur  la  santé  des  travailleurs  et  l'environnement. 

Traitement  des  déciiets  : 

Le  traitement  vise  à  supprimer,  ou  du  moins  à  réduire,  la  toxicité  des  déchets  par  des 
réactions  physico-chimiques.    La  détoxification,  l'incinération,  la  décomposition,  la 
stabilisation,  la  solidification  et  l'encapsulage  sont  quelques-unes  des  techniques  de 
traitement. 

Concentration  du  volume  des  substances  polluantes  : 

La  dessiccation  (dessèchement)  et  d'autres  moyens  de  réduire  le  volume  des  déchets  sont 
utiles,  mais  ne  réduisent  pas  pour  autant  la  toxicité  des  déchets  ainsi  traités.    Ainsi,  la 
filtration  sous  pression  et  la  dessiccation  des  boues  résiduaires  riches  en  métaux  lourds 
permettent  de  réduire  considérablement  le  volume  des  boues,  sans  toutefois  diminuer  la 
quantité  absolue  de  métaux  lourds  présents  dans  les  concentrats.  ■ 

Dilution  des  substances  toxiques  : 

Pas  plus  que  la  dessiccation,  la  dilution  ne  réduit  la  quantité  absolue  des  polluants  dérivés 
des  déchets.    Du  reste,  cette  méthode  de  traitement  est  expressément  interdite,  sinon 
nettement  déconseillée,  par  le  Règlement  347  et  la  SMID. 

Transfert  d'un  polluant  d'un  milieu  à  un  autre  : 

Bien  des  méthodes  de  traitement  consistent,  à  l'heure  actuelle,  à  capter  les  polluants  et  à 
les  déplacer  d'un  milieu  à  un  autre.    On  peut,  par  exemple,  absorber  les  solvants  d'un 
effluent  à  l'aide  de  chartx)n  actif,  mais  la  réactivation  du  charbon  nécessite  l'emploi  d'un 
autre  solvant  ou  alors  un  traitement  à  la  chaleur,  ce  qui  a  pour  résultat  de  libérer  dans 
l'atmosphère  les  polluants  issus  de  la  réactivation.    Si  le  transfert  est  admis,  dans 
certaines  circonstances,  comme  méthode  de  traitement,  c'est  hélas  bien  souvent  pour 
transférer  un  polluant  d'un  milieu  fortement  réglementé  vers  un  autre  milieu,  qui  l'est 
moins,  et  constitue  ainsi  une  source  de  pollution  secondaire. 
ENCADRÉ  2 
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DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES 

EN  MATIÈRE  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 

L'ONTARIO 

Le  ministère  de  l'Environnement  de  l'Ontario  a  été  institué  en  1987 
dans  le  but  de  consolider,  en  une  seule  administration  publique,  la 
gestion  de  tous  les  aspects  de  la  protection  et  de  la  remise  en 
valeur  de  l'environnement.  Il  a  hérité  des  mandats  de  deux 
organismes  publics,  le  Département  de  l'Environnement  et  la 
Commission  des  ressources  en  eau  de  l'Ontario. 

La  dernière  réorganisation  du  gouvernement  de  l'Ontario,  qui  a  eu 
lieu  en  février  1993,  s'est  soldée  par  l'unification  des  ministères  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie. 

LA  LOI  SUR  LA  PROTECTION  DE  L'ENVIRONNEMENT 

La  Loi  sur  la  protection  de  l'environnement  régit  les  concentrations 
limites  des  polluants  pouvant  être  rejetés  dans  l'environnement.  La 
Loi  s'étend  aux  polluants  solides,  liquides,  gazeux  et  radioactifs,  ainsi 
qu'aux  nuisances  (odeurs,  chaleur,  bruits,  vibrations)  qui  résultent 
d'activités  humaines  et  qui,  seuls  ou  combinés,  risquent  d'avoir  des 
conséquences  préjudiciables  sur  l'être  humain,  la  végétation  ou  la 
faune. 

Outre  les  concentrations  limites  imposées  pour  les  rejets  polluants, 
la  Loi  proscrit  toute  activité  susceptible  de  dégrader  le  milieu  naturel, 
d'avoir  des  effets  néfastes  sur  la  végétation  et  la  faune,  de  porter 
atteinte  à  la  santé  ou  au  bien-être  de  l'être  humain  ou  à  la  bonne 
utilisation  de  biens,  de  végétaux  ou  d'animaux. 


LA  LOI  SUR  LES  RESSOURCES  EN  EAU  DE  L'ONTARIO 

Cette  loi  investit  le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  de 
grands  pouvoirs  de  réglementation  en  ce  qui  concerne  les  ouvrages 
d'eau  et  d'égout  et  la  lutte  contre  la  pollution  des  eaux.  Elle 
autorise  le  Ministère  à  surveiller  la  qualité  des  eaux  de  surface  et 
des  eaux  souterraines  sur  tout  le  territoire  de  l'Ontario  et  à  établir 
les  foyers  de  pollution  ainsi  que  le  degré  de  nocivité  des  polluants. 

Es\  considéré  comme  un  délit,  aux  termes  de  la  Loi  sur  les 
ressources  en  eau  de  l'Ontario,  tout  déversement,  dans  un  plan 
d'eau,  sur  les  berges  de  celui-ci  ou  ailleurs,  susceptible  de  dégrader 
ce  plan  d'eau  ou  de  porter  atteinte  à  une  personne,  un  animal  ou 
un  oiseau  qui  aurait  consommé  une  plante,  un  poisson  ou  tout  autre 
organisme  aquatique. 
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LA  LOI  SUR  LES  ÉVALUATIONS  ENVIRONNEMENTALES 

Cette  loi  prescrit  une  évaluation  des  effets  sur  l'environnement  des 
grands  travaux  de  construction  ou  d'aménagement  entrepris  par  le 
secteur  public,  les  municipalités  ou  le  secteur  privé.  L'évaluation 
environnementale  a  lieu  dès  le  début  du  processus  de  planification 
et  détermine  s'il  y  a  lieu  de  modifier  le  projet  ou  de  l'annuler.  La 
Loi  établit  aussi  des  règles  précises  en  ce  qui  concerne  la 
participation  du  public  aux  prises  de  décisions.  La  Loi  est  mise  à 
exécution  progressivement;  elle  s'applique  d'abord  aux  grands  travaux 
du  secteur  public,  mais  peut  aussi  viser  les  travaux  du  secteur  privé 
susceptibles  d'avoir  de  grandes  répercussions  sur  l'environnement. 

En  vertu  de  la  Loi  sur  les  évaluations  environnementales,  le 
promoteur  d'un  projet  doit  présenter  au  ministre  de  l'Environnement 
et  de  l'Énergie  une  évaluation  environnementale  des  travaux 
proposés.  Les  parties  touchées  par  le  projet  ont  ensuite  l'occasion 
d'examiner  le  document  et,  si  elles  l'estiment  nécessaire,  de 
demander  à  la  Commission  des  évaluations  environnementales  de 
tenir  une  audience  publique. 


LA  LOI  SUR  LES  PESTICIDES 

Cette  loi  régit  l'entreposage,  la  distribution,  la  vente  et  l'emploi  des 
pesticides  en  Ontario.  Le  Ministère  délivre  les  licences  aux 
destnjcteurs  de  nuisibles  et  gère  un  système  de  classification  des 
pesticides  dangereux  que  seules  des  personnes  compétentes  sont 
autorisées  à  utiliser. 


U\  LOI  DE  1981  SUR  LA  JONCTION  DES  AUDIENCES 

Lorsque  la  Loi  sur  les  évaluations  environnementales  s'est  étendue 
aux  grands  travaux  municipaux,  les  municipalités  se  sont  plaintes  de 
la  complexité  du  processus  de  planification  et  d'autorisation,  puisque 
ces  travaux  sont  aussi  visés  par  la  Loi  sur  l'aménagement  du 
territoire  et  la  Loi  sur  la  Commission  des  affaires  municipales  de 
l'Ontario.  La  Loi  sur  la  jonction  des  audiences  simplifie  le  processus 
d'autorisation  des  travaux  municipaux,  provinciaux  ou  privés  qui 
auraient  pu  auparavant  nécessiter  des  audiences  devant  plus  d'un 
tribunal.  En  vertu  de  cette  loi,  les  audiences  sont  tenues  par  un  ou 
plusieurs  membres  de  la  Commission  des  affaires  municipales  de 
l'Ontario  ou  de  la  Commission  des  évaluations  environnementales, 
ou  encore  par  des  membres  des  deux  Commissions  cfioisis  par  les 
présidents.  Grâce  à  la  Loi  sur  la  jonction  des  audiences,  le 
processus  d'autorisation  est  moins  coûteux,  moins  complexe  et  moins 
long. 
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LA  LOI  DE  1981  SUR  LA 

SOCIÉTÉ  ONTARIENNE  DE  GESTION  DES  DÉCHETS 

Cette  loi  habilite  la  Société  ontarienne  de  gestion  des  déchets  à 
planifier  la  mise  sur  pied  d'installations  de  traitement  et  d'élimination 
des  effluents  et  des  déchets  dangereux  d'origine  industrielle  et  à  en 
assurer  la  gestion.  La  loi  confère  aussi  à  la  Société  le  pouvoir 
d'encourager  la  réduction  et  le  recyclage  de  ces  déchets  à  leur  point 
d'origine. 


LA  LOI  MODIFIANT  DES  LOIS  CONCERNANT 
LEXÉCUTION  DES  MESURES  ENVIRONNEMENTALES 

Promulguée  le  29  juin  1988,  cette  loi  réunit  les  dernières 
modifications  apportées  à  la  Loi  sur  la  protection  de  l'environnement, 
à  la  Loi  sur  les  ressources  en  eau  de  l'Ontario  et  à  la  Loi  sur  les 
pesticides.  D'une  part,  elle  clarifie  les  pouvoirs  du  f^inistère  en  ce 
qui  a  trait  à  l'exécution  des  lois  antipollution  et  aux  inspections; 
d'autre  part,  elle  précise  les  droits  des  particuliers  et  les  protège 
davantage.  Aux  termes  de  la  Loi,  un  inspecteur  qui  a  lieu  de  croire 
qu'une  infraction  a  été  commise  peut  saisir  tout  objet  ou  toute  chose 
qui  lui  est  présenté  ou  qui  se  trouve  bien  en  vue  au  rrwment  de 
l'inspection.  Enfin,  la  Loi  accroît  l'objectivité  des  procédures 
d'audience  et  d'appel. 


LA  LOI  CANADIENNE 

SUR  LA  PROTECTION  DE  L'ENVIRONNEMENT 

Cette  loi  habilite  le  gouvernement  fédéral  à  effectuer  des  études  sur 
la  qualité  de  l'environnement  dans  les  provinces  et  à  promulguer  des 
règlements  pour  protéger  les  intérêts  nationaux.  La  Loi  régit,  par 
exemple,  les  effluents  de  plusieurs  industries,  dont  celle  des  pâtes 
et  papiers,  ainsi  que  les  émissions  de  dioxyde  de  carbone 
(réchauffement  de  la  planète),  les  émissions  acides,  les  émissions 
d'oxyde  d'azote  et  les  émissions  de  composés  organiques  volatils. 
Le  gouvernement  fédéral  a  aussi  le  pouvoir  de  fixer  les  normes 
d'émission  de  polluants  et  de  rejet  d'effluents  des  usines  et  de 
signer  des  accords  bilatéraux  avec  les  provinces  canadiennes  et  les 
États  américains. 


AVANTAGES  D'UN  PROGRAMIVIE 
DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 

Quand  il  est  question  de  prévenir  la  pollution,  les  objectifs  nationaux 
en  matière  d'environnement  s'accordent  avec  les  intérêts  socio- 
économiques  des  industries.  Nombreux  sont  en  effet  les  avantages 
sociaux  et  économiques  liés  à  une  réduction  du  volume  et  de  la 
toxicité  des  déchets.  Le  Sommet  de  la  Terre  qui  a  eu  lieu  à  Rio 
de   Janeiro,   en   1992,   a  fait   beaucoup   pour  sensibiliser   l'opinion 
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publique  aux  coûts  astronomiques  pour  l'économie  et  l'environnement, 
ainsi  qu'aux  dangers  pour  la  santé,  que  représentent  les  déchets  et 
la  pollution.  Les  entreprises  qui  mettent  en  oeuvre  de  bons 
programmes  de  prévention  parviennent  à  réduire  leurs  dépenses  et 
à  marquer  des  points  contre  leurs  concurrents.  Le  coût  unitaire  des 
produits  chute  proportionnellement  à  la  réduction  des  risques  et  des 
coûts  d'exploitation.  En  outre,  les  entreprises  qui  s'empressent  de 
prévenir  la  pollution  gagnent  l'appui  d'un  public  de  plus  en  plus 
averti. 

La  prévention  de  la  pollution  est  avantageuse  à  cinq  chapitres  : 
l'observation  des  dispositions  réglementaires,  les  coûts  d'exploitation 
directs,  les  coûts  d'exploitation  indirects,  les  risques  de  responsabilité 
civile  et  l'image  de  l'entreprise. 


Observation  des  dispositions  réglementaires 


Le  Ministère  revoit  sans  cesse  ses  politiques  environnementales  à 
ia  lumière  d'une  meilleure  compréhension  des  effets  néfastes  de  la 
pollution.  Le  gouvernement  ontarien  et  le  gouvernement  fédéral 
imposent  chacun  des  limites  aux  émissions  de  polluants  et  aux  rejets 
de  certaines  catégories  de  déchets.  Ils  ont  aussi  hiérarchisé  des 
substances  et  des  activités  industrielles  susceptibles  de  faire  un  jour 
l'objet  de  dispositions  réglementaires.  Pour  pouvoir  élaborer  un  plan 
de  prévention  viable,  les  entreprises  doivent  être  au  courant  des 
politiques  et  des  règlements  en  vigueur  et  avoir  une  bonne  idée  des 
tendances  à  l'oeuvre  dans  la  lutte  contre  la  pollution. 

En  vertu  des  dispositions  réglementaires  en  vigueur,  bien  des 
entreprises  doivent  obtenir  des  pennis  et  parfois  même  surveiller 
leurs  eNluénts,  leurs  émissions  polluantes  et  leurs  systèmes  de 
gestion  des  déchets  et  en  faire  rapport  au  Ministère.  Lorsque  des 
cas  de  non-observation  sont  ainsi  révélés,  il  incombe  clairement  à 
l'entreprise  et  à  ses  chefs  de  redresser  la  situation.  Le  plan  de 
prévention  est  avant  tout  «  proactif  »,  c'est-à-dire  qu'il  prévoit  les 
événements  pouvant  se  produire  avec  les  moyens  d'action 
correspondants. 


«  Les  entreprises  veulent  avant 
tout  réduire  les  risques...  Les 
coûts  des  échecs  étant  si 
élevés,  il  faut  appliquer 
systématiquement  l'analyse  des 
risques  à  la  plupart  des 
décisions  de  l'entreprise.  » 

-  Bill  Schwalm,  cadre  supérieur, 
programmes  d'environnement 
chez  Polaroid.  Citation  tirée 
d'un  interview  paru  dans  le 
numéro  de  décembre  1991  du 
Environmental  Business  JoumaL 


Les  municipalités  sont  de  plus  en  plus  avisées  quant  à  la  gestion 
des  déchets,  comme  l'attestent,  par  exemple,  les  règlements 
municipaux  sur  les  égouts  et  les  lieux  d'enfouissement.  Les  modes 
d'élimination  sont  de  plus  en  plus  limités,  d'où  l'accent  mis  sur  la 
récupération  et  la  réduction  «  à  la  source  »,  deux  solutions 
attrayantes  pour  des  raisons  évidentes. 
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II.  Coûts  d'exploitation  directs 

Les  économies  réalisées  grâce  à  un  bon  programme  de  prévention 
peuvent  compenser  largement  le  coût  du  programme  lui-même.  Les 
économies  peuvent  être  instantanées,  passant  directement  à  l'actif 
de  l'entreprise,  ou  être  anticipées  sur  la  réduction  des  dépenses 
futures  de  l'entreprise.  Elles  sont  particulièrement  attrayantes  lorsque 
le  coût  du  traitement,  du  stockage  ou  de  l'élimination  des  déchets 
est  imputé  à  l'unité  de  production,  au  produit  ou  au  service  étant  à 
l'origine  des  déchets.  Cette  question  est  traitée  en  détail  au 
chapitre  6. 

Il  est  possible  de  réduire  le  coût  des  matières  en  perfectionnant  les 
procédés  de  fabrication  et  d'emballage  de  façon  à  économiser  les 
ressources  et  à  diminuer  le  gaspillage.  Lorsqu'on  réduit  la  quantité 
des  déchets,  le  pourcentage  des  matières  premières  qui  se  trouvent 
dans  le  produit  fini  augmente,  entraînant  une  diminution 
proportionnelle  du  coût  des  matières. 

La  gestion  des  déchets  coûte  cher,  et  c'est  une  activité  où  la 
prévention  de  la  pollution  produit  instantanément  d'importantes 
économies.  Les  usines  sont  tenues  par  divers  règlements  fédéraux 
et  provinciaux  de  suivre  des  directives  précises  pour  traiter  et 
éliminer  leurs  déchets  toxiques.  À  ces  coûts  directs,  il  faut  ajouter 
le  coût  indirect  des  taxes  sen/ant  à  financer  des  sen/ices  publics 
comme  la  gestion  des  lieux  d'enfouissement.  Ces  coûts  iront  encore 
en  augmentant.  On  trouvera  dans  l'encadré  3  quelques-unes  des 
économies  attribuables  à  des  mesures  de  prévention. 


Economies  attribuables  à  des  mesures  de  prévention  : 

•  Réduction  de  la  main-d'oeuvre  et  du  matériel  nécessaires  pour  lutter  contre  la 

pollution  et  traiter  les  déchets. 
.  Économie  de  l'espace  de  stockage,  donc  plus  d'espace  pour  la  production. 
.  Réduction  des  coûts  de  traitement  primaire  et  de  conditionnement  associés  à 

l'enfouissement  des  déchets. 
.  Réduction  du  volume  des  déchets  traités,  stockés  et  éliminés. 
.  Réduction  des  frais  de  transport  de  l'usine  aux  lieux  d'enfouissement. 
.  Réduction  des  tâches  administratives,  par  exemple  les  inventaires  de  substances 

toxiques  exigés  pour  le  Répertoire  national  des  rejets  de  polluants  (RNRP). 
ENCADRÉ  3 


La  prévention  de  la  pollution  peut  entraîner  une  réduction  notable  Santé    et    Bien-être     Canada 

des  coûts  de  fabrication.    Un  examen  minutieux  des  procédés  de  songe   à  élatx)œr  des  lignes 

fabrication  effectué  par  une  équipe  multidisciplinaire  fait  généralement  directrices    pour    évaluer    les 

ressortir  des   lacunes  qui   seraient   autrement  passées  inaperçues.  risques  pour  la   santé.      Les 

L'ordonnancement  de   la   production,   la   manutention  des   matières  directives  porteraient  sur  : 
premières,   le  contrôle  des   stocks   et   l'entretien  du   matériel   sont 

toutes  des  activités  où  il  est  possible  de  réduire  la  production  de  -    tes  différentes  techniques  de 

déchets  et  d'amoindrir  les  coûts  de  fabrication.  dépollution  de  lieux  contaminés: 
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La  conservation  d'énergie  est  synonyme  d'économie,  surtout 
lorsque  l'entreprise  effectue  une  étude  détaillée  des  opérations 
énergivores  de  l'entreprise.  Cette  question  est  traitée  en  détail  au 
chapitre  8. 


III. 


Coûts  d'exploitation  indirects 


Les  travailleurs  sont  mieux  disposés  envers  des  employeurs  qui  se 
soucient  de  la  qualité  du  milieu  de  travail  et  qui  n'éludent  pas  leurs 
responsabilités  environnementales.  Les  activités  de  prévention  de  la 
pollution  font  naître  un  sentiment  de  solidarité  entre  les  employés. 
Employés  et  cadres  se  sentent  liés  par  une  responsabilité  et  des 
intérêts  communs.  Les  entreprises  qui  réussissent  à  ce  chapitre 
attirent  des  employés  hautement  motivés  et  parviennent  à  les  garder. 

Le  montant  des  indemnisations  des  accidents  du  travail  augmente 
proportionnellement  à  la  quantité  de  substances  toxiques  utilisées  ou 
produites  par  l'entreprise  ainsi  qu'à  la  fréquence  des  accidents. 
L'évaluation  environnementale  requise  pour  mettre  au  point  le 
programme  de  prévention  permettra  aussi  de  mettre  le  doigt  sur  les 
lacunes  à  combler  en  matière  de  santé  et  de  sécurité  au  travail. 

L'entreprise  réduira  ses  frais  de  financement  si  elle  peut  convaincre 
l'établissement  de  crédit  qu'elle  gère  adroitement  ses  finances  et 
qu'elle  met  tout  en  oeuvre  pour  réduire  les  risques  de  pollution,  et 
par  conséquent  les  risques  de  poursuites  en  matière  de 
responsabilité  civile.  Les  créanciers  sont  de  plus  en  plus  nombreux 
à  faire  remplir  des  questionnaires  à  leurs  clients  et  à  exiger  des 
audits  d'environnement.  Le  programme  de  prévention  de  la  pollution 
montre  que  la  protection  de  l'environnement  n'est  pas  un  voeu  pieux 
de  l'entreprise. 


-  les  nouveaux  critères  de 
dépollution  ou  les  critères  de 
dépollution  provisoires; 

-  les  solutions  de  rechange 
lorsque  les  critères  existants 
sont  difficiles  à  mettre  en 
pratique: 

-  les  limites  d'exposition  pour  les 
travailleurs. 


iV.        Risque  et  responsabilité  civile 


Les  entreprises  qui  réduisent  le  volume  et  la  toxicité  de  leurs 
déchets  s'exposent  beaucoup  moins  à  des  poursuites  en  matière  de 
responsabilité  civile  et  délictuelle.  Tous  les  déchets  doivent  entrer 
en  ligne  de  compte,  même  ceux  qui  ne  sont  pas  actuellement  définis 
comme  «  dangereux  ».  Comme  les  échelles  de  toxicité  et  les 
règlements  sont  en  perpétuelle  évolution,  il  est  sage  de  planifier  à 
long  terme  et  de  réduire  la  quantité  de  tous  les  déchets  produits. 

Il  est  possible  que  les  entreprises  doivent  à  l'avenir  payer  le  coût 
des  travaux  de  dépollution  liés  à  la  désaffectation  d'installations 
industrielles,  de  bassins  de  stabilisation  et  ainsi  de  suite.  Les 
entreprises  qui  réduisent  déjà  les  déchets  qu'elles  produisent 
réaliseront  d'importantes  économies  à  cet  égard. 


Un  tribunal  ontarien  a  déploré 
les  mesures  prises  par  le  vice- 
président  d'une  grande  société 
pour  réduire  les  dépends  au 
détriment  de  l'environnement. 
Dans  cette  affaire,  le  président 
et  le  vice-président  de  la  société 
Bâta  Industries  Umited  ont  été 
jugés  coupables  d'un  délit 
environnemental  aux  termes  de 
la  Loi  sur  les  ressources  en  eau 
de  l'Ontario. 
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Certains  règlements  provinciaux  de  lutte  contre  la  pollution  (p.  ex., 
la  SMID)  obligent  plusieurs  industries  à  surveiller  toute  une  gamme 
de  polluants  (toxiques,  dangereux,  non  dangereux,  classiques,  etc.) 
et  à  présenter  régulièrement  un  rapport  au  Ministère.  Les 
entreprises  qui  ne  respectent  pas  les  normes  d'émission  sont 
passibles  d'amendes  sévères,  et  leurs  directeurs  d'amendes,  voire  de 
peines  de  prison.  Il  est  clair  que  la  prévention  de  la  pollution 
diminue  les  risques  de  contentieux  des  affaires  civiles.  La  gestion 
des  décfiets  a  de  grandes  répercussions  sur  la  santé  publique  et  la 
valeur  des  propriétés  qui  se  trouvent  à  proximité  des  installations 
industrielles  et  des  lieux  d'élimination  des  déchets.  Enfin,  des 
substances  non  visées  par  les  règlements  actuels  pourraient  fort  bien 
présenter  des  risques  de  contentieux  en  vertu  de  la  nouvelle  Charte 
des  droits  environnementaux. 


V.  Image  et  réputation  de  l'entreprise 

L'environnement  est  devenu  l'une  des  grandes  questions  sociales  de 
notre  époque.  De  nos  jours,  l'Image  d'une  entreprise  est  liée  de 
près  à  son  profil  environnemental. 

Le  public  est  mieux  disposé  envers  les  entreprises  qui  s'efforcent 
de  prévenir  la  pollution  et  de  réduire  leurs  déchets.  Personne  ne 
veut  de  lieux  d'enfouissement  dans  son  voisinage,  et  le  public  est 
à  cet  égard  de  plus  en  plus  combatif.  Il  est  aussi  ti'ès  conscient 
des  coûts  élevés  associés  au  traitement  des  déchets.  Les 
entreprises  soucieuses  de  leur  image  doivent  réduire  le  gaspillage 
des  ressources  et  la  quantité  de  déchets  qu'elles  produisent. 

La  réduction  des  résidus  de  fabrication  entraîne  maints  avantages 
parce  qu'elle  diminue  les  répercussions  écologiques  des  opérations 
comme  l'extraction  des  matières  premières,  les  opérations  de 
raffinage,  les  procédés  de  fabrication  et  le  traitement  des  déchets. 
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CHAPITRE  2 
L'ÉLABORATION  DU  PLAN  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 

La  prévention  de  la  pollution  fait  intervenir  un  exannen  détaillé  des  activités  de  votre  entreprise. 
Peu  d'aspects  seront  épargnés.  En  ceci,  la  planification  de  la  prévention  a  tout  en  commun  avec 
la  planification  globale  des  activités  de  l'entreprise. 

La  figure  2.2  illustre  chacune  des  étapes  de  l'élaboration  du  plan  de  prévention, 
poursuit  aux  chapitres  3,  4  et  5. 


L'explication  se 


Le  présent  chapitre  explore  chacun  des  éléments  du  programme  de  prévention,  de  la  recherche  d'un 
consensus  à  la  formation  d'un  comité  de  coordination,  à  l'établissement  d'objectifs,  à  la  réalisation 
d'une  évaluation  préliminaire  et  à  la  résolution  des  problèmes. 


RECHERCHE  D'UN  CONSENSUS 

Décision  des  cadres  supérieurs 

Dans  certaines  entreprises,  l'initiative  du 
programme  de  prévention  sera  prise  par  les 
cadres  supérieurs,  alors  que  dans  d'autres, 
l'élan  moteur  viendra  plutôt  des  cadres 
inférieurs,  sinon  des  employés  eux-mêmes. 
La  décision  finale  incombera  cependant  aux 
cadres  supérieurs;  ce  sont  eux  qui  devront 
soupeser  les  avantages  du  programme  et 
décider  des  ressources  à  y  consacrer. 

Un  examen  préliminaire  des  activités 
globales  de  l'entreprise  permettra  de 
rassembler  une  foule  de  données  utiles. 
Les  composantes  de  cet  examen  sont 
traitées  en  détail  un  peu  plus  loin.  Bien 
des  entreprises  choisiront  toutefois  de 
concentrer  leur  énergie  sur  une  ou  deux 
unités  de  production  où  il  semble  possible 
que  des  mesures  immédiates  et  peu 
coûteuses  puissent  rapporter  des  gains 
instantanés. 


INSTAURATION  DU  PROGRAMME  X 
PRÉVENTION  DE  LA  POLiUTlON 

•  Dècistan  au  niveau  de  le  direction 

•  Énoncé  de  politique 


^       ÉVALUATION  DÉTAILLÉE       9 

DEFINITION  DES  MESURES 
PRËVEN 


Figure  2.1  Instauration  du  programme 
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INSTAURATION  OU  PROGRAMME  DE 
PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 

•  Décision  au  niveau  de  la  direction 

•  Énoncé  de  politique 

•  Recherche  d'un  consensus 


MISE  SUR  PIED  DU  PROGRAMME 
Création  d'un  comité  de  coordination 
Élablisaemanl  des  objectifs 


ÉVALUATION  PRÉLIMINAIRE 
Collecte  de  renseignements 
Études  des  lieux 
Établissement  des  priorHéa 


sj-^ 


COLLECTE  DE  RENSEIGNEMENTS 
Se  reporter  aux  annexes  1  et  2 


RÉDACTION  DU  PLAN 
Examen  des  groupes  externes 
Définition  des  objectifs 
Estimation  des  obstacles 
Élaboration  d'un  plan  d'action 


ÉVALUATION  DÉTAILLÉE 
Désignation  des  membras  de  l'équipe 


Études  des  données  et  examen  du 
ou  des  lieux 
Compilation  des  données 


DÉFINmON   DES  MESURES  DE  PRÉVENTIOnI 

•  Proposition  da  masures  | 

•  Silactlon  des  masu 


ÉTUDES  DE  FAISABIUTÉ 
Aspects  techniques 
Aspects  environnementaux 
Aspects  économiques 


RÉDACTION  DU  RAPPORT  D'ÉVALUATION! 


MISE  EN  OEUVRE  DU  PLAN 
>      Choix  des  projets 
<      Obtention  des  fonds 

Mise  en  oeuvre  des  mesures 

retenues 


ÉVALUATION  DES  PROGRÈS 

•  Collecte  de  données 

•  Analyse  des  résultats 


SUIVI  DU  PROGRAMME  DE 
PRÉVErfTION  DE  LA  POLLUTION 


Figure  2.2  Aperçu  du  programme  de  prévention  de  la  pollution 
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Une  fois  la  décision  prise  de  mettre  sur  pied  un  programme  de 
prévention  de  la  pollution,  les  cadres  supérieurs  doivent  manifester 
leur  engagement  à  tout  le  personnel  au  moyen  d'un  énoncé  de 
politique. 


Enoncé  de  politique 

L'énoncé  de  politique  doit  préciser  les  raisons  qui  ont  incité 
l'entreprise  à  instaurer  un  programme  de  prévention  de  la  pollution. 
Il  doit  aussi  souligner  ce  que  le  programme  est  censé  accomplir  et 
qui  sera  chargé  de  sa  mise  en  oeuvre.  On  voit  d'après  les  deux 
exemples  présentés  dans  l'encadré  4  que  l'énoncé  doit  répondre  à 
trois  questions  : 

Q.         Pourquoi   avons-nous   décidé   de   mettre   sur   pied    un 
programme  de  prévention  de  ia  poiiution? 

R.  Nous  désirons  protéger  l'environnement. 

Q.         Que  ferons-nous  pour  mettre  en  oeuvre  ie  programme? 

R.  Nous  ferons  l'inventaire  des  déchets  produits  et  tâcherons 

d'élaborer  des  mesures  réalistes  sur  les  plans  technique  et 
financier. 


Qui  sera  chargé  de  ia  bonne  marche  du  programme? 

Les  membres  du  personnel,  à  tous  les  paliers  de  l'entreprise. 


Consensus 


Vous  devez  convaincre  les  employés  de  l'importance  que  vous 
attachez  au  programme.  Il  s'agit  non  pas  d'un  feu  de  paille,  mais 
d'une  politique  permanente,  qui  s'étend  à  toute  l'entreprise. 


L'énoncé  de  politique  est  à  la 
base  du  programme  de 
prévention  de  la  pollution. 


Bien  que  ce  soit  aux  cadres  qu'il  incombe  d'établir  les  priorités  du 
programme  et  d'en  être  les  promoteurs  les  plus  dynamiques,  il  est 
clair  que  la  bonne  marche  du  programme  dépendra  en  grande  partie 
du  personnel  affecté  aux  unités  de  production,  d'où  sont  issus  la 
plupart  des  déchets. 


La  politique  pourra  être  annoncée  au  personnel  lors  d'une  réunion 
générale,  par  exemple,  ou  encore  en  petits  groupes  ou  de  toute 
autre  façon  conciliable  avec  les  dimensions  et  la  culture  de  votre 
entreprise. 

Vous  pourriez  songer  à  offrir  des  primes  ou  d'autres  types  de 
récompenses  aux  employés  qui  trouvent  des  façons  de  prévenir  la 
pollution.  Le  nom  des  employés  méritants  pourrait  être  publié  dans 
le  bulletin  de  l'entreprise  pour  promouvoir  davantage  le  programme. 
La  participation  au  programme  pourrait  aussi  figurer  dans  les 
objectifs  professionnels  et  l'appréciation  du  rendement  des  cadres  et 
des  superviseurs. 


La  participation  du  personnel,  à 
tous  les  paliers  de  l'entreprise, 
est  un  des  éléments 
fondamentaux  du  modèle  de 
gestion  de  la  qualité  globale. 
C'est  sur  cette  participation  que 
repose  en  fin  de  compte  le 
succès  du  programme. 
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Les  moyens  sont  nombreux,  mais  ce  qu'il  faut,  en  somme,  c'est  bien 
faire  sentir  l'engagement  de  l'entreprise  et  encourager  la  participation 
de  tout  le  personnel.  Il  faut  créer  une  atmosphère  positive,  où  les 
employés  peuvent  manifester  ouvertement  leurs  craintes  des 
changements. 


ÉNONCE  DE  POLITIQUE  (EXEMPLE  n"  1)  --  (Nom  de  l'entreprise)  attache  une  importance  fondamentale  à  la 
qualité  de  l'environnement  et  s'est  engagée  à  réduire  ses  déchets  et  ses  rejets  polluants.    Nous  nous  efforçons  de 
minimiser  les  effets  néfastes  de  nos  activités  sur  l'air,  les  eaux  et  les  sols  grâce  à  des  mesures  de  prévention  de  la 
pollution  et  de  conservation  de  l'énergie.    En  prévenant  la  pollution  à  la  source,  nous  parvenons  à  réduire  les  coûts 
d'exploitation,  à  accroître  notre  efficacité,  à  améliorer  la  qualité  de  nos  produits  et  services,  à  garantir  un  milieu  de 
travail  sain  et  à  améliorer  la  qualité  de  l'environnement.    Voici  les  grandes  lignes  de  notre  politique  de  prévention  de 
la  pollution  : 

La  protection  de  l'environnement  est  un  devoir  qui  incomt)e  à  chacun  de  nous. 

:--       Nos  nouveaux  produits  et  services  témoigneront  de  notre  préoccupation  pour  la  prévention  de  la  pollution  et  la 
conservation  de  l'énergie. 

Dans  chacune  de  nos  activités,  de  la  recherche  à  la  conception  des  procédés  usiniers,  considération  sera 
donnée  à  la  réduction  des  déchets  et  des  rejets  polluants.    Il  est  entendu  que  la  prévention  de  la  pollution 
nécessite  la  collaboration  de  tout  le  personnel. 

Noti'e  entreprise  verra  à  choisir  de  préférence  des  techniques  et  des  procédés  qui  minimisent  la  pollution. 

(Nom  de  l'enti-eprise)  met  tout  en  oeuvre  pour  se  conformer  aux  règlements  antipollution.  Nous  cherchons  à 
forger  des  liens  de  collatwration  entre  l'industrie,  le  gouvernement  et  le  public  pour  prévenir  la  pollution  à  la 
source. 

ÉNONCÉ  DE  POLITIQUE  (EXEMPLE  n°  2).    La  protection  de  l'environnement  est  une  question  de  toute  première 
importance  pour  (nom  de  l'enti'eprise).   Nous  nous  engageons  à  conserver  l'énergie  et  à  minimiser  le  plus  possible 
l'emploi  de  substances  toxiques  et  la  production  de  déchets.    Nous  misons  de  préférence  sur  la  prévention  de  la 
pollution  à  la  source.    Lorsqu'il  est  impossible  d'éviter  la  production  d'un  déchet,  nous  cherchons  par  tous  tes 
moyens  possibles  (recyclage,  traitement,  etc.)  à  en  réduire  les  effets  néfastes  sur  l'air,  les  eaux  et  les  sols. 


(Texte  adapté  de  l'ouvrage  Survey  and  Summary  publié  en  1991  par  le  Waste  Réduction  Institute  for  Training  and 
Applications  Research,  Inc.  [WRITARJ,  et  de  l'ouvrage  Minnesota  Guide  to  Pollution  Prévention  Planning  publié  en 
février  1991  par  te  Minnesota  Office  of  Waste  Management; 
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Il  Importe  au  plus  haut  point  de  gagner  l'appui  de  tout  le  personnel. 
Voici  quelques  suggestions  : 
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Le  personnel  sera  encore  plus  nnotivé  si  vous  l'encouragez  à  prendre  part  aux  décisions. 
Cherchez  sa  collaboration  pour  ; 

établir  les  objectifs; 

examiner  les  procédés  usiniers  afin  d'avoir  une  idée  précise  des  substances 

toxiques  utilisées  et  de  la  façon  dont  elles  sont  produites; 

trouver  des  moyens  d'éliminer  ou  de  réduire  les  déchets  à  la  source; 

perfectionner  les  formulaires  et  les  registres  servant  au  contrôle  des  matières 

premières  et  des  déchets; 

trouver  des  façons  de  faire  participer  les  fournisseurs  et  les  clients; 

trouver  des  moyens  de  récompenser  les  employés  qui  concourent  de  façon 

exemplaire  à  prévenir  la  pollution. 

ENCADRÉ  5 


MISE  SUR  PIED  DU  PROGRAMME 

Sélection  des  membres  du  comité  de 
coordination 

Les  personnes  qui  veilleront  à  la 
coordination  du  programme  doivent  être 
sélectionnées  avec  le  plus  grand  soin. 
Elles  devront  se  charger  de  l'élaboration  du 
plan  et  voir  à  sa  mise  en  oeuvre.  De  leur 
enthousiasme  et  de  leurs  compétences 
dépendra  en  fin  de  compte  le  succès  du 
programme.  Outre  une  connaissance 
générale  des  activités  de  l'entreprise  et  des 
questions  techniques  de  base,  les  membres 
du  comité  doivent  être  de  bons 
communicateurs  et  avoir  du  flair  pour  les 
affaires.  C'est  à  ce  stade-cl  de  la 
planification  que  doivent  être  établis  les 
rôles  et  les  responsabilités  de  chaque 
membre  du  comité. 


I       ÉTUDES  DE  FAISABIUTÉ       g 


Figure  2.3  Mise  sur  pied  du  programme 
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Dans  la  mesure  du  possible,  le  chef  du  programme  doit  être  choisi 
parmi  les  membres  de  la  haute  direction.  Cette  personne  doit  être 
assez  influente  pour  assurer  la  Ixinne  marche  du  programme  et 
veiller  à  ce  que  la  prévention  de  la  pollution  fasse  partie  intégrante 
de  la  stratégie  globale  de  l'entreprise.  Son  rôle  consiste  avant  tout 
à  faciliter  le  cheminement  de  l'information  au  sein  de  l'entreprise. 
Le  chef  doit  par  conséquent  réunir  les  qualités  personnelles 
nécessaires  pour  gagner  l'appui  du  plus  grand  nombre  possible 
d'employés. 


Le  œmité  de  œordination  doit 
surveiller  l'élaboration  et  la  mise 
en  oeuvre  du  programme  de 
prévention  et  veiller  à  ce  que  la 
prévention  fasse  partie  intégrante 
de  la  stratégie  globale  de 
l'entreprise. 


Le  comité  de  coordination  doit  compter  parmi  ses  membres  des 
«  champions  »  capables  de  rallier  les  employés  à  la  cause  de  la 
prévention  et  de  vaincre  toute  résistance  aux  mesures  proposées. 
Il  va  sans  dire  que  ces  personnes  doivent  être  bien  connues  dans 
leur  unité  de  production  et  jouir  de  l'estime  des  travailleurs  et  des 
cadres.  Les  moyennes  entreprises  pourront  nommer  autant  de 
champions  qu'elles  comptent  d'unités  de  production.  Dans  les  très 
petites  entreprises,  le  chef  du  programme  pourra  très  bien  jouer  ce 
rôle. 

Les  autres  membres  du  comité  seront  sélectionnés  en  fonction  de 
leurs  compétences  techniques  ou  administratives.  Les  ingénieurs  des 
procédés,  les  superviseurs  de  la  production  et  les  employés 
exécutants  sont  tous  de  bons  candidats.  Les  acheteurs  de  même 
que  les  gestionnaires  de  la  qualité  ne  sont  pas  à  exclure.  Certaines 
entreprises  opteront  sans  doute  aussi  pour  des  consultants.  Étant 
pluridisciplinaire,  le  comité  sera  utile  à  l'entreprise  de  plus  d'une 
façon.  Il  assurera  certes  la  bonne  marche  du  programme,  mais 
pourra  aussi  avoir  voix  consultative  aux  décisions  concernant  les 
nouveaux  produits  et  les  nouveaux  procédés,  ou  encore  les  projets 
d'expansion  de  l'entreprise. 


Établissement  des  objectifs 

Les  chefs  du  programme  devront  fixer  des  objectifs  précis  qui 
serviront  à  donner  une  orientation  à  long  terme  à  la  stratégie  de 
prévention  et  aideront  à  canaliser  les  énergies  et  à  bâtir  un 
consensus.  Ces  objectifs  doivent  concorder  avec  l'énoncé  de 
politique  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Qui  mieux  est,  ils 
devraient  paraître  dans  l'énoncé,  ne  serait-ce  que  de  façon  générale. 

Les  cadres  et  le  comité  de  coordination  participeront  à 
rétablissement  des  objectifs.  Le  nombre  de  personnes  chargées  de 
fixer  les  objectifs  dépendra  de  l'importance  de  l'entreprise.  Pour  une 
petite  entreprise,  par  exemple,  deux  ou  trois  personnes  devraient 
suffire. 


Les  objectifs  doivent  être  : 

•  clairs  et  précis; 

■    intelligibles    pour    tout    le 
personnel; 

•  ambitieux,  mais  réalistes; 


Page  19 


I 


Il  est  tout  probable  que  les  mesures  de  prévention,  pour  peu  qu'elles 
soient  efficaces,  bouleversent  les  habitudes  de  votre  entreprise.  Les 
objectifs  doivent  par  conséquent  être  transparents  pour  tout  le 
personnel.  Ils  doivent  aussi  être  motivants.  À  cet  égard,  n'ayez  pas 
peur  de  viser  fiaut,  mais  soyez  tout  de  même  réalistes.  Il  est  bon 
d'établir  d'abord  le  grand  objectif  que  vous  désirez  atteindre  dans 
plusieurs  années  (par  exemple  l'élimination  totale  des  décfiets  ou 
des  substances  toxiques),  puis  de  fixer  plusieurs  petits  objectifs 
réalistes  qui  tendront  progrès  par  progrès  vers  ce  but  ultime.  Tout 
programme  qui  vise  à  une  amélioration  continue  ne  peut  être  que 
favorable  à  la  «  culture  »  de  votre  entreprise  et  au  moral  du 
personnel. 

Les  objectifs  peuvent  être  du  genre  «  qualitatif  »  et  chercher,  par 
exemple,  à  «  réduire  de  façon  notable  les  émissions  toxiques  ».  SI 
les  objectifs  «  quantitatifs  >»  sont  manifestement  plus  difficiles 
à  élaborer,  Ils  en  valent  toutefois  la  peine.  Non  seulement  sont- 
ils  sans  équivoque,  mais  ils  aident  à  mesurer  concrètement  les 
progrès. 

Les  objectifs  doivent  être  souples  et  «  adaptatifs  ».  Les  situations 
changent  dans  la  réalité.  Elles  évoluent,  se  modifient.  Les  objectifs 
pourront  être  raffinés  au  fur  et  à  mesure  que  se  dégageront  les 
leçons  de  l'expérience,  que  s'accumuleront  les  réussites  et  que  se 
préciseront  les  obstacles.  Il  est  twn  de  revoir  le  programme  de 
temps  à  autre  pour  qu'il  reste  bien  visible  au  sein  de  l'entreprise. 
Enfin,  les  objectifs  ainsi  que  la  politique  de  prévention  de  votre 
entreprise  doivent  être  incorporés  dans  un  document  de  planification. 


«  N'ayant  pas  vraiment  de 
modèle  à  suivre,  nous  nous 
sommes  d'abord  familiarisés 
avec  les  questions  techniques, 
puis  nous  avons  établi  un 
objectif  ambitieux,  mais  réaliste. 
En  1988,  nous  nous  sommes 
engagés  publiquement  à  éliminer 
les  CFC  dans  un  délai  de  trois 
ans.  Le  10  janvier  1992, 
Norttiem  Telecom  a  fêté  «  Au 
clair  de  la  Terre  »,  un 
événement  célébré  partout  dans 
le  monde  pour  marquer 
l'élimination  des  hydrocarbures 
chlorofluorés.  » 

David  E.  Tostenson, 
Directeur,  Santé,  sécurité 
et  environnement, 
Northern  Telecom  Canada 
Liée ,  Toronto, 
23  septembre  1992. 


L'EXAMEN  PRÉLIMINAIRE 

Vous  avez  sans  doute  déjà  réuni  de  l'information  avant  de  prendre 
la  décision  de  lancer  le  programme  de  prévention.  Il  faut 
maintenant  faire  une  étude  un  peu  plus  poussée  des  activités  de 
l'entreprise.  Les  données  recueillies  permettront  au  comité  de 
coordination  d'établir  une  marche  à  suivre  cohérente  pour  effectuer 
un  examen  détaillé.  La  phase  de  l'examen  détaillé  est  traitée  en 
profondeur  au  chapitre  3. 


Collecte  des  données 

Le  système  de  collecte  de  données  sera  plus  ou  moins  complexe 
selon  les  besoins  de  votre  entreprise.  N'oubliez  pas  que  l'objet 
premier  du  programme  est  de  réduire  la  pollution,  non  de  rassembler 
des  données.  La  question  à  se  poser  est  la  suivante  :  Pourquoi 
élaborer  un  système  archi-compliqué  quand  un  système  des  plus 
simples  peut  atteindre  tout  aussi  bien  l'objectif  désiré?  La  nature  et 
les  dimensioris  de  votre  entreprise  sont  manifestement  des  facteurs 
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à  prendre  en  considération,  mais  la  plupart 
des  données  pourront  être  recueillies  dans 
le  cadre  des  activités  normales  de 
l'entreprise  ou  des  exigences  réglementaires 
en  vigueur  (se  reporter  à  l'encadré  6).  Les 
feuilles  de  travail  figurant  à  l'annexe  2  vous 
aideront  à  effectuer  l'examen  préliminaire, 
surtout  si  vous  les  adaptez  aux  particularités 
de  votre  entreprise.  Vous  trouverez  aussi 
très  utiles  les  suggestions  compilées  à 
l'annexe  1. 


L'approche  multimilleux,  dite  ainsi  parce 
qu'elle  tient  compte  de  l'effet  des  polluants 
sur  l'air,  les  eaux  et  les  sols,  est  de  loin  la 
plus  efficace.  L'enjeu  consiste  à  découvrir 
l'origine  de  ctiacun  des  déchets  produits  et 
à  établir  le  coût  réel  des  mesures 
antipollution,  du  traitement  des  déchets  et 
de  leur  élimination.  Voici  quelques  sources 
de  renseignements  utiles  à  cet  égard. 


INSTAURATION  DU  PROORAMUE  DEE! 


COLLECTE  DE  RENSEIGNEMENTS! 


Les  rapporfs  réglementaires 

En    vertu    de    la    Stratégie    municipale    et 

industrielle  de  dépollution,   ou   SMID,   neuf 

grands    secteurs    industriels    de    l'Ontario 

doivent  présenter  régulièrement  des  rapports 

sur  le  volume,  la  composition  et  le  degré  de 

toxicité  des  effluents  qu'ils  rejettent  dans  les 

cours  d'eau.    Ces  rapports  constituent,  pour 

des     raisons     évidentes,     de     précieuses 

sources  d'information.     Il  en  est  de  même  pour  les  manifestes  de 

transport     des     déchets     dangereux     requis     conformément     au 

Règlement  347    (Loi  sur  la  protection  de  l'environnement). 

Enfin,  les  inventaires  des  substances  toxiques  qui  seront  requis  en 
1993  conformément  aux  dispositions  du  Répertoire  national  des  rejets 
de  polluants  (RNRP),  une  initiative  du  gouvernement  fédéral, 
fourniront  bien  des  données  sur  l'effet  des  polluants  sur  l'air,  les 
eaux  et  les  sols.  (Le  RNRP  s'inspire  de  la  loi  américaine  US  EPA 
SARA  Title  III,  Section-313). 

Les  données  d'ingénierie  et  d'exploitation 

Les  manifestes  de  transport  renseignent  sur  la  quantité  de  matières 
premières,  de  produits  et  de  déchets  dangereux  expédiés  hors  de 
l'usine.  (Ils  fournissent  cependant  très  peu  de  renseignements  sur 
la  composition  chimique,  l'origine  et  la  date  de  production  de  ces 
déchets.)  Les  plans  et  devis  de  l'usine  et  les  modes  d'emploi  des 
machines  sont  aussi  de  bonnes  sources  de  renseignements. 


Figure  2.4  Evaluation  préliminaire 


Page  21 


Le  fonctionnement  de  l'usine 

Les  documents  ayant  trait  à  la  formation  du  personnel,  à  la  gestion 
des  stocks,  des  achats  et  des  registres  ou  aux  fonctions  de 
comptabilité  et  de  marketing  recèlent  d'importantes  données  sur  le 
fonctionnement  de  l'entreprise  et  l'origine  des  déchets.  Avez-vous 
songé  aux  économies  que  vous  pourriez  réaliser,  et  à  la  quantité  de 
déchets  que  vous  pourriez  réduire,  en  diminuant  la  quantité  de 
matières  premières  périmées  grâce  à  une  meilleure  gestion  des 
stocks?  Combien  d'entreprises  se  rendront-elles  compte,  après  avoir 
étudié  ces  données,  que  leurs  méthodes  de  comptabilité  ne  sont  pas 
axées  sur  la  prévention  de  la  pollution  à  la  source?  Ces  facteurs 
doivent  entrer  en  ligne  de  compte  dans  le  calcul  du  coût  des 
mesures  antipoliution.  (Se  reporter  au  chapitre  6.) 
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Sources  des  données  : 

Documents  réglementaires  : 

Bilans  des  matières  premières  et  de 

■      Manifestes  relatifs  au  transport  des 

production  : 

déchets  (Règlement  347) 

Nature  des  produits  et  feuilles  de 

•      Inventaires  des  émissions 

contrôle  de  lots 

•      Rapports  sur  le  stocl<age  de  déchets 

Diagrammes  d'utilisation  des  matières 

dangereux 

•      Fiches  signalétiques  sur  la  sécurité  des 

•      Analyses  des  déchets,  des  eaux  usées 

produits 

et  des  polluants  atmosphériques,  y 

■      Inventaires  des  produits  et  des  matières 

compris  les  effluents  intermédiaires 

premières 

Audits  d'environnement 

Rapports  des  opérateurs 

■      Certificats  d'autorisation  et  permis  pour 

•      Modes  d'exploitation 

l'emploi  de  pesticides  à  usage  restreint 

Calendriers  de  production 

■      Résultats  de  la  surveillance  effectuée 

dans  le  cadre  du  Programme  de  la 

SMID 

Données  comptables  : 

Coût  de  la  manutention,  du  traitement  et 

de  l'élimination  des  déchets 

Procédés  techniques  : 

■      Coût  de  l'eau  et  de  l'épuration  des  eaux 

Organigrammes  fonctionnels 

usées,  y  compris  les  frais 

■      Bilans  des  matières  et  bilans  thermiques 

supplémentaires 

réels  et  nominaux  pour  les  : 

•      Coût  de  l'élimination  des  déchets  non 

-procédés  de  fabrication 

dangereux  (les  ordures  et  la  ferraille  par 

-procédés  antipollution 

exemple) 

■      Manuels  d'exploitation  et  description  des 

Coût  des  produits,  des  matières 

procédés 

premières  et  de  l'énergie 

■      Listes  du  matériel 

•      Coût  de  l'exploitation  et  de  l'entretien 

■      Caractéristiques  du  matériel  et  fiches 

Rapports  comptables 

signalétiques 

•      Plan  du  tuyautage  et  des  instruments 

Plans  de  terrain  et  plans  d'élévation 

Autres  sources  de  données  : 

■      Disposition  du  matériel  et  directives 

•      Énoncés  de  politique  sur  l'environnement 

logistiques  en  matière  d'équipement 

Normes  et  procédures 

■      Organigrammes 

Spécialistes  et  associations  d'ingénieurs 

ENCADRÉ  6 
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1                                                      COLLECTE  DES  DONNÉES  -  FAtTS  À  PRENDRE  EN  CONSIDÉRATION                                                      \ 

ADMINISTRATION 

USINE 

BUREAU 

Politique  environnementale 

Conception  dos  produits 

Utilisation  du  papier 

Objectils  de  prévention 

Matières  premières 

Matériel  et  mobilier 

Structure  de  gestion 

Emballage 

Énergie 

Procédés  usiniers 

Déchets 

personnel 

Utilisation  de  leau  et  rejet  des  effluents 

Eau 

Relations  publiques 

Consommation  de  Vénergie  et  sources 

Consultation  du  public 

dénergie 

Entreposage  sur  les  lieux 

Finance  et  gestion  des  dépenses 

Émissions  et  rejets 

Observation  des  règlements 

Gestion  des  déchets  solides  et  liquides 

Politiques  d'achat 

Élimination  des  déchets 

Pressions  exercées  par  le  marché 

Transport  et  distribution 

Assurance 

ENCADRÉ    7 

Examen  des  installations  de  l'entreprise 


Afin  d'utiliser  judicieusement  les  ressources  humaines  et  matérielles, 
le  comité  de  coordination  doit  établir  l'importance  relative  des 
procédés  et  des  déchets  qui  sont  à  la  source  des  problèmes  de 
pollution,  en  prévision  de  l'examen  détaillé. 

À  ce  stade-ci,  le  comité  doit  se  borner  à  recueillir  l'information  qui 
permettra  d'établir  la  liste  des  priorités  et  de  mettre  sur  pied  des 
équipes  d'examinateurs  en  se  fondant  sur  des  critères  comme 
l'expérience  et  les  compétences. 


L'examen      des      installations 
permet  : 

•  d'établir  la  liste  des  priorités; 

•  de    mettre    sur   pied    des 
équipes  d'examinateurs. 
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Voici  quelques-uns  des  faits  à  prendre  en  considération 
pour  établir  la  liste  des  prIorKés  : 

conformité  aux  règlements  actuels  ou  à  l'étude 

produits  criimiques  figurant  sur  la  liste  des  substances  à  interdire  ou  à  éliminer 

progressivement 

coût  de  la  gestion  des  déchets  (mesures  antipollution,  traitement  et  élimination) 

risques  pour  la  santé  et  l'environnement  que  posent  les  déchets  produits  par  l'entreprise 

quantité  de  déchets 

caractéristiques  des  déchets  qui  les  rendent  dangereux  (toxicité,  inflammabilité,  corrosivité. 

réactivité,  etc.) 

risques  pour  le  personnel 

possibilités  de  prévenir  la  pollution 

possibilités  d'éliminer  les  goulots  d'étranglement  dans  la  production  ou  le  traitement  des 

déchets 

possibilités  de  récupérer  des  sous-produits 

crédits  budgétaires  accordés  pour  l'examen  préliminaire 

réduction  des  rejets  d'eaux  usées 

conservation  de  l'énergie 

possibilités  de  remplacer  des  matières  dangereuses  par  des  matières  inoffensives 

ENCADRÉ  8 


Établissements  des  priorités 


La  liste  des  priorités  établie  après  un  examen  des  facteurs 
mentionnés  dans  l'encadré  8  constitue  l'axe  autour  duquel 
s'articulera  le  plan  de  prévention  de  la  pollution.    C'est  cette  liste 
qui  permettra  de  sélectionner  les  activités  et  les  secteurs  de 
l'entreprise  qui  feront  l'objet  d'un  examen  détaillé  à  la  phase 
suivante.    Le  volume  de  déchets  produits  ou  le  coût  de 
l'élimination  des  déchets  sont  manifestement  des  facteurs  à 
prendre  en  considération.    La  liste  des  substances  que  le 
Ministère  propose  d'interdire  ou  d'éliminer  progressivement  ainsi 
que  la  liste  des  substances  figurant  au  Répertoire  national  des 
rejets  de  polluants  (RNRP)  doivent  aussi  entrer  en  ligne  de 
compte.    La  méthode  de  calcul  de  la  somme  pondérée 
(annexe  4)  sera  utile  pour  l'examen  préliminaire  et  l'examen 
détaillé. 


Les  priorités  établies  à  ce 
staàe-ci  éclaireront  l'orientation 
du  programme. 


ÉLABORATION  DU  PLAN  D'ACTION 

L'information  recueillie  à  l'étape  de  l'examen  préliminaire  servira  à  élaborer  le  plan  du  programme 
de  prévention  de  la  pollution.    Le  plan  vous  aidera  à  déterminer  dans  quelle  mesure  il  faudra 
chercher  de  l'aide  à  l'extérieur  de  l'entreprise.    Il  vous  aidera  aussi  à  établir  les  objectifs  de 
prévention,  à  repérer  les  obstacles  et  trouver  des  solutions,  et  à  choisir  les  méthodes  de  collecte 
et  d'analyse  des  données.    Vous  trouverez  à  l'encadré  9  quelques-uns  des  faits  à  prendre  en 
considération. 
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Organismes  externes 
A  ce  stade-ci  de  l'élaboration  du  plan,  le 
comité  de  coordination  dort  songer  à 
sollicrter  l'aide  de  personnes  qui  ne  font 
pas  partie  de  l'entreprise,  y  compris  les 
résidents  de  la  ville  ou  de  la  région  dans 
laquelle  se  trouve  l'entreprise.    L'échange 
d'idées  et  de  données  techniques  sera 
très  profitable  à  l'entreprise.    Le  ministère 
de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  offrira 
son  aide  dans  la  mesure  où  il  le  peut. 

Il  est  bon  de  communiquer  avec  les 
fonctionnaires  chargés  d'élaborer  les 
poirtiques  et  les  règlements  antipollution. 
Ces  personnes  vous  communiqueront  leurs 
points  de  vue  sur  la  protection  de 
l'environnement  et  vous  renseigneront  sur 
leurs  processus  de  planification.    Tout  le 
monde  y  gagne,  puisque  l'information  que 
vous  leur  donnerez  éclairera  les  décisions 
qu'ils  auront  à  prendre  en  ce  qui  a  trart  à 
la  protection  de  l'environnement. 


Élaboration  d'un  plan  d'action 


1 

^       ÉVALUATION  DÉTAILLÉE       § 


m 


rDEFINmON  DES  MESURES      i 
DE  PRÉVEWTION  8 


Figure  2.5   Rédaction  du  plan 


Vous  avez  tout  à  gagner  en  communiquant  vos  objectifs  aux 
résidents  de  votre  localité.    Vous  manifesterez  ainsi  clairement 
votre  bonne  volonté  et  pourrez  axer  vos  efforts  sur  les  problèmes 
de  pollution  qui  préoccupent  le  plus  vos  voisins.    C'est  certes  un 
exercice  plein  d'embûches,  mais  il  est  néanmoins  essentiel  de  s'y 
prendre  tôt  et  avec  énergie,  sinon  vous  ne  cesserez  d'éveiller  des 
soupçons  et  serez  contraints  à  improviser  des  réponses  aux 
interrogations  de  vos  voisins,  des  groupes  de  défense  de 
l'environnement  et  du  public  en  général.    Quelques  projets  de 
prévention  de  la  pollution  manifesteront  clairement  votre 
attachement  au  milieu  social.    Les  réunions  publiques,  les 
interviews  accordés  aux  médias,  les  campagnes  de  publicité  et  les 
sondages  d'opinion  sont  de  bonnes  façons  d'encourager  la 
participation  du  public.    Votre  association  professionnelle  vous 
donnera  volontiers  des  exemples  d'entreprises  qui  ont  mis  en 
oeuvre  avec  succès  de  tels  programmes  de  relations  publiques. 
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N'hésitez  pas  à  communiquer  avec  les  entreprises  et  les 
associations  qui  se  trouvent  dans  votre  région  ou  qui  ont  des 
intérêts  semblables  aux  vôtres.    Elles  vous  fourniront  de  précieux 
renseignements  (données  techniques,  liste  de  fournisseurs,  etc.). 
L'Association  canadienne  des  fabricants  de  produits  chimiques,  qui 
a  mis  au  point  le  Programme  de  gestion  responsable,  en  est  un 
exemple.    Les  groupes  d'entreprises  de  votre  localité  vous 
renseigneront  quant  aux  fournisseurs  et  autres  ressources  locales, 
alors  que  les  associations  professionnelles  vous  communiqueront 
le  nom  de  personnes-ressources  dans  d'autres  régions  du  pays  ou 
à  l'étranger.    Même  s'il  est  vrai  que  les  entreprises  dont  les 
intérêts  se  rapprochent  le  plus  des  vôtres  sont  susceptibles  de 
vous  faire  concurrence,  il  devrait  toutefois  être  possible  de 
dialoguer  avec  elles  sans  divulguer  de  l'information  confidentielle. 


Des  renseignements  utiles 
peuvent  être  obtenus  auprès 
d'autres  entreprises. 


Voici  les  données  à  Inclure  dans  le  plan  de  prévention 


L'énoncé  de  politique  sur  la  prévention  de  la  pollution. 

Une  description  des  comités  de  coordination  (composition,  autorité  et 

responsabilités). 

Une  explication  de  la  façon  dont  les  différents  groupes  (production,  laboratoire, 

entretien,  expédition  de  marchandises,  mari<eting,  ingénierie,  etc.)  conjugueront  leurs 

efforts  pour  réduire  les  déchets  et  la  consommation  d'énergie. 

Le  pian  élaboré  pour  faire  la  promotion  du  programme  et  gagner  l'appui  de  toute 

l'entreprise. 

Le  plan  élaboré  pour  communiquer  au  personnel  les  succès  et  les  échecs  du 

programme  de  prévention. 

Une  description  des  procédés  qui  produisent  ou  utilisent  des  substances  toxiques, 

ainsi  qu'une  description  de  ces  substances  et  des  quantités  dont  il  est  question. 

Une  liste  des  installations  de  traitement,  d'élimination  ou  de  recyclage  des  déchets 

qu'utilise  l'entreprise,  ainsi  que  le  nom  des  entreprises  de  transport. 

Un  examen  préliminaire  du  coût  des  mesures  antipollution  et  de  l'élimination  des 

déchets. 

Une  description  des  activités  (passées  et  présentes)  de  prévention  de  la  pollution. 

Une  évaluation  de  l'efficacité  des  activités  (passées  et  présentes)  de  prévention  de 

la  pollution. 

Les  critères  utilisés  pour  établir  les  priorités  en  ce  qui  a  trait  à  la  sélection  des 

installations  et  aux  procédés  qui  feront  l'objet  de  mesures  antipollution. 

ENCADRÉ  9 


Établissement  des  objectifs 

Les  planificateurs  auront  déterminé  les  possibilités  de  prévention 
au  stade  de  l'examen  préliminaire  et  auront  fixé  les  priorités  en 
collaboration  avec  la  direction  de  l'entreprise.    Ils  pourront 
maintenant  établir  les  objectifs  à  atteindre  à  court  terme  et  à  long 
terme. 


Chez  Clorox,  les  cadres 
chargés  du  dossier  de 
l'environnement  veulent  intégrer 
les  buts  fixés  par  chacune  des 
usines  à  un  ensemble 
d'objectifs  qui  s'étendent  à 
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Les  objectils  sont  les  lâches  qu'il  est  nécessaire  d'exécuter  pour 
atteindre  un  but  donné.     Par  exemple,  si  le  but  consiste  à  réduire 
le  volume  des  déchets,  les  objectifs  pourront  être  établis  de 
manière  à  réduire,  dans  un  délai  pré-établi,  des  quantités  données 
de  solvants,  de  papier  et  de  déchets  d'emballage. 

Les  objectifs  pourront  avoir  trait  à  une  ou  à  plusieurs  sections  de 
l'entreprise,  selon  les  dimensions  de  l'entreprise  et  la  diversité  de 
ses  activités.    Les  petites  entreprises  pourraient,  par  exemple, 
établir  un  groupe  cohérent  d'objectifs  s'appliquant  à  l'ensemble  de 
leurs  activités.    Les  grandes  entreprises  qui  exploitent  plusieurs 
installations  ou  fabriquent  plusieurs  produits  trouveront  sans  doute 
plus  efficace  d'élab)orer  un  plan  global  assorti  d'objectifs  propres  à 
chacune  des  installations  ou  à  chacun  des  produits.    Quoi  qu'il  en 
soit,  les  objectifs  doivent  être  clairs  pour  les  cadres  affectés  à 
chacune  des  installations. 


toute  l'entreprise.    Ces  objectifs 
doivent  être  quantitatifs  pour 
que  les  progrès  réalisés 
puissent  être  mesurés. 
-■  Propos  de  Mictiael  Piley, 
directeur,  marketing  et 
environnement,  Clorox  {numéro 
de  décembre  1991  du 
Environmental  Business 
Journal). 


Les  objectifs  doivent  de  préférence  être  quantitatifs  et  établis  en 
fonction  d'une  date  limite.    Ces  deux  critères  aideront  les 
planificateurs  à  répartir  les  ressources  et  à  évaluer  les  progrès. 


Recensement  des  obstacles  possibles 

Les  planificateurs  du  programme  se  heurteront  à  divers  obstacles 
dès  qu'ils  se  mettront  à  la  tâche.    Ces  obstacles  entraveront  les 
initiatives  à  moins  qu'il  soit  clair  pour  tous  qu'il  existe  une  marche 
à  suivre  pour  la  résolution  des  problèmes. 

Les  obstacles  et  leur  degré  de  difficulté  varieront  d'une  entreprise 
à  l'autre.    Il  a  toutefois  été  possible  de  les  classer  dans  quatre 
grandes  catégories  :  économiques,  techniques,  régiementaires 
et  internes. 


Obstacles  d'ordre  économique.    Les  membres  du  comité  de 
coordination  doivent  être  conscients  du  fait  qu'ils  devront  peut-être 
aborder  plus  tard  certaines  questions  économiques  relativement 
complexes  qui,  faute  d'un  plan  d'intervention,  risqueraient  de  leur 
mettre  des  bâtons  dans  les  roues.    Aussi  est-il  sage  d'établir  dès 
le  début  une  marche  à  suivre  pour  traiter  ces  questions. 


L'analyse  des  coûts  et  la 
prévision  des  investissements 
nécessaires  sont  deux 
questions  potentiellement 
épineuses. 


Analyse  coûts-avantages.    Des  coûts  de  lancement  seront 
associés  à  bon  nombre  des  mesures  de  prévention  proposées  au 
stade  de  la  planification.     Pensons  notamment  à  l'achat  ou  à  la 
modernisation  du  matériel,  à  la  formation  du  personnel,  à  la 
sélection  de  matières  premières  moins  polluantes,  mais  hélas  plus 
coûteuses  à  court  terme,  et  ainsi  de  suite.    Certaines  de  ces 
dépenses  seront  facilement  justifiées  en  regard  des  bénéfices 
qu'elles  permettent  de  réaliser  et  des  retombées  immédiates. 
D'autres  ne  seront  pas  si  faciles  à  justifier  et  nécessiteront  une 
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analyse  coûts-avantages  plus  poussée.    On  trouvera  au  chapitre  6 
une  définition  de  la  méthode  d'«  évaluation  du  coût  total  »  (ÉCT) 
et  les  raisons  pour  lesquelles  le  coût  des  projets  antipollution 
prend  parfois  plus  de  temps  à  récupérer. 


Ressources  financières  restreintes.    Les  améliorations  seront 
parfois  difficiles  à  financer,  même  en  regard  des  gains  qu'elles 
entraîneraient  à  court  terme  ou  à  moyen  terme.    Les  planificateurs 
devraient  s'informer  quant  aux  subventions  ou  aux  prêts  à  faible 
taux  d'intérêt  qu'accordent  les  ministères  (une  liste  des  personnes- 
ressources  figure  à  l'annexe  5). 


Obstacles  techniques.    Il  faudra  se  renseigner  sur  les  solutions 
de  rechange,  les  façons  de  les  incorporer  aux  procédés  de 
fabrication  et  les  effets  indésirables  qui  y  sont  associés. 


Sources  d'Information  technique.    Il  se  peut  que  les  petites  ou 
même  les  moyennes  entreprises  ne  disposent  pas  de  centres 
d'information  technique.    Voici  quelques  façons  de  résoudre  ce 
problème.    Encouragez  les  employés  à  dépouiller  les  revues  et 
les  bulletins  techniques  qu'ils  lisent  et  à  faire  part  de  cette 
information  aux  membres  de  l'équipe  de  coordination.    Les 
ingénieurs  et  autres  membres  du  personnel  qui  font  partie  d'une 
association  professionnelle  sont  privilégiés  à  cet  égard.    Le 
personnel  des  bibliothèques  municipales  et  universitaires  pounra 
vous  aider  à  trouver  de  l'information  et  vous  communiquera 
volontiers  le  nom  de  personnes-ressources.    Si  les  ressources  le 
permettent,  vous  pourriez  aussi  faire  appel  aux  services  d'un 
consultant.    Vous  trouverez  d'autres  suggestions  dans 
l'encadré  10. 


Obstacles  possibles  : 

•  difficulté  à  trouver  de 
l'information; 

■  perturbation  du  cycle  de 
production: 

•  qualité  variable  des 
produits. 


Procédés  de  fabrication.    Il  se  peut  que  telle  ou  telle  mesure  de 
prévention  nécessite  des  changements  au  débit  de  travail  ou  aux 
produits,  ou  encore  qu'elle  nécessite  l'installation  de  nouvelles 
machines,  et  donc  l'arrêt  provisoire  de  la  production.    Tel  nouveau 
procédé  sera  peut-être  boiteux  au  début,  entraînant  des  goulots 
d'étranglement  qui  ralentissent  la  production.    Il  se  peut  par 
ailleurs  que  l'usine  ne  dispose  pas  de  l'espace  nécessaire  pour 
accommoder  le  nouveau  matériel  antipollution.    Quoi  qu'il  en  soit, 
vous  pourrez  surmonter  plus  facilement  ces  obstacles  si  vous 
encouragez  les  personnes  affectées  à  la  production  à  prendre  part 
au  processus  de  planification  et  si  vous  optez  pour  des 
technologies  éprouvées  ou  décidez  de  commencer  d'atxird  par  un 
projet  pilote. 
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Qualité  des  produits  et  satisfaction  des  clients.    La  résistance 
aux  changements  peut  provenir  des  clients.     Il  est  possible,  par 
exemple  dans  certains  travaux  d'imprimerie,  de  remplacer  les 
encres  à  base  de  solvants  par  des  encres  à  base  d'eau.    Or, 
cette  substitution  se  fait  parfois  au  détriment  de  la  qualité.    Aussi 
est-il  important  de  faire  l'essai  des  nouveaux  procédés  ou  des 
nouveaux  produits  et  d'assurer  un  contrôle  rigoureux  de  la  qualité 
à  l'étape  de  la  fabrication. 


Obstacles  réglementaires.    Il  se  peut  que  certains  règlements 
contrarient  vos  projets  de  prévention  de  la  pollution.    Il  se 
pourrait,  par  exemple,  que  vous  ayez  à  vous  procurer  un  nouveau 
certificat  d'autorisation  pour  pouvoir  utiliser  de  nouvelles  matières 
premières. 


Cet  obstacle  est  relativement  facile  à  surmonter  si  vous  collaborez 
avec  les  organismes  de  réglementation  au  tout  début  du 
processus.    Il  faut  donc  bien  connaître  les  règlements.    Vous 
trouverez  plusieurs  adresses  à  l'annexe  5.     En  outre,  l'Association 
canadienne  de  normalisation  (ACNOR)  a  répertorié  plusieurs 
documents  ayant  trait  à  la  prévention  de  la  pollution.    Vous  en 
trouverez  quelques  titres  à  l'annexe  6. 

Le  service  des  travaux  municipaux  de  votre  localité  pourra  aussi 
vous  être  utile.     Il  en  est  de  même  pour  les  associations 
professionnelles,  les  groupes  de  travail  et  les  entreprises  qui 
mettent  sur  pied  des  projets  avec  l'aide  des  gouvernements 
municipaux. 
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Voici  queiques  sources  de  renseignements  : 

Les  associations  professionnelles  sont  généralement  au  courant  des  règlements 
antipollution  et  de  la  marche  à  suivre  pour  s'y  conformer.    Les  renseignements  qu'elles 
fournissent  sont  particulièrement  utiles  puisqu'ils  se  rapportent  à  l'industrie  qu'elles 
représentent. 

Les  publications  techniques  sont  une  précieuse  source  de  données  sur  la  prévention 
de  la  pollution,  les  techniques  de  lutte  et  les  méthodes  d'application. 

Les  organismes  de  défense  de  l'environnement  à  l'échelon  fédéral,  provincial  ou 
International  offrent  de  plus  en  plus  d'aide  technique  aux  entreprises  soucieuses  de 
prévenir  la  pollution.    Les  programmes  d'aide  sont  axés  sur  les  techniques  antipollution 
propres  aux  différentes  industries.    (Se  reporter  à  l'annexe  6  pour  les  adresses  et  les 
numéros  de  téléphone.) 

Les  fournisseurs  de  matériel  et  les  brochures  publicitaires. 

Les  consultants  qui  s'y  connaissent  en  prévention  de  la  pollution. 


Autres  entreprises. 
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Obstacles  Internes.    Tout  nouveau  programme  peut  devenir 
source  de  friction  au  sein  d'une  entreprise.    La  friction  est  souvent 
attribuable  à  une  mauvaise  compréhension  des  objectifs  de 
l'entreprise,  à  une  résistance  aux  changements,  à  un  manque  de 
bonne  volonté,  à  de  piètres  communications,  aux  stipulations  des 
conventions  collectives  ou  à  une  stnjcture  organisationnelle  trop 
rigide. 


Une  bonne  stratégie  de 
œmmunication  aidera  à  réduire 
les  frictions  au  sein  de 
l'entreprise. 


Il  faut  étudier  les  obstacles  selon  différents  points  de  vue.    Les 
cadres  se  préoccupent  des  coûts  de  production,  de  l'efficacité  des 
procédés,  de  la  productivité  de  la  main-d'oeuvre,  du  rendement  du 
capital  investi  et  des  risques  de  litiges.    Les  travailleurs,  quant  à 
eux,  se  soucient  de  la  sécurité  d'emploi,  des  salaires  et  de  la 
santé  et  de  la  sécurité  au  travail.    La  mesure  dans  laquelle  vous 
réussirez  à  concilier  les  intérêts  de  chaque  groupe  aura  une 
incidence  sur  le  succès  du  programme. 


//  faut  traiter  chacune  de  ces 
questions  selon  l'optique  de  la 
gestion  de  la  qualité  globale. 


L'éducation  et  la  formation  sont  deux  façons  d'aplanir  ces 
obstacles.      Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  il  est 
indispensable  de  gagner  l'appui  du  personnel,  à  tous  les  paliers 
de  l'entreprise. 
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Mise  au  point  d'un  calendrier  d'exécution 

Le  calendrier  d'exécution,  c'est-à-dire  l'établissement  des  objectifs 
à  atteindre  à  chacune  des  étapes  du  programme,  de  l'examen 
détaillé  à  la  mise  en  oeuvre,  ces  objectifs  étant  assortis 
d'échéances  réalistes,  vient  clore  l'étape  de  la  planification.    Il 
importe  d'observer  chacune  des  étapes  du  calendrier  (se  reporter 
au  chapitre  3  pour  une  explication  détaillée),  puisque  tout  écart 
risque  de  nuire  à  la  bonne  marche  du  programme  et  de  fausser 
l'évaluation  des  coûts  associés  à  son  lancement  et  à  sa  mise  en 
oeuvre. 
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CHAPITRE  3 

L'ÉLABORATION  ET  LA  MISE  EN  OEUVRE  DE  MESURES  DE 
PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


Le  chapitre  3  expose  la  marche  à  suivre  pour  mettre  à  exécution  le  plan  élaboré  au  chapitre 
précédent.  La  figure  3.1  (ci-dessous)  illustre  chacune  des  étapes  qui  seront  traitées  dans  les  pages 
qui  suivent. 


^    INSTAURATION  DU  PROGRAIMME  DE 
►       PRÉVENTION  DE    LA  POLLUTION 


COLLECTE  DE  RENSEJGNEMEfiTS 


"^vÂuiSîoïrDÉTÂlS^^^^ 
Déttignatjon  de*  membres  de  Téquipe 


ÉTUDES  DE  FAISABILITÉ 

•  Aspects  techniques 

•  Aspects  environnsfnentaux 

•  Aspects  économiques 


RÉDACTION  DU  RAPPORT  O'ÉVALUATIONI 


MISE  EN  OEUVRE  DU  PLAN 

>  Choix  des  projets 

>  Obtention  des  fonds 

>  Mise  en  oeuvre  des  mesures 


Figure  3.1    Elaboration  et  mise  en  oeuvre  du  programme 
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La  complexité  de  l'examen  détaillé  sera  fonction  des  dimensions  de 
l'entreprise  et  de  la  gamme  de  produits  qu'elle  fabrique.  Ainsi,  les 
petites  entreprises  pourront  généralement  s'en  tenir  à  un  seul 
examen  détaillé,  alors  que  les  grandes  verront  sans  doute  l'utilité 
d'en  effectuer  plusieurs  pour  examiner  tous  les  procédés  de 
fabrication.  S'il  faut  mettre  au  point  plusieurs  plans  de  prévention, 
il  est  important  d'assurer  leur  cohérence  et  de  soupeser  leur 
importance  respective  afin  de  répartir  judicieusement  les  ressources. 


LES  EXAMENS  DETAILLES 

Si  vous  avez  déjà  fait  une  inspection  préliminaire  des  installations  de 
votre  entreprise  et  cerné  les  secteurs  où  il  est  possible  de  prévenir 
la  pollution,  il  est  temps  maintenant  d'effectuer  un  examen  en 
profondeur  des  procédés  de  fabrication. 

Des  équipes  d'examinateurs  devront  être  affectées  à  chacun  des 
secteurs  d'activités  de  l'usine  pour  y  recueillir  des  données  sur  les 
procédés  de  fabrication.  Outre  une  étude  des  imprimés 
administratifs  et  une  inspection  des  installations,  les  examinateurs 
devront  étudier  les  procédés  sous  tous  leurs  aspects,  interroger  le 
personnel  et  noter  tout  renseignement  nouveau  et  pertinent.  Il  est 
possible  qu'ils  trouvent  alors  des  mesures  pouvant  être  prises 
rapidement,  à  faible  coût  et  sans  grands  risques.  La  plupart  des 
mesures  proposées  seront  toutefois  complexes  et  nécessiteront  une 
analyse  poussée  à  l'une  des  étapes  subséquentes  du  processus. 


Mise  sur  pied  des  équipes  d'examinateurs 

L'étape  de  l'examen  détaillé  devrait  être  amorcée  par  l'un  des 
membres  du  comité  de  coordination  formé  au  stade  de  l'élaboration 
du  plan  (chapitre  2).  À  moins  que  l'entreprise  soit  suffisamment 
petite  pour  que  la  tâche  de  l'examen  détaillé  puisse  être  confiée  à 
l'équipe  de  coordination,  il  faudra  créer  une  ou  plusieurs  équipes 
d'examinateurs.  Il  est  préférable  que  les  équipes,  dont  le  rôle  sera 
très  précis,  ne  réunissent  pas  plus  de  trois  à  six  personnes.  On 
pourra  toujours  consulter  des  spécialistes  au  besoin.  Afin  de  faciliter 
la  communication,  chaque  équipe  devrait  idéalement  compter  en  son 
sein  une  personne  de  l'équipe  de  coordination.  Quant  aux  autres 
membres,  ils  seront  choisis  en  fonction  de  leurs  connaissances  des 
flux  de  déchets  ou  des  secteurs  d'activités  qui  feront  l'objet  des 
examens.  L'entreprise  gagnera  à  mettre  sur  pied  des  équipes 
multidisciplinaires  :  l'examen  sera  plus  cohérent,  et  les  mesures 
proposées  correspondront  mieux  aux  particularités  des  installations. 
Il  importe  donc,  dans  la  mesure  du  possible,  d'envisager  comme 
candidats  les  ingénieurs,  les  superviseurs  et  les  travailleurs  de  la 
production,  de  même  que  le  personnel  administratif  et  le  personnel 
des  services  des  finances,  de  la  comptabilité  et  des  achats.  Si  des 
consultants  se  joignent  aux  équipes,  l'inspection  des  installations  leur 
permettra  de  mieux  mettre  à  contribution  leurs  compétences. 


Voici  les  principaux  domaines  de 
compétences  qu'il  serait  txn  de 
représenter  au  sein  de  l'équipe 
d'examinateurs  : 

■  Gestion 

•  Génie 

•  Contrôle  de  la  qualité 

■  Production  et  entretien 

■  Comptabilité  et  actiats 

•  Contentieux 

•  Santé  et  sécurité 

■  Recherche  et  développement 
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Outre  l'expérience,  les  facteurs  de  sélection  dont  il  faut  tenir  compte 
sont  l'esprit  d'équipe,  l'intérêt,  la  motivation  et  la  créativité. 


Équipes  d'examinateurs  types  darts  quatre  Industries  : 

Grand  atelier  de  finition  des  métaux  : 

--Chef  de  l'atelier 

-Ingénieur  chargé  des  procédés  de  finition 

*  Ingénieur  des  installations  responsable  de  l'atelier  de  finition 
-Superviseur  du  service  d'épuration  des  eaux  usées 
-Hygiéniste  du  travail  ou  ingénieur  en  environnement 

-Travailleurs  de  la  production,  y  compris  le  personnel  du  service  d'entretien 

Petit  fabricant  de  pesticides  : 

*  Superviseur  de  la  production 
-Ingénieur  en  environnement 
-Ingénieur  d'usine 

-Travailleurs  de  la  production,  y  compris  le  personnel  du  senÀce  d'entretien 

installations  de  galvanoplastie  par  cyanuration  : 

*  Ingénieur  en  environnement 
-Superviseur 

--Chimiste 

-Travailleurs  de  la  production,  y  compris  le  personnel  du  service  d'entretien 

Grande  imprimerie  (Impression  offset)  : 

Équipe  interne 

*  Ingénieur  en  environnement  ou  hygiéniste  du  travail 
-Supenflseur  du  traitement  des  films 
-Superviseur  de  la  salle  des  machines 

Équipe  externe  (variante  possible) 

*  Ingénieur  faisant  partie  de  l'entreprise 
-Scientifique  de  l'environnement 

-Expert  technique  dans  le  domaine  de  l'imprimerie 

-Travailleurs  de  la  production,  y  compris  le  personnel  du  service  d'entretien 


Chef  d'équipe  préconisé 


ENCADRE  11 


L'encadré  11  donne  quatre  exemples  d'équipes  types.  On  notera 
que  les  cfiefs  d'équipe  sont  des  personnes  d'expérience,  qui  veillent 
à  la  t)onne  marche  quotidienne  des  opérations. 

Les  sources  de  données  seront  sans  doute  assez  nombreuses  (il  se 
peut  d'ailleurs  que  vous  en  ayez  répertorié  quelques-unes  lors  de 
l'examen  préliminaire).  Les  équipes  d'examinateurs  devront 
compléter  les  données  déjà  recueillies  afin  de  se  faire  une  idée 
précise  des  procédés  et  des  flux  de  décfiets. 


L'inspection  des  installations 
ajoute  aux  données  déjà 
recueillies. 
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Étude  des  données  et  inspection  des  installations 


L'Inspection  des  Installations  doit  être  bien  planifiée. 

Préparez  à  l'avance  un  plan  pour  toutes  les  questions  qu'il  reste  à  élucider  et  donnez-en  un 
exemplaire  aux  personnes-ressources  plusieurs  jours  avant  l'inspection.    Les  personnes-ressources 
doivent  bien  comprendre  le  but  de  l'inspection  et  les  résultats  escomptés. 

•  Planifiez  l'Inspection  pour  qu'elle  coïncide  avec  l'opération  que  vous  désirez  étudier  (échantillonnage 
des  bains,  récupération  des  substances,  vidange  et  nettoyage  des  réservoirs,  etc.). 

Faites  l'Inspection  à  différents  monients  de  la  journée  et,  s'il  y  a  lieu,  pendant  chacun  des  trois 
quarts  de  travail,  surtout  si  le  flux  de  déchets  est  étroitement  lié  à  des  activités  humaines  (p.  ex., 
travaux  de  peinture  ou  nettoyage  des  pièces).    L'inspection  effectuée  pendant  les  temps  d'arrêt  ou  au 
moment  du  réoutillage  pourrait  mettre  en  évidence  des  déchets  qui  auraient  pu  passer  inaperçus  dans 
le  cadre  des  activités  de  production  normales. 

interrogez  les  opérateurs,  les  superviseurs  et  les  chefs  de  manoeuvre  sur  les  différents  aspects  de  la 
production  des  déchets.   Tâchez  de  connaître  les  répercussions  de  leur  travail  sur  d'autres  secteurs 
d'activités  de  l'entreprise  (p.  ex.,  qu'an-ive-t-il  aux  flux  de  déchets  lorsque  les  spécifications  du 
procédé  varient?). 

Prenez  en  photo  ou  enregistrez  sur  bande  vidéo  les  installations  et  les  procédés  qui  vous 
intéressent,  surtout  si  vous  ne  disposez  pas  d'un  plan  d'implantation  de  l'usine.    Les  photos  vous 
permettront  de  conserver  des  détails  qu'il  sera  difficile  de  se  remémorer  plus  fard. 

•  Portez  attention  à  l'entretien.  Y  a-t-il  des  signes  de  déversements  ou  de  fuites?  L'usine  est-elle 
propre?  Y  a-t-il  des  odeurs  suspectes  ou  de  la  fumée?  Interrogez  le  personnel  d'entretien  quant  à 
l'entretien  général  du  matériel,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  fuites. 

•  Faites  une  évaluation  de  la  structure  organlsaUonnelle  et  du  degré  de  coordination  des  activités 
environnementales  enù-e  les  différents  services. 

Faites  une  évaluation  des  contrôles  administratifs,  par  exemple  les  fonctions  de  comptabilité,  les 
processus  d'achat  et  les  procédés  de  ramassage  des  déchets. 

ENCADRÉ  12 


Comme  on  peut  le  voir  à  l'encadré  12,  les  examinateurs  se 
limiteront  surtout  à  inspecter  les  lieux  et  à  interroger  le  personnel 
dans  le  but  d'assimiler  les  données  déjà  recueillies  et  d'en  recueillir 
de  nouvelles. 


Cela  dit,  l'inspection  ne  doit  pas  être  accomplie  simplement  pour  la 
forme,  même  si  les  examinateurs  sont  déjà  bien  familiarisés  avec  les 
installations.  Du  reste,  les  examinateurs  qui  sont  étrangers  à  la 
routine  quotidienne  pourraient  très  bien  découvrir  des  faits  qui 
seraient    autrement    passés    inaperçus.       En    outre,    même    les 
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personnes  pour  qui  les  installations  n'ont  plus  de  secrets  seront 
portées  à  jeter  un  jour  nouveau  sur  leur  travail.  On  trouvera  dans 
l'encadré  13  une  liste  des  principales  questions  que  les  examinateurs 
devront  se  poser  au  cours  de  l'inspection. 


Questions  types  à  se  poser  au  cours  de  l'Inspection 


Quelle  est  la  nature  des  déchets  et  des  polluants  produits  par  l'entreprise? 

Quelle  en  est  la  quantité? 

De  quels  procédés  ou  traitements  découlent-ils? 

Quels  sont  les  déchets  et  les  polluants  régis  par  les  règlements  antipoliution? 

De  quelles  matières  premières  et  de  quels  intrants  ces  déchets  et  ces  polluants  proviennent-ils? 

Quelle  quantité  d'une  matière  première  ou  d'un  intrant  particuliers  se  trouve  dans  chaque  flux  de 

déchets? 

Quelle  quantité  de  matières  se  perd  sous  forme  de  gaz? 

Quel  est  le  degré  d'efficacité  du  procédé  de  fabrication  et  de  ses  différentes  étapes? 

Y  a-t-il  moyen  d'éliminer  ou  de  combiner  deux  ou  plusieurs  étapes  du  procédé  sans  pour  autant  avoir 

à  changer  les  spécifications? 

Est-il  possible  de  réutiliser  des  exti-ants  qui  n'ont  pour  l'instant  aucune  utilité  et  ne  font  qu'augmenter 

la  quantité  des  déchets  ou  des  émissions? 

Quelles  sont  les  habitudes  d'entretien  qui  concourent  déjà  à  réduire  les  déchets? 

Quelles  mesures  l'entreprise  a-t-elle  déjà  prises  pour  accroîb'e  l'efficacité  du  procédé? 

ENCADRÉ  13 


Des  inspections  bien  planifiées  sont  plus  fructueuses  et  moins 
importunes,  il  sera  sans  doute  nécessaire  d'effectuer  plusieurs 
inspections,  mais  on  pourra  néanmoins  en  réduire  le  nombre  grâce 
à  une  bonne  planification.    Voici  quelques  suggestions  à  cet  égard. 


Un  bonne  planification  est  la  clé 
d'une  inspection  fructueuse. 


Étudiez  au  préalabie  ies  documents  (modes  d'emploi,  registres  des  Circonscrivez   les   sources 

demandes    d'achat,    manifestes    de    transport,    etc.)    qui    vous  données     et     choisissez 

renseigneront    sur   les    procédés    et   vous    permettront    de    mieux  méthode  de  collecte. 
canaliser  vos  efforts. 


Etablissez  un  système  de  collecte  des  données  rigoureux  et 

compatible  avec  les  systèmes  de  compilation  et  d'analyse  dont  il  est 
question  à  la  page  suivante.  Il  est  bon  à  ce  stade-ci  d'établir  la 
méttiode  de  calcul  de  la  somme  pondérée  pour  déterminer  le  bilan 
énergétique  et  le  bilan  des  matières.  Vous  pourrez  ainsi  cerner  les 
lacunes  et  cfioisir  les  critères  d'échantillonnage.  Les  feuilles  de 
travail  figurant  à  l'annexe  3  vous  aideront  à  recueillir  les  données 
nécessaires  (n'hésitez  pas  à  les  adapter  à  vos  besoins  ou  à  en 
créer  de  nouvelles). 
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Une   Image   vaut   mille   mots!      Les   photographies   sont   une 
excellente  façon  de  consen/er  fidèlement  une  foule  de  détails. 

Élaborez  un  programme  et  veillez  à  ce  que  les  examinateurs  et  les 
superviseurs  en  reçoivent  un  exemplaire  avant  l'inspection. 

Dressez  l'horaire  des  visites  après  avoir  consulté  le  personnel  des 
installations. 


Observez  le  déroulement  des  opérations  au  cours  des  différents 
quarts  et  dans  différents  contextes.  Il  se  peut  que  les  procédés 
varient  quelque  peu  des  modèles  figurant  dans  les  modes  d'emploi, 
ou  que  les  machines  aient  subi  des  modifications  qui  n'ont  pas  été 
notées  dans  les  diagrammes  de  processus  ou  les  listes  de  matériel. 


Observez  le  déroulement  des 
opérations. 


Interrogez  les  travailleurs  et  les  superviseurs.  Dans  quelle 
mesure  sont-ils  conscients  des  déchets  produits  par  leur  unité  de 
production?    Ont-ils  des  suggestions  pour  réduire  les  déchets? 

Étudiez  le  procédé  de  A  à  Z,  de  la  réception  des  intrants  à  la 
finition  des  produits  et  au  rejet  des  déchets.  Il  sera  ainsi  facile  de 
relever  toutes  les  sources  de  déchets.  L'inspection  doit  porter  sur 
le  procédé  de  fabrication,  les  canalisations,  l'entretien,  l'aire  de 
traitement  des  déchets  et  les  aires  d'entreposage  des  matières 
premières,  des  produits  finis  et  des  produits  semi-ouvrés. 

Faites  un  suivi  pour  recueillir  les  données  manquantes  ou  clarifier 
celles  qui  ont  déjà  été  recueillies. 

Ordonnez  l'information  et  vos  observations 


Notez  les  sourœs  de  déchets. 


Préparez  un  bilan  des  matières  et  un  bilan  énergétique  pour  mieux 
analyser  les  sources  de  pollution  et  les  façons  de  les  éliminer.  Les 
bilans  permettent  de  comptabiliser  le  mouvement,  la  production, 
l'utilisation  et  l'accumulation  de  la  masse  et  de  l'énergie  dans  un 
procédé.  Ramené  à  son  expression  la  plus  simple,  un  bilan  de 
matières  est  établi  selon  le  principe  de  la  conservation  de  la  masse, 
dont  en  voici  le  schéma  : 


Un  bilan  des  matières  et  de 
l'énergie  fera  ressortir  les 
quantités  aœumulées  dans  le 
matériel  ou  perdues  sous  forme 
d'émissions. 


IWasse  entrant  =  masse  sortant 
absorption 


production  +  utilisation  + 


Si  aucune  réaction  chimique  ou  nucléaire  n'est  enregistrée  et  si  le 
procédé  évolue  sans  fluctuations,  le  bilan  des  matières  pour  un 
composé  ou  un  élément  doit  donner  l'équation  suivante  : 

Masse  entrant  =  masse  sortant 
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Émission  dans  l'atmosphère 


Catalyseur 

Récupération  du  catalyseur 


Matière 
première 


PURIFICATION 

DU 
CATALYSEUR 


Sortie  de  chaleur 


Produit 


Entrée  de  chaleur 


Récupération 


wmuuuuuuuDuuuggwwa 


TRAITEMENT 


Résidu  de 
catalyseur 


Sous-produit 


->  Déchet 


Figure  3.2   Diagramhne  de  processus 
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Le  bilan  s'élabore  à  partir  d'un  schéma  de  procédé,  c'est-à-dire 
la  représentation  graphique  de  l'énergie  et  des  matières  entrant 
dans  le  procédé.    Le  schéma  illustre  les  points  frontières  du 
procédé,  les  entrées  et  les  sorties  d'énergie  et  de  matières  et  les 
endroits  où  sont  produits  les  déchets.     La  figure  3.2  en  offre  un 
exemple. 

Les  points  frontières  doivent  être  établis  en  fonction  des  critères 
servant  à  mesurer  la  quantité  de  pollution  qu'il  a  été  possible 
d'enrayer  et  à  évaluer  la  qualité  du  produit  et  la  rentabilité  du 
procédé.    Entrants  et  extrants  doivent  s'équilibrer,  en  tenant 
compte  bien  sûr  des  gains  et  des  pertes  dus  à  l'accumulation,  à 
la  création  ou  à  la  destruction.    Un  bilan  des  matières  doit  être 
établi  pour  chacun  des  éléments  entrant  dans  le  procédé  et  en 
sortant.    Lorsque  des  réactions  chimiques  ont  lieu,  il  est  bon 
d'établir  le  bilan  des  matières  en  fonction  des  éléments  qui  entrent 
en  jeu. 


Il  faut  savoir  reconnaître  les  limites  des  bilans.    Leur  utilité  est 
évidente  lorsqu'il  s'agit  de  classer  les  données  de  prévention  et 
de  les  compléter,  mais  il  faut  être  conscient  que  la  plupart  des 
bilans  sont  approximatifs  ou  ne  donnent  qu'une  idée  partielle  du 
procédé. 

•  La  plupart  des  procédés  comportent  plusieurs  flux,  dont 
bon  nombre  ont  des  effets  sur  l'air,  les  eaux  et  les 
sols. 

Bien  des  flux  sont  difficiles  à  analyser,  d'où 
l'impossibilité  d'établir  leur  composition  exacte. 
Les  changements  de  phase  qui  se  produisent  à 
l'intérieur  des  procédés  rendent  nécessaires  une 
analyse  multimilieux  et  une  analyse  de  corrélation. 

•  Étant  donné  que  les  opérations  de  l'usine  et  la  gamme 
des  produits  varient  beaucoup,  les  flux  d'énergie  et  de 
matières  ne  peuvent  être  caractérisés  avec  précision 
au  moyen  d'un  seul  bilan. 

De  nombreuses  installations  n'ont  pas  assez  de 
données  historiques  pour  caractériser  tous  les  flux. 


Ces  quelques  difficultés  montrent  combien  complexes  sont  les 
analyses  des  procédés  «  en  mode  réel  ».    Malgré  leurs  limites, 
les  bilans  de  matières  demeurent  indispensables  pour  classer  les 
données,  cerner  les  lacunes  et  établir  approximativement  les 
données  manquantes.    Là  où  les  données  quantitatives  sur  la 
composition  des  déchets  sont  limitées,  les  bilans  peuvent  aider  à 
calculer  la  concentration  des  éléments  constitutifs  d'un  flux  de 
déchets.    Ils  sont  particulièrement  utiles  lorsque  certains  aspects 
du  procédé  rendent  difficiles  ou  trop  coûteuses  la  collecte  ou 
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l'analyse  des  données.    Ils  peuvent  aussi  faire  ressortir  les  enreurs 
d'analyse  (relevés  inexacts,  rejets  non  calculés,  etc.)  lorsque  la 
masse  entrant  et  la  masse  sortant  ne  s'égalisent  pas.    Un 
déséquilibre  de  ce  genre  peut  également  révéler  des  émissions 
fugitives.    Ainsi  pourrait-on  estimer,  par  exemple,  la  quantité  d'un 
solvant  qui  s'est  écfiappée  d'un  bac  de  nettoyage  de  pièces  en 
calculant  la  différence  entre  la  quantité  de  solvant  mise  dans  le 
bac  et  celle  recueillie  à  la  fin  du  procédé. 
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DEFINITION  DES  MESURES  DE  PREVENTION 

Une  fois  qu'ils  auront  documenté  l'origine  et  la  nature  des 
déchets,  les  examinateurs  devront  mettre  leur  créativité  à 
répreuve.    Dans  le  cadre  d'un  processus  en  deux  étapes,  ils 
proposeront  diverses  mesures,  hiérarchisées  selon  leurs  mérites 
respectifs,  puis  effectueront  une  étude  de  faisabilité. 


Proposition  de  mesures 

En  planification,  les  meilleures  idées  germent  dans  un  milieu 
propice  à  la  créativité  et  à  l'indépendance  d'esprit.    Les  séances 
de  «  remue-méninges  »  sont  très  profitables  à  cet  égard, 
puisqu'elles  procurent  un  milieu  cordial,  où  les  idées  peuvent  jaillir 
sans  gêne.    Les  idées  brutes  pounront  ensuite  être  raffinées  grâce 
à  des  méthodes  de  prise  de  décision 
collective. 


Ce  processus  permettra  à  l'équipe  d'arriver 
à  des  solutions  qui  auraient  probablement 
échappé  aux  membres  pris 
individuellement.    La  feuille  de  travail  n°  7 
(annexe  2)  offre  un  modèle  pour  noter  les 
différentes  mesures  proposées. 

Commencez  par  dresser  la  liste  des 
moyens  techniques,  des  procédés  et  des 
programmes  de  formation  qui  pourraient 
permettre  de  réduire  l'emploi  de 
substances  toxiques.    En  voici  quelques 
exemples  : 


remplacement  d'une  substance 
par  une  autre; 
reformulation  d'un  produit; 
modification  ou  révision  de 
l'unité  de  production; 
modernisation  de  l'unité  de 
production; 

perfectionnement  de  l'entretien 
et  de  l'utilisation  du  matériel; 
recyclage,  réutilisation  ou 
prolongation  de  l'emploi  de  la 
substance  toxique  d'une  façon 
faisant  partie  intégrante  du 
procédé  de  fabrication. 


I    PRevEMTPN  DE  L»  POLLUTION    | 


Figure  3.3   Définition  des  mesures  de  prévention 
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Regroupez  comme  surt  les  mesures  proposées  pour  chaque  flux 
de  déchets  : 

•  gestion  des  stocks  et  perfectionnement  des  opérations 

inventaire  et  localisation  des  matières  premières 

-  remplacement  du  plus  grand  nombre  possible  de 
substances  toxiques  par  des  substances  inoffensives 

-  remaniement  des  modes  de  réception,  de  stockage  et 
de  manutention  des  matières 

-  respect  des  mesures  préventives 

formation  du  personnel  et  communications  cadres- 
employés 


changements  apportés  au  matériel 

installation  de  matériel  produisant  peu  ou  pas  de 

déchets 

modification  complète  des  chaînes  de  production  pour 

réduire  la  quantité  de  déchets 

amélioration  du  rendement  du  matériel 

modification  du  matériel  pour  permettre  (ou 

accroître)  la  récupération  ou  le  recyclage 

des  matières 

élimination  des  fuites  et  des  déversements 


•  changements  apportés  aux  procédés  de 
fabrication 

-  optimisation  des  réactions  et  de  l'emploi 
des  substances 

-  remplacement  des  substances  toxiques  par 
des  substances  inoffensives 
modification  des  produits  finis  pour  réduire 
au  minimum  leur  toxicité 

-  réduction  de  la  production  de  déchets 


recyclage  et  réutilisation 

installation  de  systèmes  à  boucle  fermée 

pour  la  récupération  directe 

recyclage  sur  place  plutôt  qu'ailleurs 

tri  des  déchets  selon  le  mode  de 

récupération 

séparation  des  déchets  toxiques  et  non 

toxiques 

participation  à  une  bourse  de  déchets 
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L'échelle  de  gestion  de  l'environnement  établie  par  le  Ministère 
(chapitre  1,  figure  1.1)  aidera  l'équipe  d'examinateurs  à  étudier  en 
premier  lieu  les  mesures  aptes  à  prévenir  d'emblée  la  pollution  à 
la  source,  telle  l'amélioration  des  modes  d'exploitation,  des 
techniques,  des  matières  et  des  produits.    En  second  lieu 
viendrait  l'étude  des  mesures  axées  sur  la  réutilisation  ou  la 
récupération  en  boucle  fermée,  puis,  en  dernier  lieu,  l'examen  de 
mesures  de  recyclage  en  fin  de  cycle  de  fabrication  ou  à 
l'extérieur  des  lieux  de  production,  ou  de  nouvelles  méthodes  de 
traitement  et  d'élimination  des  déchets. 


Sélection  des  mesures 

Bon  nonnbre  des  mesures  proposées  seront  le  fruit  de  l'étape 
précédente.    Les  études  de  faisabilité  étant  généralement  assez 
coûteuses,  l'équipe  d'examinateurs  devra  hiérarchiser  les  mesures 
selon  leurs  mérites  respectifs.    Ainsi  découvrira-t-elle  que  certaines 
mesures  n'entraînent  aucun  coût  ni  aucun  risque  et  pourront  être 
prises  sans  plus  attendre.    D'autres,  en  revanche,  se  révéleront 
peu  utiles  ou  impraticables  et  devront  être  abandonnées.    Les 
autres  mesures  nécessiteront  probablement  une  étude  de 
faisabilité. 

La  sélection  des  mesures  doit  se  faire  selon  des  critères,  eux 
aussi  hiérarchisés  selon  les  objectifs  à  atteindre.    Voici  quelques 
critères  de  sélection  possibles  : 

quantité  de  déchets  et  fréquence  de  production; 

-  coûts  de  la  gestion  des  déchets  (manutention, 
traitement  et  élimination); 

respect  des  règlements; 

risques  pour  la  santé  et  la  sécurité  du  personnel; 
gains  au  chapitre  de  la  prévention  de  la  pollution  par 
rapport  à  la  rapidité  et  à  la  facilité  avec  lesquelles  la 
mesure  proposée  peut  être  prise; 

-  efficacité  démontrée  par  d'autres  installations  ou 
industries; 

-  danger  pour  l'environnement  des  substances  utilisées. 


Certaines  entreprises  préféreront  commencer  par  un 
dégrossissement  assez  arbitraire  des  mesures  proposées,  pour 
raffiner  ensuite  la  sélection  au  moyen  d'une  évaluation  quantitative. 
Voici  comment  effectuer  un  classement  préliminaire  : 

Changements  d'ordre  administratif  (ces  mesures  devraient 
être  envisagées  en  premier  lieu,  puisqu'elles  ne  nécessitent 
que  très  peu  d'investissements)  : 

séparation  des  procédés  et  des  matières; 
-     modification  des  méthodes  de  gestion  et  de 

manutention  des  matières; 

entretien  préventif; 
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calendrier  de  production; 
modification  mineure  des  opérations. 

Mesures  visant  la  prévention  de  la  pollution  et  le 
traitement  des  déchets.    Ces  mesures  exigent  une 
évaluation  assez  poussée,  faite  en  fonction  des  critères 
suivants  : 

qualité  du  produit; 

santé  et  sécurité  du  personnel; 

contraintes  auxquelles  est  soumise  la  production; 

temps  d'installation  et  temps  d'arrêt  machine; 

-  fiabilité; 

-  disponibilité  sur  le  marché; 

rendement  éprouvé  pour  une  application  semblable; 

-  adaptabilité  aux  exigences  et  aux  calendriers 
d'exploitation; 

contraintes  réglementaires; 

répercussions  secondaires  sur  l'environnement; 

-  degré  de  compétence  nécessaire  pour  l'opération  et 
l'entretien. 

Autres  critères  à  prendre  en  considération  : 

-  ordre  dans  la  hiérarchie  des  mesures  de  prévention; 

-  réduction  du  volume  de  déchets  ou  du  coût  du 
traitement  ou  de  l'élimination; 

degré  de  difficulté  quant  à  la  mise  en  oeuvre; 

-  rendement  éprouvé; 

santé  et  sécurité  du  personnel; 

-  résultats  quantifiables. 

On  pourra  établir  le  degré  de  priorité  des  mesures  proposées  en 
préparant  un  modèle  conceptuel  de  chacune  des  options  puis  en 
effectuant  une  simple  analyse  de  rentabilité. 

Pour  ce  qui  est  des  mesures  nécessitant  de  gros  investissements, 
le  modèle  conceptuel  dort  comprendre  des  diagrammes 
d'implantation  représentant  l'emplacement  et  les  caractéristiques  du 
matériel  antipollution.    On  devrait  pouvoir  déterminer  sans  trop  de 
peine  le  coût  des  mesures  en  se  fondant  sur  les  données 
publiées  ou  le  prix  proposé  par  le  fournisseur.    Il  faut  aussi 
évaluer  les  coûts  de  la  main-d'oeuvre,  de  l'élimination  des  déchets 
et  de  l'électricité,  ainsi  que  les  délais  de  récupération  des  coûts  et 
les  économies  que  les  mesures  permettront  de  réaliser. 

Lorsque  les  investissements  sont  minimes  ou  nuls,  seule  sera 
nécessaire  une  évaluation  des  économies  réalisées  sur  une 
année. 

Rien  n'oblige  à  faire  une  étude  détaillée  et  coûteuse.  En  fait,  le 
processus  peut  très  bien  se  restreindre  à  un  examen  pragmatique 
se  soldant  par  une  simple  décision  du  chef  du  programme  ou  par 
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un  vote  des  membres  de  l'équipe.    Il  peut  aussi  faire  appel  aux 
méthodes  quantitatives  de  prise  de  décision.    On  trouvera  dans 
l'encadré  14  quelques  questions  qui  faciliteront  le  processus 
décisionnel. 


Quelques  questions  à  se  poser  pour  la  sélection  des  mesures  de  prévention 


Quelles  mesures  sont  les  plus  aptes  à  donner  les  résultats  escomptés? 

Existe-t-il  des  mesures  susceptibles  d'entraîner  des  gains  immédiats  et  donc  de 

susciter  de  l'enthousiasme  pour  le  programme? 

Quels  sont  les  principaux  gains  associés  à  la  mesure  envisagée  (p.  ex.,  gains  aux 

chapitres  de  la  rentabilité,  des  règlements,  de  la  responsabilité  civile,  de  la  sécurité 

au  travail,  etc.)? 

La  technologie  existe-t-elle? 

Quel  sera  le  coût  de  la  mesure  proposée?    Semble-t-elle  viable  sur  le  plan 

financier?    Mérite-t-elle  une  étude  de  faisabilité? 

La  mesure  peut-elle  être  prise  dans  un  délai  raisonnable  et  sans  trop  perturber  la 

production? 

La  mesure  est-elle  éprouvée?    Avez-vous  des  preuves  convaincantes  qu'elle 

donnera  les  résultats  voulus? 

Quels  autres  secteurs  seront  touchés?    Sera-t-il  nécessaire  d'obtenir  l'autorisation 

des  responsables  des  autres  secteurs  touchés? 

ENCADRÉ  14 


L'examen  pragmatique  est  un  processus  par  lequel  l'équipe 
d'examinateurs  arrête  son  choix  après  avoir  étudié  chacune  des 
mesures  proposées.    Dans  la  mesure  du  possible,  les  décisions 
doivent  être  prises  en  groupe.    Pour  ce  qui  est  des  questions 
complexes,  l'équipe  devrait  songer  à  utiliser  la  méthode  du  calcul 
de  la  somme  pondérée  (se  reporter  à  l'annexe  3)  ou  une 
technique  semblable. 


ETUDES  DE  FAISABILITE 


L'étape  finale  du  processus  de  sélection  consiste  à  hiérarchiser  les  mesures  de  prévention  en 

prévision  de  leur  mise  en  oeuvre.    Il  s'agit  donc  d'établir  si  les  mesures  sont  réalisables  compte 
tenu  des  possibilités  techniques,  de  leur  coût  et  des  avantages  et  des  inconvénients  pour 
l'environnement,  puis  d'en  déterminer  l'ordre  de  mise  en  oeuvre. 

Les  entreprises  qui  disposent  de  peu  de  ressources  choisiront  peut-être  de  reporter  une  ou 
plusieurs  des  études  de  faisabilité,  quoique  les  mesures  devront  toutes  être  examinées  un  jour  ou 
l'autre. 


Page  46 


Etude  des  aspects  techniques 
L'équipe  d'examinateurs  étudiera  les  aspects 
techniques  des  mesures  proposées  afin 
d'établir  si  elles  sont  réalisables.    Selon  la 
mesure  proposée,  l'étude  sera  plus  ou  moins 
longue  et  approfondie.    On  trouvera  dans 
l'encadré  15  quelques  critères  d'évaluation. 
Certains  d'entre  eux  reprennent  plus  en  détails 
quelques-uns  des  facteurs  pris  en 
considération  à  la  phase  précédente  du 
processus. 

Devraient  participer  à  l'étude  tous  les  groupes 
de  l'entreprise  susceptibles  d'être  touchés  par 
la  mesure  si  celle-ci  est  adoptée.     Il  faudra 
songer  par  exemple  à  inclure  des 
représentants  des  secteurs  de  la  production, 
de  l'entretien,  du  contrôle  de  la  qualité  et  des 
achats.     Il  est  bon  aussi  de  solliciter  l'opinion 
des  clients  et  de  vérifier  leurs  exigences. 
L'approbation  générale  est  essentielle  au 
succès  du  programme. 

Si  la  mesure  proposée  entraîne  une 
modification  des  méthodes  de  production,  il 
faudra  en  examiner  soigneusement  les 
répercussions  sur  la  qualité  du  produit  fini. 
La  mesure  devra  être  abandonnée  si  elle  se 
révèle  irréalisable  sur  le  plan  technique  ou  si 
elle  compromet  la  qualité  du  produit  fini. 


ÉTUDES  DE  FAISABIUTÉ 
Aspects  technique* 
Aspects  environnementaux 
Aspects  économique* 


MISE  EN  OEUVRE  OU  PLAN 


ÉVALUATION  DES  PROORÈS 


SUIVI  DU 'programme  oe      i 

PREVEHTION  DE  LA  POIXinKÎM    j 


Figure  3.4  Études  de  faisabilité 


En  ce  qui  concerne  les  mesures  peu  coûteuses,  l'équipe  pourra 
songer  à  utiliser  un  processus  d'évaluation  accéléré.    Ainsi,  les 
améliorations  portant  sur  l'administration  interne  pourront  être 
rapidement  mises  en  oeuvre  après  avoir  obtenu  les  autorisations 
nécessaires  et  après  avoir  vu  à  la  formation  du  personnel.    Le 
remplacement  des  matières  peut  aussi  se  faire  assez  rapidement 
si  les  changements  apportés  à  la  capacité  de  production,  à  la 
qualité  du  produit  et  au  matériel  sont  minimes. 
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Les  mesures  nécessitant  un  investissement  en  matériel  ou  des 
changements  aux  procédés  de  fabrication  sont  évidemment  plus 
coûteuses  et  risquent  d'influer  davantage  sur  la  capacité  de 
production,  d'où  l'importance  d'une  étude  poussée.    L'équipe 
d'examinateurs  voudra  sans  doute  vérifier  l'écart  entre  la  théorie  et 
la  pratique.    Elle  choisira  peut-être  d'organiser,  par  l'entremise  de 
fournisseurs  ou  de  personnes-ressources  au  sein  de  l'industrie, 
une  visite  d'installations  dotées  du  matériel  envisagé.    Il  importe 
alors  de  comparer  les  commentaires  des  opérateurs  avec  les 
prétentions  des  fournisseurs.    Rien  n'empêche  aussi  de  mettre  sur 
pied  un  projet-pilote. 


Les  mesures  qui  se  répercutent 
sur  la  capacité  de  production 
ou  la  qualité  nécessitent  une 
analyse  rigoureuse. 


Il  est  parfois  possible  de  faire  la  location  d'un  modèle  de 
laboratoire  afin  de  recueillir  des  données  sur  le  matériel  ou  le 
procédé  antipollution.    Certains  fournisseurs  acceptent  aussi 
d'installer  leur  système  pour  une  période  d'essai,  quitte  à  le 
reprendre  si  le  client  n'est  pas  satisfait. 


Critères  d'évaluation 


La  mesure  proposée  parviendra-t-elle  à  réduire  la  quantité  de  déchets? 

Le  système  est-il  sans  danger  pour  le  personnel? 

La  qualité  du  produit  sera-t-elle  supérieure  ou  moindre  une  fois  le  nouveau 

système  installé? 

Avons-nous  suffisamment  d'espace? 

Le  nouvel  équipement  ou  le  nouveau  procédé  est-il  compatible  avec  les  modes 

d'exploitation,  le  débit  de  travail  et  la  capacité  de  production? 

Faudra-t-il  accroître  la  main-d'oeuvre? 

Sera-t-il  nécessaire  d'engager  des  opérateurs  qualifiés  ou  de  former  le  personnel 

existant? 

Les  installations  sont-elles  adaptées  au  matériel  envisagé,  ou  sera-t-il  nécessaire 

d'investir? 

Quel  sera  le  temps  d'arrêt  machine  nécessaire  à  l'installation  du  nouvel 

équipement?    Le  fournisseur  offrira-t-il  un  bon  service? 

Le  système  risque-t-il  d'entraîner  de  nouveaux  problèmes  de  pollution? 

ENCADRÉ  15 


Évaluation  environnementale 


Il  est  temps  maintenant  pour  les  examinateurs  de  soupeser  les 
avantages  et  les  inconvénients  environnementaux  des  mesures 
proposées.    Les  avantages  sont  souvent  évidents  :  la  toxicité  d'un 
flux  de  déchets  sera  réduite  sans  qu'il  y  ait  création  d'un  flux  de 
déchets  secondaire.    C'est  notamment  le  cas  de  bon  nombre  des 
améliorations  portant  sur  l'efficacité  générale  de  l'entreprise.    Les 
mesures  de  ce  genre  sont  séduisantes,  puisqu'elles  améliorent  le 


Questions  à  prendre  en 

considération  : 

effet  sur  le  nombre  et 

la  toxicité  des  flux  de 

déchets; 

risques  d'un  transfert 

du  polluant  vers 
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«  profil  »  environnemental  de  l'entreprise  sans  créer  d'autres 
problèmes. 


Hélas,  l'évaluation  n'est  pas  toujours  si  élémentaire,  surtout  si  la 
mesure  fait  appel  à  de  nouveaux  procédés  ou  à  de  nouvelles 
matières  premières.    À  titre  d'exemple,  l'industrie  du  réusinage  des 
moteurs  cesse  de  plus  en  plus  d'utiliser  des  solvants  et  des 
nettoyants  alcalins  pour  éliminer  la  graisse  et  la  saleté  des 
moteurs  avant  leur  démontage.     Elle  opte  plutôt  pour  une  cuisson 
à  haute  température  suivie  d'un  nettoyage  par  projection 
d'abrasifs.    Ce  nouveau  procédé  élimine  les  rejets  de  solvants, 
mais  risque  de  projeter  dé  fines  particules  de  graisse  dans  l'air. 


d'autres  milieux; 
répercussions  sur 
l'environnement  des 
nouveaux  intrants 
proposés; 
œnsommation  de 
l'énergie. 


Pour  faire  un  choix  avisé,  les  examinateurs  doivent  étudier  les 
répercussions  environnementales  du  produit,  des  matières 
premières  ou  des  éléments  du  procédé.    Cette  évaluation  ne  doit 
pas  se  restreindre  à  la  production  ni  au  cycle  de  vie  du  produit, 
mais  doit  aussi  porter  sur  l'extraction  et  le  transport  des  matières 
premières  et  le  traitement  des  résidus  inévitables. 


La  consommation  d'énergie  doit  aussi  entrer  en  ligne  de  compte. 
L'évaluation  des  besoins  énergétiques  doit  tenir  compte  du  cycle 
de  vie  du  produit  et  du  procédé  de  fabrication.  La  conservation 
de  l'énergie  est  traitée  plus  en  détail  au  chapitre  8. 


//  faut  tenir  compte  des  besoins 
énergétiques. 


Analyse  coûts-avantages 

L'analyse  du  rapport  coûts-avantages  sera  plus  ou  moins 
complexe  selon  la  mesure  à  l'étude.    Que  l'analyse  soit  aisée  ou 
non,  il  est  bon  de  noter  chacune  des  mesures  adoptées  ainsi  que 
leur  coût  et  les  économies  prévues.    On  pourra  ainsi  mesurer 
avec  plus  de  précision  le  succès  du  programme  de  prévention. 
Cette  question  est  traitée  au  chapitre  4. 


La  plupart  des  systèmes 
comptables  ne  montrent  pas  ce 
qu'il  en  coûte  à  l'entreprise  de 
continuer  à  polluer. 


Si  les  coûts  d'investissement  sont  dérisoires,  la  décision  sera 
relativement  facile  à  prendre.    Il  suffira  d'établir  si  la  mesure 
proposée  réduira  les  coûts  d'exploitation  ou  aidera  à  prévenir  la 
pollution.    Ainsi,  la  décision  d'installer  des  régulateurs  de  débit  ou 
d'améliorer  les  pratiques  d'exploitation  se  fera  assez  rapidement 
compte  tenu  des  mérites  de  ces  mesures  et  de  leur  faible  coût. 
La  feuille  de  travail  n°  9  (annexe  2)  est  utile  pour  effectuer  ce 
genre  d'analyse. 


Il  sera  plus  facile  de  quantifier 
les  avantages  du  programme 
de  prévention  si  tous  les  coûts 
sont  calculés. 


Page  49 


Les  mesures  coûteuses  nécessiteront  évidemment  une  analyse  plus  poussée.    Il 
sera  dans  bien  des  cas  difficile  d'évaluer  les  coûts  et  les  avantages  des  mesures 
proposées.    La  plupart  des  systèmes  comptables  ne  montrent  pas  ce  qu'il  en 
coûte  à  l'entreprise  de  continuer  à  polluer.    En  outre,  bien  des  coûts  sont 
évalués  en  fonction  d'un  calcul  des  probabilités;  les  risques  de  pollution  sont 
certes  bien  réels,  mais  il  est  difficile  d'en  prédire  le  coût  ni  même  les 
circonstances  en  se  fondant  uniquement  sur  l'expérience. 


L'analyse  coûts-avantages  doit 
être  vérifiée  à  maintes  reprises. 


Cela  dit,  la  hausse  vertigineuse  du  coût  du  traitement,  du 
stockage  et  de  réiimination  des  déchets,  ainsi  que  les  exigences 
réglementaires  futures  et  les  risques  de  litiges  en  matière  de 
responsabilité  civile  seront  assurément  des  facteurs  à  prendre  en 
considération. 


On  trouvera  au  chapitre  6  un  aperçu  des  facteurs  à  considérer 
dans  une  analyse  coûts-avantages.    Y  sont  aussi  proposées 
quelques  façons  de  calculer  les  coûts  indirects  et  conjecturaux 
dont  il  faut  tenir  compte  dans  l'étude  de  faisabilité,  ainsi  que  les 
façons  de  suivre  l'évolution  économique  des  mesures  de 
prévention  de  la  pollution  après  leur  mise  en  oeuvre. 


L3  méthode  dite  d'«  évaluation 
du  coût  total  »  aide  à  mettre 
en  lumière  la  portée  financière 
des  mesures  de  prévention  de 
la  pollution. 
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LA  REDACTION 

DU  RAPPORT  DÉVALUATION 

Le  comité  de  coordination  doit  (aire  le 
bilan  de  l'examen  eflectué  au  sein  de 
l'entreprise.     Les  points  à  couvrir  sont 
exposés  dans  l'encadré  16.    Ce  rapport 
doit  aussi  comprendre  un  calendrier  fixant 
les  dates  d'exécution  des  mesures  de 
prévention.    C'est  sur  ce  rapport  que 
s'appuiera  le  comité  pour  faire  le  suivi  du 
programme  et  pour  évaluer  son  succès.    Il 
sera  peut-être  nécessaire  de  s'y  reporter 
pour  obtenir  le  financement  inteme  de 
mesures  requérant  des  dépenses  en 
capital,  si  les  membres  du  comité  de 
coordination  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
débloquer  des  fonds. 


Les  petites  entreprises  comptant  peu 
d'employés  et  dont  le  propriétaire  est  aussi 
le  directeur  seront  tentées  d'omettre  l'étape 
du  rapport.    Il  se  peut  en  effet  que  ces 
entreprises  n'en  aient  pas  besoin  pour 
résoudre  les  conflits  entre  différents 
secteurs,  ni  pour  obtenir  les  autorisations 
de  financement.    Cela  dit,  le  rapport 
pourrait  tout  de  même  aider  à  canaliser 
les  efforts  futurs  en  matière  de  prévention. 
Il  renferme  aussi  des  donnée  utiles  sur  les 
aspects  de  l'entreprise  qui  ont  fait  l'objet 
d'un  examen  pour  établir  les  possibilités 
de  prévention  de  la  pollution. 


SUR  PIED  DU  PRCXiRAMMES 


]H[ 


ÉVALUATION    PRÉLIMINAIRE    § ^    COLLECTE  DE  RENSEIGNEMENTS  I 


RÉDACTION  DU  PLAN 


ÉVALUATION  DÉTAILLÉE 


RÉVENTION 


ÉTUDES  DE  FAISABILITÉ 


RÉDACTION  DU  RAPPORT 
D'  ÉVALUATION 


MISE  EN  OEUVRE  DU  PLAN 


ÉVALUATION  DES  PROGRÉS 


^ 


Figure  3.5  Rédaction  du  rapport  d'évaluation 


Points  à  couvrir  dans  le  rapport  pour  chacune  des  mesures  proposées  : 

Les  capacrtés  de  prévention  des  mesures  proposées 

Les  qualités  éprouvées  des  techniques  proposées  et  un  bref  exposé  des  srtuations 

où  elles  ont  été  mises  en  pratique  avec  succès 

Les  répercussions  financières  des  mesures  proposées 

Les  ressources  requises  et  les  façons  de  les  obtenir 

Le  temps  prévu  pour  la  mise  en  place  et  le  démarrage  du  système 

Les  moyens  envisagés  pour  évaluer  le  succès  des  mesures  et  assurer  leur  suivi 

ENCADRÉ  16 
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Rapport  des  équipes  d'examinateurs 


Dans  les  entreprises  qui  comptent  plusieurs  équipes 
d'examinateurs,  c'est  au  comité  de  coordination  qu'il  incombe 
d'étudier  les  rapports  et  de  régler  les  conflits  pouvant  survenir 
entre  les  équipes  en  ce  qui  a  trait  aux  mesures  proposées  et  aux 
ressources  requises. 


Chaque  équipe  d'examinateurs  doit  faire  un  bilan  de  son  examen 
et  citer  les  mesures  de  prévention  proposées  et  celles  qui  ont  été 
retenues.    Le  rapport  doit  comprendre  une  description  assez 
détaillée  des  mesures  jugées  réalisables  ainsi  qu'un  calendrier 
d'exécution.    Les  mesures  pouvant  être  mises  immédiatement  à 
exécution  doivent  être  décrites  en  détail. 


Ctiaque  équipe  d'examinateurs 
doit  faire  un  bilan  : 

•  de  son  examen; 

•  des  mesures  proposées; 

•  des  mesures  retenues; 

•  des  études  de  faisabilité; 
■  des  composantes  de 
chacune  des  mesures  retenues 

Il  faut  évaluer  les  mérites  des 
mesures  selon  différents 
scénarios 


Cfiacune  des  mesures  proposées  doit  être  évaluée  selon  différents 
scénarios.    Par  exemple,  les  avantages  doivent  être  soupesés  en 
fonction  de  conjectures  optimistes  et  pessimistes.    Là  où  il  y  a 
lieu,  le  rapport  doit  comprendre  une  analyse  de  sensibilité 
montrant  l'effet  des  paramètres-clés  sur  les  avantages  répertoriés. 
Gfiaque  équipe  devrait  élaborer  un  plan  de  perfectionnement 
continu.    Enfin,  le  rapport  doit  comprendre  un  calendrier 
d'exécution  pour  les  mesures  visant  les  flux  de  décfiets  considérés 
comme  moins  importants  que  les  flux  ciblés  en  priorité. 


Préparation  et  examen  du  rapport  d'évaluation 

Le  comité  de  coordination  s'appuiera  sur  les  rapports  des  équipes 
d'examinateurs  pour  rédiger  le  rapport  d'évaluation  et  le  plan  de 
mise  en  oeuvre.    Le  rapport  du  comité  de  coordination  doit 
comprendre  une  évaluation  qualitative  des  coûts  indirects  et  des 
avantages  du  plan  de  prévention  pour  l'entreprise  et  son 
personnel,  puisque  c'est  à  la  lumière  du  rapport  que  seront  prises 
les  décisions  concernant  le  financement  des  mesures  antipollution. 
Il  faut  s'abstenir  de  louer  uniquement  la  valeur  technique  des 
mesures  de  prévention;  une  description  précise  des  avantages 
tangibles  et  intangibles  aidera  aussi  à  obtenir  les  fonds  requis. 

Avant  d'être  présenté  sous  sa  version  définitive,  le  rapport  devrait 
être  revu  par  les  cadres  et  les  membres  du  personnel  des  unités 
de  production  touchées  par  les  mesures  proposées.    Cet  examen 
permettra  de  confirmer  la  faisabilité  des  mesures  et  de  repérer 
des  inexactitudes  qui  n'étaient  pas  manifestes  aux  stades 
antérieurs  du  processus.    Enfin,  il  est  clair  que  cet  examen  aidera 
à  gagner  l'appui  des  personnes  qui  devront  veiller  au  succès  du 
programme  de  prévention. 


Le  rapport  d'évaluation  sert  : 

■  à  garantir  l'assurance  de  la 
qualité  dans  le  plan  de  mise 
en  oeuvre; 

■  à  prendre  des  décisions  de 
financement; 

•  à  faire  la  promotion  du 
plan. 
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MISE  EN  OEUVRE  DU  PLAN 

DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


Sélection  des  mesures 


C'est  à  ce  stade-ci  du  processus  que  sont  prises  les  décisions 
finales  en  ce  qui  a  trait  à  la  sélection  des  mesures  et  à  leur 
calendrier  d'exécution.    Si  le  comité  de  coordination  ou  les  cadres 
supérieurs  mettent  en  question  certains  aspects  des  mesures 
proposées,  les  équipes  d'examinateurs  ou  les  «  champions  » 
nommés  au  tout  début  du  processus  devraient  pouvoir  fournir  des 
données  supplémentaires  et  veiller,  s'il  y  a  lieu,  à  modifier  les 
mesures  ou  à  proposer  des  solutions  de  rechange.    Ils  devraient 
aussi  être  disposés  à  offrir  leur  soutien  et  être  conscients  du  fait 
que  la  mise  en  oeuvre  des  mesures  ne  se  fera  probablement  pas 
sans  anicroches.    Avant  tout,  les  examinateurs  doivent  être  eux- 
mêmes  convaincus  des  mérites  de  leur  idée  s'ils  veulent  pouvoir 
la  vendre  aux  décideurs. 


Obtention  des  fonds 

Certains  projets  nécessiteront  des  fonds  que  le  comité  de 
coordination  devra  obtenir.    Il  est  possible  que  d'autres  projets 
(hausse  de  la  capacité  de  production,  nouvelle  gamme  de 
produits,  etc.)  se  disputent  les  fonds  du  programme  de  prévention. 
Si  le  comité  de  coordination  participe  aux  décisions  budgétaires,  il 
sera  alors  peut-être  contraint  de  reporter  certains  projets  au 
prochain  budget  et  de  voir  à  ce  qu'ils  soient  de  nouveau  pris  en 
considération  à  ce  moment-là. 


Il  se  peut  que  des  entreprises  aient  de  la  difficulté  à  financer 
certains  projets.    Elles  devront  alors  tâcher  d'obtenir  un  prêt. 
Soulignons  à  cet  égard  que  les  établissements  financiers  sont  de 
plus  en  plus  conscients  des  mérites  de  la  prévention  de  la 
pollution. 


Le  gouvernement  offre  aussi  divers  programmes  de  subvention  et 
de  prêts  pour  encourager  la  recherche  et  la  lutte  contre  la 
pollution.    Il  serait  bon  de  communiquer  avec  le  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie,  le  ministère  du  Développement 
économique  et  du  Commerce  ou  le  ministère  des  Affaires 
municipales.    Vous  trouverez  à  l'annexe  5  une  liste  des 
programmes  provinciaux  d'aide  financière  ainsi  qu'une  liste 
d'adresses  où  vous  pourrez  obtenir  davantage  de  renseignements. 


En  1989,  la  Banque  de  Boston 
a  m/s  sur  pied  un  bureau  de 
prêt  pour  des  projets  liés  à 
l'environnement    Numéro 
d'octobre  1991  du 
Environmental  Business 
Journal. 
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Mise  en  oeuvre  des  mesures  retenues 


Pour  adopter  bon  nombre  de  mesures,  il  sera  nécessaire  de 
changer  les  modes  d'exploitation,  les  méthodes  d'achat,  les 
méthodes  de  gestion  des  stocks,  les  documents  sur  les  politiques 
de  l'entreprise  et  les  programmes  de  formation  du  personnel. 

S'il  est  question  de  modifier  le  matériel  ou  d'en  acheter  du 
nouveau,  la  marche  à  suivre  est  essentiellement  la  même  que 
pour  les  projets  d'amélioration  des  immobilisations  :  planification, 
conception,  approvisionnement,  construction  et  formation  des 
opérateurs.    A  l'instar  de  tout  achat  de  matériel,  il  importe 
d'obtenir  les  garanties  avant  d'installer  le  nouveau  matériel. 


L'installation  de  matériel 
antipollution  fait  généralement 
intervenir  les  mêmes 
considérations  que  s'il  s'agissait 
d'un  projet  d'amélioration  des 
immobilisations. 


Il  faudra  parfois  envisager  divers  moyens  (formation,  mesures 
incitatives,  etc.)  d'aider  le  personnel  à  se  familiariser  avec  le 
nouveau  matériel  ou  les  nouveaux  procédés. 


Suivi  et  adaptation 

Le  programme  de  prévention  se  poursuit  au-delà  de  la  mise  en 
vigueur  des  mesures  antipoilution.    Seul  un  suivi  permettra 
d'établir  s'il  donne  les  résultats  escomptés  (sur  les  plans 
techniques,  économiques,  etc.).    Il  sera  parfois  nécessaire  de 
modifier  les  mesures  qui  ne  répondent  pas  aux  attentes.    Surtout, 
il  faut  mettre  à  profit  l'expérience  acquise  pour  adapter  sans 
cesse  les  mesuresde  prévention.    Vous  apprendrez  au  chapitre  4 
comment  évaluer  les  progrès  en  fonction  des  objectifs  établis,  et 
au  chapitre  5  comment  perfectionner  le  programme  après  sa  mise 
en  vigueur. 
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L'EVALUATION  DES  PROGRES 


CHAPITRE  4 


C'est  en  faisant  le  bilan  des  succès  et  des 
échecs  que  le  personnel  et  les  cadres 
pourront  voir  dans  quelle  mesure  les 
objectifs  de  prévention  de  la  pollution  ont 
été  atteints  et  évaluer  les  répercussions 
financières  du  programme.  Il  s'agit  en 
somme  de  relever  les  mesures  de 
prévention  qui  ont  porté  fnjit  et  celles  qui 
ont      échoué.  Cette      évaluation      est 

évidemment  essentielle  au  succès  des 
initiatives  futures. 

Une  évaluation  quantitative  des  mesures 
adoptées  permettra  aussi  de  comparer  les 
résultats  obtenus  dans  plusieurs  secteurs 
semblables  de  l'entreprise.  Il  serait  bon 
aussi  pour  l'entreprise  de  comparer  ses 
données  avec  celles  d'autres  entreprises  de 
l'industrie.  L'information  acquise  aidera  à 
peaufiner  le  programme  de  prévention,  à 
sélectionner  les  techniques  antipollution 
pouvant  être  importées  d'un  autre  secteur  et 
à  adopter  de  nouvelles  mesures 
antipollution. 


LA  COLLECTE  DES  DONNÉES 


llHST, 


*■       PRÉVEKTION  OE    LA  POLLUTION 


MSE  SUR  PIEO  DU  PROGRAMME» 


^Hf 


ÉVALUATION    PRÉLIMINAIRE'  |—^  COLLECTE  DE  RENSEGNEMEWTSB 


RÉDACTION  DU  PLAN 


,  i . 

^       ÉVALUATION  DÉTAILLÉE      g 


ÉVALUATION  DES  PROGRÈS 

•  Collacta  (te  données 

•  Analysa  dss  résultais 


Il  est  question  ici  de  choisir  une  quantité 

(p.  ex.,  le  volume  de  déchets  ou  l'indice  de 

toxicité),  de  mesurer  cette  quantité,  puis  de 

rectifier  au   besoin  les  données  pour  isoler  les  facteurs  qui  sont 

extrinsèques  à  la  mesure  de  prévention  évaluée.     Le  procédé  est 

simple  en  théorie,  mais  peut  soulever  quelques  difficultés  dans  la 

pratique. 


Figure  4.1    L'évaluation  des  progrès 


Plusieurs  facteurs  entrent  en  ligne  de  compte.  D'une  part,  la 
quantité  doit  être  choisie  en  fonction  de  la  nature  des  déchets  à 
étudier;  d'autre  part,  cette  quantité  doit  pouvoir  être  mesurée  au 
moyen  des  outils  à  votre  disposition.  À  ce  stade-ci  comme  au  stade 
de  l'examen  détaillé,  le  bilan  des  matières  et  le  bilan  énergétique 
seront  utiles  pour  organiser  les  données  et  combler  les  lacunes. 


Quelques  facteurs  de 
normalisation  à  prendre  en 
considération  : 

•  nombre  d'unités  produites; 

•  nombre  d'heures  de  travail; 

•  nombre  d'heures  de 
production. 
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Une  fois  que  vous  aurez  décidé  quelles  données  recueillir,  vous 
devrez  choisir  la  méthode  de  collecte  et  le  système  de  normalisation 
propre  à  chaque  catégorie  de  données. 


Données  exigées  en  vertu  des  règlements 

Il  est  possible  que  vous  ayez  déjà  recueilli  une  foule  de  données 
sur  les  flux  de  déchets  visés  par  les  règlements  antipollution.  Il  se 
peut  par  ailleurs  que  ces  données  soient  lacunaires.  Par  exemple, 
en  vertu  du  règlement  sur  la  gestion  des  déchets  dangereux  élaboré 
par  le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie,  l'inscription  des 
déchets  se  fait  en  fonction  des  catégories  de  déchets  et  des 
quantités  totales,  et  non  selon  les  composantes  des  déchets  produits. 
Les  données  risquent  donc  de  n'être  pas  assez  précises  pour  votre 
évaluation.  Il  se  peut  en  outre  que  vous  ne  disposiez  pas 
d'instruments  de  mesure  appropriés  pour  chacun  des  flux  de  déchets 
(p.  ex.,  les  gaz  ou  les  émissions  fugitives).  En  tel  cas,  les  rapports 
exigés  en  vertu  des  règlements  antipollution  reposeraient  sur  des 
données  approximatives,  et  peu  fiables  seraient  alors  vos  données 
sur  les  variations  périodiques.  Enfin,  les  variations  annuelles 
seraient  peu  révélatrices  si  les  exigences  réglementaires  venaient  à 
changer  suffisamment  pour  altérer  la  façon  dont  les  quantités  de 
déchets  sont  mesurées. 


//  sera  peut-être  nécessaire  de 
compléter  les  données  exigées 
en  vertu  des  règlements 
antipollution. 


Transfert  de  polluants  d'un  milieu  à  un  autre 


Il  faut  en  principe  éviter  le  transfert  de  la  pollution  d'un  milieu  à  un 
autre  ou  le  remplacement  d'un  polluant  par  un  autre.  Si  un  transfert 
a  lieu,  il  sera  nécessaire  d'en  évaluer  l'impact  sur  l'environnement. 
Il  se  peut  que  vous  soyez  en  mesure  d'enrayer  une  quantité  du 
polluant,  mais  non  sans  causer  la  migration  du  polluant  à  un  autre 
endroit  de  l'usine,  à  un  autre  milieu  ou  au  produit  final. 


//  faut  prendre  garde  aux 
transferts  de  polluants  d'un 
milieu  à  un  autre. 


Il  est  souvent  difficile  de  suivre  le  cheminement  d'un  polluant  d'un 
milieu  à  un  autre  ou  encore  d'isoler  les  nouveaux  polluants  issus  du 
transfert. 

Évaluation  de  la  toxicité 


Il  est  aussi  important  d'évaluer  le  degré  de  toxicité  d'un  déchet  que 
sa  quantité.  Le  fait  de  réduire  le  volume  d'un  déchet  en 
augmentant  en  revanche  son  degré  de  toxicité  est  une  méthode  de 
traitement,  mais  certainement  pas  une  mesure  de  prévention.  On 
peut  par  exemple  ajouter  de  la  chaux  pour  provoquer  la  précipitation 
d'un  métal;  le  volume  des  déchets  est  ainsi  réduit,  mais  sans  pour 
autant  prévenir  la  pollution  puisque  la  quantité  totale  du  métal  reste 
inchangée.  La  toxicité  n'étant  généralement  pas  prise  en  compte 
dans  les  rapports  de  production,  il  sera  nécessaire  d'établir  une 
marche  à  suivre. 


Le  degré  de  toxicité  des  déchets 
doit  entrer  en  ligne  de  compte. 
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Facteurs  extrinsèques 


Il  est  utile,  aux  fins  de  l'évaluation  du  programme  de  prévention,  de 
comparer  les  quantités  de  déchets  produites  d'une  période  à  une 
autre.  Les  variations  quantitatives  sont  relativement  faciles  à  calculer 
s'il  existe  des  données.  Il  faut  toutefois  rectifier  les  données  brutes 
pour  isoler  les  facteurs  extrinsèques  aux  efforts  de  prévention,  qui 
influent  sur  la  quantité  des  décfiets  produits. 


//   faudra   parfois  rectifier  les 

données     brutes  pour     tenir 

compte      des  facteurs 
extrinsèques 


Plusieurs  facteurs  extrinsèques  sont  susceptibles  d'altérer  les 
quantités  ou  les  gammes  de  produits  ou  de  sous-produits,  d'où 
l'importance  d'un  examen  rigoureux.  Les  facteurs  extrinsèques  les 
plus  courants  sont  les  suivants  :  le  temps  de  production,  le  nombre 
de  lots  produits,  la  superlicie,  le  poids  ou  le  volume  des  matières 
premières,  et  les  bénéfices.  Pour  ce  qui  est  des  procédés  en 
continu,  les  extrants  ou  les  intrants  constituent  de  bons  facteurs  de 
nomnalisation.  Les  flux  peuvent  se  mesurer  par  volume  ou  par 
poids,  alors  qu'il  est  préférable  de  nonnaliser  les  procédés  de 
galvanoplastie  par  surface. 

En  ce  qui  concerne  les  procédés  par  lots,  le  volume  de  production 
est  habituellement  lié  à  la  production  de  déchets,  bien  que  le  rapport 
ne  soit  pas  toujours  linéaire.  Par  exemple,  la  quantité  de  solvant 
qu'utilise  une  imprimerie  dépend  essentiellement  du  volume  total  de 
papier  d'impression  et  d'encre  utilisé,  quoiqu'elle  soit  aussi  largement 
fonction  du  nombre  de  changements  de  couleurs. 

Une  autre  difficulté  survient  torsque  le  rapport  entre  le  volume  de 
production  et  les  déchets  produits  est  inversé,  situation  qui  se 
produit  assez  souvent  lorsque  la  capacité  de  production  diminue  à 
un  tel  point  que  les  intrants  deviennent  périmés.  Dans  certains 
procédés  de  fabrication,  les  déchets  sont  produits  au  démarrage  et 
à  l'arrêt  des  machines.  Dans  les  deux  cas,  le  volume  de  déchets 
produit  est  inversement  proportionnel  au  volume  de  production. 


«  Nous  surveillons  l'indice  de 
toxicité  et  le  taux  de  production 
de  décfiets  [...].  De  cette  façon, 
nous  évitons  l'tiétérogénéité  des 
ctiiffres  de  production  due  aux 
fluctuations  du  volume  de 
production.  » 

■■  Bill  Sctiwalm,  d'après  un 
article  sur  le  programme  de 
prévention  mis  au  point  par  la 
société  Polaroid.  Environmental 
Business  Journal. 
1991. 


Le  chiffre  d'affaires  et  les  bénéfices  sont  certes  une  mesure  du 
dynamisme  de  l'entreprise,  mais  ne  sont  pas  des  critères  fiables  si 
l'on  tient  compte  de  la  fluctuation  des  prix  imputable  aux  forces  du 
marché.  Aussi  les  critères  monétaires  s'appliquent-ils  uniquement 
aux  produits  de  marchés  stables. 


Choix  d'une  mesure  de  référence 


Lorsqu'une  mesure  de  prévention  entraîne  des  changements 
incrémentiels  à  un  procédé  bien  établi,  il  est  possible  de  définir  une 
mesure  de  référence  en  fonction  du  rendement  antérieur.  Il  est  vrai, 
toutefois,  que  les  nouvelles  installations  ne  disposent  pas  de 
données  historiques  permettant  l'établissement  d'une  mesure  de 
référence. 


Les  données  historiques  ne  sont 
pas  toujours  suffisantes  pour 
établir  une  mesure  de  référence. 
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Il  devient  plus  difficile  encore  d'établir  une  mesure  de  référence 
lorsque  des  nrwdifications  sont  apportées  aux  procédés  ou  au 
matériel,  ou  que  sont  mises  en  service  des  installations  radicalement 
différentes  des  anciennes  usines  de  l'entreprise  pour  des  raisons 
autres  que  la  prévention  de  la  pollution.  Le  succès  du  programme 
se  mesure  alors  par  la  quantité  de  polluants  ou  de  déchets  non 
produits.  En  l'occurrence,  le  degré  de  pollution  prévu  peut  servir  de 
mesure  de  référence. 


MÉTHODES  D'ANALYSE  DES  DONNÉES 


L'évaluation  des  progrès  est  manifestement  un  processus  complexe. 
Ainsi,  l'emploi  d'une  mesure  unique  pour  faire  le  bilan  des  progrès 
ne  vaut  que  pour  les  programmes  les  plus  simples,  et  encore.  On 
trouvera  exposées  dans  les  paragraphes  suivants  plusieurs  méthodes 
d'analyse  et  un  sommaire  de  leurs  caractéristiques,  avantages  et 
inconvénients.  Choisissez  celle  qui  convient  le  mieux  à  votre 
entreprise,  en  tenant  compte  de  la  disponibilité  des  données,  des 
particularités  des  installations  et  des  objectifs  visés. 


Sélectionnez  la  méthode  qui 
convient  le  mieux  à  votre 
entreprise. 


Description  semi-quantitative  du  procédé 


Cette  méthode  fait  appel  surtout  à  du  texte,  complété  par  quelques 
données  numériques.  Elle  est  moins  coûteuse  sur  le  plan  des 
ressources  huniaines  et  contourne  bon  nombre  des  problèmes  de 
collecte  de  données  relevés  plus  haut.  Mais  voilà  le  hic  :  les 
données  quantitatives  étant  lacunaires,  la  méthode  est  de  peu  de 
valeur  comme  outil  d'évaluation.  L'absence  de  données  quantitatives 
rend  aussi  difficile  la  comparaison  entre  des  procédés  semblables 
lorsqu'il  est  nécessaire  d'analyser  l'impact  possible  d'un  transfert  de 
techniques. 


Les  méthodes  semi-quantitatives 
sont  peu  complexes,  mais  aussi 
peu  utiles. 


Quantité  de  déchets  expédiés  hors  de  l'usine  ou  traités  à  l'usine 


Les  données  sur  les  envois  de  déchets  devraient  être  assez  faciles 
à  obtenir.  Du  reste,  à  compter  de  1994,  ces  données  seront 
exigées  aux  fins  du  Répertoire  national  sur  les  rejets  de  polluants 
(RNRP).  Les  quantités  de  déchets  dangereux  expédiés  hors  de 
l'usine  sont  certes  approximatives,  mais  demeurent  un  bon  point  de 
départ  puisqu'elles  seront  enregistrées  consciencieusement  dans  les 
manifestes  de  transport. 


Les  manifestes  de  transport  et 
les  rapports  réglementaires 
renfemient  moult  données  sur 
les  quantités  de  déchets 
expédiés  hors  de  l'usine. 


La  quantité  de  déchets  non  dangereux  peut  être  établie  sans  trop 
de  peine  en  examinant  le  coût  de  transport  et  les  données  requises 
en  vertu  des  règlements  provinciaux  sur  la  réduction  des  déchets. 
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La  quantité  de  déchets  traités  à  l'usine  est  plus  difficile  à  établir 
avec  précision,  mais  peut  tout  de  même  être  évaluée 
approximativement. 


Quantité  d'intrants 

Les  récépissés  peuvent  aider  à  évaluer  les  progrès  réalisés  au 
chapitre  de  la  prévention.  La  plupart  des  usines  conservent  des 
registres  sur  les  matières  que  leur  expédient  les  fournisseurs  et 
peuvent  ainsi  faire  un  bilan  progressif  de  la  nature  et  du  volume  des 
intrants.  Cette  méthode  n'est  hélas  pas  toujours  facile  à  mettre  en 
pratique  à  l'échelle  des  procédés.  En  outre,  la  quantité  d'intrants  ne 
sera  pas  un  indicateur  précis  de  la  quantité  de  déchets  si  les 
matières  sont  en  partie  détruites  au  cours  du  procédé  ou  si  elles 
proviennent  en  totalité  ou  en  partie  d'une  autre  unité  de  production. 


Les  achats  ne  sont  pas  un 
indicateur  précis  parce  qu'ils  ne 
tiennent  pas  compte  des 
matëres  dissipées  au  cours  du 


Quantité  de  déchets  produits  ou  utilisés 

Cette  méthode  conjugue  les  deux  méthodes  précédentes.  Elle  sert 
essentiellement  à  établir  un  bilan  des  matières  pour  chacun  des 
déchets  produits  grâce  à  un  suivi  des  intrants  et  des  extrants.  Le 
bilan  porte  donc  sur  les  matières  achetées  et  produites,  les  matières 
détruites  au  cours  du  procédé  de  fabrication,  les  matières 
incorporées  aux  produits  et  sous-produits  et  les  déchets  traités  et 
éliminés. 


L'analyse  des  intrants  et  des 
extrants  donne  une  meilleure 
idée  des  progrès  réalisés. 


Cette  méthode  brosse  un  tableau  détaillé  de  l'emploi  des  matières, 
mais  nécessite  beaucoup  de  données.  Les  émissions  fugitives  sont 
particulièrement  difficiles  à  calculer,  mais  peuvent  parfois  être 
évaluées  approximativement  grâce  aux  bilans  des  matières. 


Analyse  du  procédé 

L'évaluation  peut  aussi  se  faire  en  examinant  en  détail  les 
changements  de  procédé  imputables  aux  mesures  de  prévention  de 
la  pollution.  Pour  peu  que  le  procédé  soit  sélectionné  avec  rigueur 
et  défini  avec  précision,  on  obtient  grâce  à  cette  méthode  une 
description  précise  des  déchets  liés  au  procédé.  Il  est  aussi  plus 
facile  de  définir  l'indice  de  production  par  rapport  à  la  production  de 
déchets. 


Les  analyses  se  limitant 
strictement  aux  procédés 
omettent  les  déchets  courants, 
comme  les  vieux  tubes 
fluorescents  et  les  débris  de 
constniction. 


Cette  méthode  nécessite  une  masse  de  données  ainsi  qu'une 
analyse  poussée.  Les  grandes  installations  aux  procédés  complexes 
auront  parfois  de  la  difficulté  à  sélectionner  le  procédé  sur  lequel 
sera  centrée  l'analyse.  En  outre,  il  se  peut  que  bien  des  déchets 
ne  soient  pas  issus  d'un  procédé  particulier  et  qu'ils  échappent  par 
conséquent  à  un  système  d'évaluation  axé  uniquement  sur  les 
procédés.  C'est  le  cas  notamment  des  débris  de  constnjction,  des 
vieux  tubes  fluorescents  et  des  eaux  usées  de  l'usine. 
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Analyse  d'un  projet  de  prévention  de  la  pollution 

Cette  méthode  vise  à  évaluer  l'efficacité  de  chacune  des  activités  de 
prévention.  Elle  convient  aux  installations  qui  produisent  toute  une 
gamnne  de  produits  depuis  une  seule  chaîne  de  production  ou  à 
celles  qui  exploitent  tout  un  éventail  de  procédés  de  fabrication.  À 
l'instar  de  la  naéthode  précédente,  les  données  doivent  être 
détaillées.  Étant  axée  sur  les  procédés,  cette  méthode  est  mieux 
adaptée  aux  changements  de  produit  ou  de  matériel  qu'aux 
changements  d'habitudes  (bon  entretien,  formation  accrue,  etc.). 

Quantité  de  polluants  reietés 

La  quantité  totale  des  polluants  rejetés  est  un  bon  indicateur  de 
l'efficacité  des  mesures  de  prévention.  Évidemment,  cette  méthode 
ne  s'étend  pas  aux  déchets  non  dangereux. 

Toxicité  des  matières 

La  Loi  sur  la  protection  de  l'environnement  (Ontario)  et  la  Loi 
canadienne  sur  la  protection  de  l'environnement  rendent  obligatoires 
l'analyse  des  effluents  et  l'élimination  des  polluants  qui  sont  toxiques 
pour  les  organismes  aquatiques. 

L'analyse  des  effluents  est  aussi  requise  en  vertu  de  la  Stratégie 
municipale  et  industrielle  de  dépollution  (SMID)  et  cortime  exigence 
préalable  pour  certains  certificats  d'autorisation.  Plusieurs  méthodes 
d'analyse  toxicologique  ont  été  normalisées  pour  les  truites,  les 
daphnies  et  les  cero-daphnies.  Une  analyse  relativement 
sophistiquée  s'impose  toutefois  pour  circonscrire  la  source  du 
polluant.  Les  effluents  inhérents  aux  procédés  de  fabrication  sont 
échantillonnés  et,  s'il  y  a  lieu,  analysés  en  phases  séparées.  Cette 
analyse  toxicologique  permet  d'établir  le  degré  de  toxicité  des  résidus 
usiniers  et  de  suivre  le  cheminement  de  ces  résidus  d'un  txjut  à 
l'autre  du  procédé.  Il  faut  souligner,  toutefois,  que  ce  genre 
d'analyse  nécessite  des  données  détaillées  et  ne  convient  pas  à 
toutes  les  applications.. 


ANALYSE  COUT-EFFICACITE 

Le  mérite  d'un  projet  ne  repose  pas  uniquement  sur  le  fait  qu'il  //  faut  effectuer  une  analyse 

prévient  efficacement  ou  non  la  pollution.     Il  faut  aussi  évaluer  le  œijt-efficacité  du  programme. 

projet  comme  s'il  s'agissait  d'un  nouveau  processus  administratif  ou 

d'une  dépense  d'investissement.    Une  analyse  préliminaire  des  coûts 

s'impose  avant  l'installation  du  matériel  antipollution.    Des  données 

plus   détaillées   devront   aussi   être    recueillies   aux   stades   de    la 

construction  et  de  l'exploitation.    En  dernière  analyse,  le  mérite  du 

système  antipollution  sera  fonction  du  volume  de  déchets  produits  et 

du  coût  du  traitement  et  de  l'élimination  de  ces  déchets.    Le  rapport 

coût-efficacité   peut   ensuite   être   établi   en   calculant   le   délai   de 

récupération  du  capital  investi,  la  valeur  actualisée  nette  ou  encore 

le  rendement  des  investissements. 
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CHAPITRE  5 
SUIVI  DU  PROGRAMME  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


Toute  entreprise  soucieuse  d'assurer  la 
bonne  marche  du  programme  de  prévention 
gagnera  à  mettre  sur  pied  un  programme 
de  sensibilisation.  Les  objectifs  d'un  tel 
programme  : 


faire      la      pronx)tion      des 
activités        axées        sur 
l'environnement; 
tenir  le  personnel  au  courant 
des       problèmes 
d'environnement; 
faire       connaître        les 
responsabilités  de  chacun  à 
l'égard  de  l'environnement; 
.  reconnaître    le    mérite    des 
employés  qui  s'illustrent  au 
chapitre  de  la  prévention  de 
la  pollution; 

galvaniser  l'enthousiasme  du 
personnel  à  ce  chapitre; 
rendre  publics  les  succès. 


Ces  questions  sont  traitées  en  détail  dans 
les  pages  qui  suivent.  (Voir  aussi 
l'encadré  17.) 


-^      ÉVALUATION  DÉTAILLÉE       I 

^ 


SUIVI  ou  PROGRAMME  DE 
PRÉVE^fnON  DE  LA  POLLUTION 


Figure  5.1 
Maintien  du  programme  de  prévention  de  la  pollution 


LA  PREVENTION  :  UN  ELEMENT  CLE  DU  PLAN  GENERAL  DE  L'ENTREPRISE 


Gestion  de  la  qualité  globale 

La  prévention  de  la  pollution  et  la  gestion  de  la  qualité  globale 
partagent  la  même  idée-force  :  les  entreprises  qui  assouplissent  les 
structures  hiérarchiques  et  donnent  plus  de  pouvoirs  et  de 
responsabilités  à  leurs  employés  créent  un  milieu  propice  aux  idées 
novatrices. 
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La  prévention  de  la  pollution  doit  cibler  tous  les  milieux  (air,  eau, 
sol)  et  n'épargner  aucun  aspect  de  l'entreprise.  Il  est  essentiel  de 
tenir  compte  de  la  totalité  des  répercussions  d'un  procédé  ou  d'une 
activité  humaine  sur  l'air  et  l'eau,  ainsi  que  sur  la  production  et 
l'élimination  des  déchets  ef  l'utilisation  de  l'énergie.  Pour  les 
entreprises  dont  les  activités  se  répercutent  sur  plusieurs  milieux,  il 
est  préférable  de  commencer  par  examiner  l'affectation  des 
ressources,  puisque  c'est  là  une  activité  qui  peut  avoir  un  effet  de 
vague  sur  l'ensemble  de  l'entreprise.  La  réussite  ou  l'échec  du 
programme  dépendra,  au  bout  du  compte,  de  la  participation  du 
personnel.  Il  faut  être  attentif  aux  idées  des  employés  et  tout  mettre 
en  oeuvre  pour  les  informer  et  les  encourager  à  participer  au 
programme  de  prévention. 

La  qualité  globale  repose  sur  un  principe  somme  toute  très  simple  : 
les  produits  défectueux  sont  le  résultat  d'un  procédé  de  fabrication 
imparfait;  pour  améliorer  la  qualité,  il  faut  améliorer  le  procédé.  Les 
produits  défectueux  constituent  une  perte  pure  et  simple  pour  le 
fabricant.  Il  en  est  de  même  pour  la  pollution.  C'est  une 
«  défectuosité  »  ou  un  «  vice  »  du  procédé  de  fabrication  qui 
entraîne  des  con-ectifs  coûteux.  La  prévention  de  la  pollution  doit 
faire  partie  intégrante  de  la  stratégie  de  gestion  de  la  qualité  globale. 
La  participation  du  personnel  (sensibilisation,  formation, 
responsabilités),  l'établissement  d'objectifs  réalistes,  la  hiérarchisation 
des  mesures  antipollution  et  ta  communication  des  succès  sont  tous 
des  éléments  clés  d'un  programme  de  prévention  axé  sur  la  gestion 
de  la  qualité  globale. 
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Comment  assurer  la  bonne  marche  du  programme  de  prévention 

Intégrez  la  prévention  au  plan  général  de  l'enti^eprise  : 

assignez  la  responsabilité  de  la  prévention  aux  unités  de  production  où  sont  produits  les  déchets; 

-  faites  un  bilan  régulier  du  programme; 

faites  une  évaluation  annuelle  du  programme  (à  l'écfielle  de  l'entreprise); 

Veillez  à  la  formation  du  personnel  : 

faites  de  la  prévention  de  la  pollution  un  élément  dé  de  l'initiation  des  employés; 

-  offrez  une  formation  avancée  lorsqu'il  y  a  lieu; 

-  offrez  une  formation  complémentaire  aux  superviseurs  et  aux  employés. 

Ouvrez  les  voies  de  communication  au  sein  de  l'entreprise  : 

-  encouragez  le  dialogue  enb'e  les  employés  et  les  cadres; 
encouragez  le  personnel  à  faire  des  suggestions; 
donnez  suite  aux  suggestions. 

Récompensez  les  employés  méritoires  : 

-  notez  les  efforts  des  employés  dans  le  rapport  de  rendement; 

-  soulignez  les  efforts  des  particuliers  et  des  groupes; 

-  offrez  des  prix  «  concrets  »  (primes,  cadeaux,  etc.); 
considérez  la  prévention  comme  l'une  des  exigences  de  l'emploi. 

Informez  le  public  de  vos  efforts  de  prévention  : 

présentez  des  communiqués  aux  médias,  aux  revues  professionnelles  et  aux  clients; 

ciblez  les  écoles  et  les  groupes  communautaires,  organisez  des  conférences  sur  la  prévention  de  la 

pollution. 

ENCADRÉ  17 


Responsabilité  des  producteurs  de  déchets 
Pourquoi  les  unités  de  production  ne  devraient-elles  pas  assumer  la 
totalité  du  coût  de  l'élimination  des  déchets  qu'elles  produisent?  Les 
gestionnaires  ne  seraient-ils  pas  ainsi  encouragés  à  calculer  les 
coûts  associés  à  la  gestion  des  déchets  et  à  trouver  des  façons 
innovatrices  d'enrayer  la  pollution  à  la  source?  Toute  analyse  coût- 
efficacité  doit  cependant  tenir  compte  des  coûts  indirects  comme  les 
risques  de  litiges  en  matière  de  responsabilité  civile,  les  rapports 
exigés  en  vertu  des  règlements  antipollution  et  les  «  omissions  ». 
Le  fait  de  dissimuler  le  coût  de  la  gestion  des  déchets  dans  les  frais 
généraux  crée  l'illusion  que  l'élimination  des  déchets  est  «  gratuite  ». 
Plusieurs  méthodes  d'analyse  sont  décrites  au  chapitre  6. 


Suivi  et  productior}  de  rapports 

Le  système  d'information  devrait  pennettre  de  recueillir  et  de  tenir  à 
jour  les  données  nécessaires  à  l'évaluation  du  programme  de 
prévention  et  à  la  production  de  rapports. 

Les  rapports  doivent  être  présentés  à  intervalles  réguliers  pour 
permettre  aux  chefs  d'unité  de  modifier  leurs  opérations  de  manière 
à  respecter  le  calendrier  d'exécution  (se  reporter  au  chapitre  2). 
Cette  information  sera  d'ailleurs  nécessaire  pour  communiquer  le 
bilan  du  programme  au  personnel. 
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Évaluation  annuelle  du  programme 

Les  cadres  supérieurs  manifesteront  plus  clairement  leur  attachement 
au  programme  s'ils  en  effectuent  une  évaluation  annuelle  et  en 
communiquent  les  résultats  à  tout  le  personnel  au  moyen  de 
bulletins  et  de  réunions.  Il  faudrait  alors  noter  les  succès  et 
expliquer  les  changements  d'orientation  et  de  politique  si  ceux-ci 
s'avèrent  nécessaires. 

Si  ces  évaluations  révèlent  des  retards  chroniques  dans  la  mise  en 
oeuvre  du  programme,  les  cadres  et  le  comité  de  coordination 
devraient  revoir  les  objectifs  et  les  modifier  s'il  y  a  lieu.  Rappelons 
que  l'efficacité  du  programme  repose  en  grande  partie  sur  sa 
visibilité. 


Formation  du  personnel 

La  formation  est  un  élément  clé  du  programme  de  prévention  de  la 
pollution  et  doit  par  conséquent  s'étendre  à  l'ensemble  du  personnel, 
cadres  y  compris.  Il  faut  que  chaque  membre  du  personnel  soit 
conscient  de  l'impact  des  déchets  sur  l'environnement  et  l'entreprise. 
Tous  les  employés  sans  exception  doivent  être  au  courant  des 
mesures  adoptées  pour  réduire  les  déchets  et  prévenir  la  pollution. 


Initiation  des  nouveaux  employés 

L'initiation  des  nouveaux  employés  doit  porter  aussi  sur  la  prévention 
de  la  pollution.  Les  éléments  de  cette  initiation  sont  énumérés  dans 
l'encadré  18. 

Après  plusieurs  semaines  de  travail,  les  nouveaux  employés 
devraient  pouvoir  approfondir  leur  formation  en  matière  de  prévention 
de  la  pollution.  En  investissant  dans  la  formation,  l'entreprise  montre 
qu'elle  est  résolue  à  assurer  le  succès  du  programme  de  prévention. 

Il  est  courant  dans  bien  des  usines  d'enseigner  aux  nouveaux 
employés  les  opérations  propres  à  l'emploi  qu'ils  exécuteront  et  de 
mettre  régulièrement  à  l'épreuve  leurs  connaissances.  Pouquoi  ne 
pas  les  initier  du  même  coup  aux  pratiques  de  la  prévention?  La 
bonne  pratique  des  techniques  de  prévention  peut  aussi  être  évaluée 
dans  le  cadre  de  la  vérification  des  procédés  pour  l'assurance  de  la 
qualité. 
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Initiation  des  nouveaux  employés  aux  techniques  de  prévention  de  la  pollution 

Cours  :    •  La  prévention  de  la  pollution  -  description,  motivation  et  pratique  - 

Description  :            Ce  cours  de  formation  manifeste  rengagement  conaet  de  l'entreprise  au  cfiapitre  de  la  prévention  de  la 

pollution     Les  partdpants  apprennent  les  grands  principes  de  la  prévention  et  sont  encouragés  à  jouer  un 
rôle  de  premier  plan  pour  prévenir  la  pollution. 

Objectif  :                 Le  programme  de  formation  vise  à  expliquer  : 
en  quoi  consiste  la  prévention  de  la  pollution; 

les  éléments  qui  concourent  à  la  réussite  du  programme  de  prévention; 
le  rôle  particulier  de  chiaque  employé  en  ce  qui  a  b^alt  à  la  prévention  de  la  pollution. 

Plan  d'un  atelier  d'orientation  d'une  journée  : 

ACTIVITÉS 

OBJECTIFS 

Faites  connaissance 

Définissez  les  termes  et  présentez  les  objectifs 

Discussion  en  groupe 

Faire  un  bilan  des  activités 

Expliquer  en  quoi  consiste  la  prévention  de  la  pollution,  son  principe 
directeur  et  son  application 

Faire  l'évaluation  d'un  procédé  de  fabrication  relativement  simple 

Faire  l'inventaire  des  problèmes  de  pollution  et  trouver  des  mesures 

correctiices 

Soulever  des  obstacles  possibles  et  b-ouver  des  façons  de  les  éliminer 

Exercice  pratique 
(1-  moitié) 

Formez  des  équipes 

Assignez  des  rôles  à  chacun 

Faire  l'évaluation  d'un  procédé  de  fabrication  relativement  complexe 

Simuler  les  pressions  du  marcfié 
Constater  l'importance  des  communications 

Exercice  pratique 
(2*  moitié) 

Assignez  de  nouveaux  rôles 

Perfectionnez  la  mesure  antipollution 

Faites  ressortir  l'Importance  du  travail  en  équipe 

Répétez  l'exercice  pratique 
(1-  moitié) 

Discussion 

Établir  une  liste  des  priorités 

Soulever  des  obstacles  et  trouver  des  façons  de  les  éliminer 

Souligner  l'importance  de  la  prévention  et  l'importance  du  tt-avail  en  équipe 
Expliquer  la  portée  significative  des  efforts  individuels 

ENCADRÉ  18                                                                                 | 

Formation  avancée 

Une  formation  avancée  sur  les  techniques  de  prévention  devrait  être 
offerte  aux  employés  qui  assument  de  nouvelles  responsabilités  ou 
qui  sont  mutés  à  un  autre  secteur  de  l'entreprise.  Cette  formation 
avancée  doit  faire  partie  intégrante  du  programme  de  formation 
générale  et  être  financée  au  même  titre  que  ce  dernier. 


Page  65 


Si  le  programme  de  prévention  semble  progresser  au  ralenti,  il  se 
peut  que  la  formation  soit  lacunaire  et  qu'il  soit  nécessaire  d'en 
accroître  la  fréquence  et  la  portée. 

Recyclage  professionnel 

L'évolution  des  politiques  et  des  procédés  rend  quasi-obligatoire  le 
recyclage  des  employés.  C'est  aussi  une  occasion  pour  l'entreprise 
de  réitérer  son  engagement  au  cfiapitre  de  la  prévention. 


COMA/IUNICATIONS  INTERNES 

Communications  cadres-employés 

L'enjeu  consiste  à  tenir  le  personnel  motivé  (encadré  19).  Celui-ci 
doit  «  s'identifier  »  à  la  prévention  de  la  pollution  et  pouvoir 
contribuer  jour  après  jour  au  succès  du  programme.  Les  employés 
prendront  évidemment  leur  rôle  plus  au  sérieux  si  les  cadres  les 
tiennent  informés  et  les  encouragent  à  présenter  leurs  idées. 

On  ne  saurait  trop  souligner  l'importance  des  rapports  d'étape. 
Ceux-ci  doivent  toutefois  être  communiqués  au  personnel  à 
intervalles  préétablis  et  présenter  les  résultats  clairement  et  de  façon 
honnête.  Les  rapports  vagues  et  abstraits,  publiés  à  intervalles 
irréguliers,  nuisent  à  la  bonne  marche  du  programme,  puisqu'ils 
donnent  à  entendre  que  la  prévention  n'est  pas  très  importante  pour 
l'entreprise.  Les  retards  dus  à  des  obstacles  imprévus  doivent  être 
expliqués  au  personnel,  et  celui-ci  doit  être  encouragé  à  collaborer 
à  la  résolution  des  problèmes. 

Les  employés  doivent  savoir  ce  que  les  cadres  attendent  d'eux.  La 
continuité  est  d'une  importance  capitale  :  rien  n'est  pire  que  le 
manque  d'information,  pour  donner  l'impression  que  le  programme 
piétine  ou  qu'il  a  cessé  d'être  une  priorité  de  l'entreprise. 


Suggestions  et  suivi 

Motivez   les   employés   à   se   creuser   les   méninges.      Les   petits 

déjeuners  <•  causerie  »  et  les  réunions  informelles  sont  propices  aux 

échanges  d'information.    Pourquoi  ne  pas  organiser  un  concours  et 

offrir  une  prime  à  la  personne  qui  présentera  la  meilleure  façon  de 

réduire  un  certain  type  de  déchets  ou  de  prévenir  la  pollution  en 

général? 

Il  est  important  d'évaluer  promptement  le  mérite  des  suggestions  et 
de  les  mettre  en  pratique  si  elles  sont  réalisables.  Il  est  bon  aussi 
d'expliquer  les  raisons  pour  lesquelles  les  suggestions  d'un  employé 
n'ont  pas  été  retenues.  Un  prompt  suivi  est  nécessaire  pour 
maintenir  l'intérêt  du  personnel. 
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Quelques  moyens  pour  les  cadres  de  motiver  le  personnel  : 

Complimentez  les  employés  qui  s'efforcent  de  prévenir  la  pollution. 

Donnez  l'exemple  :  participez  au  programme  de  prévention  et  prenez  en  considération 
cfiacune  des  suggestions  des  employés. 

Manifestez  de  l'enthousiasme  pour  le  programme  et  les  objectifs  à  atteindre. 

Lorsque  de  nouvelles  mesures  antipollution  sont  adoptées,  expliquez  comment  elles 
s'imbriquent  dans  le  programme  de  prévention. 

Soulignez  de  temps  à  autre  l'importance  des  contributions  individuelles  à  la  prévention 
de  la  pollution  dans  le  contexte  des  objectifs  généraux. 

Faites  preuve  de  détermination  et  louez  celle  du  personnel. 

Annoncez  les  nouvelles  mesures  de  prévention  dans  le  cadre  d'une  réunion  à  laquelle 
sont  invités  tous  les  employés  touctiés  par  les  changements  : 

créez  une  atmosphère  cordiale,  où  les  participants  pourront  poser  des 

questions  et  exposer  leurs  points  de  vue; 

soyez  attentif  aux  manifestations  d'animoslté  ou  de  résistance  et  abordez  les 

problèmes  sur-le-champ; 

montrez  aux  employés  que  vous  attachez  de  l'importance  à  leurs 

préoccupations. 

Tâchez  de  cultiver  une  «  identité  collective  »;  faites  du  programme  de  prévention  un 
objet  de  fierté. 

Prenez  la  défense  d'employés  dont  les  bonnes  idées  ont  été  rejetées  ou 
accidentellement  ignorées. 

Fixez  des  objectifs  annuels  quantifiables  : 

Chaque  mois,  demandez  aux  employés  de  faire  le  bilan  de  leurs  propres 

progrès  et  de  ceux  réalisés  par  l'entreprise;  les  progrès  doivent  être  mesurés 

par  rapport  aux  objectifs  fixés. 

Pour  les  personnes  dont  les  tâches  comprennent  la  prévention  de  la  pollution, 

tenez  compte  de  leurs  efforts  dans  l'évaluation  annuelle  du  rendement  au 

travail. 

Rajustez  le  tir  si  les  objectifs  s'avèrent  irréalisables. 

ENCADRÉ  19 
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ATTESTATION  DU  MÉRITE  DES  EMPLOYES 

Évaluation  du  rendement 

Les  évaluations  annuelles  de  rendement  doivent  tenir  compte  de  la 
participation  au  programme  de  prévention,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  cadres,  à  qui  revient  en  premier  lieu  la  responsabilité 
d'assurer  la  bonne  marche  du  programme  de  prévention.  Le  fait  de 
consigner  par  écrit  les  efforts  méritoires  d'un  employé  est  un  moyen 
efficace  d'accroître  la  visibilité  du  programme  au  sein  de  l'entreprise. 


Reconnaissance  du  mérite 

Les  employés  dont  les  suggestions  sont  retenues  devraient  être  cités 
en  exemple  dans  le  bulletin  de  l'entreprise  et  sur  le  tableau 
d'affichage.  Par  la  même  occasion,  mention  devrait  être  faite  des 
économies  réalisées  grâce  aux  mesures  antipollution.  Pourquoi  aussi 
ne  pas  profiter  des  réunions  de  groupe  pour  souligner  les  efforts 
particuliers  des  employés  qui  se  sont  illustrés  au  chapitre  de  la 
prévention? 


Primes  d'encouragement  et  autres  récompenses 
L'entreprise  pourrait  offrir  des  primes  et  des  cadeaux  aux  employés 
méritoires,  de  manière  à  souligner  de  façon  concrète  la  valeur  qu'elle 
attache  au  programme  de  prévention.  Le  montant  des  primes 
pourrait  être  un  pourcentage  des  économies  réalisées  grâce  aux 
activités  de  prévention. 


PUBLICITÉ  ET  SENSIBILISATION 

Il  serait  bon  d'organiser  des  conférences  dans  les  écoles  et  de 
s'adresser  aux  groupes  communautaires  pour  faire  connaître  au 
public  les  mesures  antipollution  prises  par  l'entreprise.  Les 
interviews  accordés  aux  médias  sont  une  autre  façon  de  soigner 
l'image  de  l'entreprise  et  de  souligner  au  personnel  l'importance  du 
programme  de  prévention. 

Les  documents  distribués  à  des  réunions  techniques  et  les  articles 
publiés  dans  des  revues  professionnelles  sont  d'autres  moyens  de 
publicité  à  envisager. 

Ces  mesures  nrwntrent  que  la  prévention  de  la  pollution  n'est  pas  un 
voeu  pieux  pour  l'entreprise. 
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CHAPITRE  6 


ANALYSE  COUTS-AVANTAGES 

DES  MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


En  principe,  les  entreprises  ne  sont  pas  enclines  à  faire 
volontairement  l'achat  de  matériel  antipollution,  à  moins  d'y  trouver 
quelque  avantage  financier. 

La  sensibilisation  accme  aux  problèmes  d'environnement  et  la 
montée  du  coût  de  la  dépoilution  ont  concouru  ces  dernières  années 
à  rendre  la  prévention  de  la  pollution  particulièrement  attrayante  pour 
les  gouvernements  comme  pour  les  chefs  d'entreprises  du  secteur 
privé. 

Le  chapitre  6  se  divise  en  deux  parties.  Y  seront  exposées,  en 
premier  lieu,  quelques  techniques  d'analyse  cohérentes  et  fiables,  qui 
aideront  les  gestionnaires  à  choisir  des  mesures  de  prévention  aussi 
efficaces  que  rentables.  Il  sera  question,  en  second  lieu,  des 
méthodes  d'analyse  qu'emploie  le  ministère  de  l'Environnement  et  de 
l'Énergie  pour  évaluer  l'efficacité  de  ses  programmes  et  de  ses 
politiques.  Cette  dernière  section  aidera  les  entreprises  à  mieux 
comprendre  ce  que  le  Ministère  attend  d'elles. 

Le  chapitre  s'ouvre  sur  un  bref  exposé  des  investissements 
nécessaires  à  l'achat  de  matériel  de  prévention  et  du  rôle  des 
analyses  économiques  et  financières.  Viennent  ensuite,  dans  cet 
ordre,  un  bilan  des  méthodes  d'analyse  qu'utilise  le  Ministère,  un 
examen  des  limites  de  ces  méthodes  et,  en  dernier  lieu,  quelques 
recommandations  à  mettre  en  pratique  pour  en  améliorer  l'efficacité. 

La  matière  provient  d'une  part  de  l'expérience  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  et,  d'autre  part,  de  divers  documents, 
dont  les  travaux  effectués  par  l'Institut  Tellus  pour  l'Agence 
américaine  pour  la  protection  de  l'environnement. 

Investissements  réalisés  pour  la  prévention  de  la  pollution 

Définition  des  termes  utilisés  dans  ce  chapitre  : 

Le  matériel  de  prévention  de  la  pollution  est  surtout  destiné  à 
enrayer  une  partie  ou  la  totalité  des  polluants  attribuables  aux 
intrants,  aux  procédés  et  aux  opérations  de  l'usine.  Bien  qu'ils 
puissent  réduire  les  coûts  d'exploitation  ou  même  hausser  les 
bénéfices,  les  investissements  réalisés  pour  la  prévention  sont 
néanmoins  distincts  des  investissements  ayant  pour  but  d'accroître 
la  productivité  ou  la  capacité  de  production. 
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Le  matériel  de  dépollution  a  pour  but  essentiel  de  réduire  la  quantité 
d'un  polluant,  sans  nécessairement  l'éliminer  complètement.  La 
dépollution  peut  faire  intervenir  des  moyens  biologiques,  chimiques 
ou  physiques. 

La  lutte  contre  la  pollution,  ou  lutte  antipollution,  couvre  et  les 
mesures  de  prévention  et  les  mesures  de  dépollution. 


Analyses  économique  et  financière 

L'analyse  financière  consiste  à  évaluer  les  conséquences  d'un 
investissement  du  point  de  vue  du  particulier  ou  de  l'entreprise  qui 
place  les  capitaux  et  engage  les  frais  d'investissement  et  les  frais 
d'exploitation.  Par  convention,  elle  examine  les  effets  des 
investissements  sur  la  marge  brute  d'autofinancement  de  l'entreprise. 
Étant  donné  que  les  entreprises  cherchent  à  accroître  leur  valeur  (et 
les  gains  des  actionnaires),  les  investissements  ont  généralement 
pour  but  de  réduire  les  prix  de  revient  ou  d'accroître  les  recettes  et 
les  bénéfices. 

L'analyse  économique  dépasse  le  cadre  de  l'analyse  financière.  Elle 
consiste  à  évaluer  les  effets  d'un  investissement  du  point  de  vue  de 
la  collectivité.  Outre  le  calcul  des  coûts  marginaux  et  des  recettes 
découlant  d'un  investissement,  l'analyse  économique  comporte  un 
examen  des  conséquences  de  cet  investissement  pour  les  personnes 
et  les  entreprises  qui  sont  extrinsèques  à  l'entreprise  étudiée  et 
n'exercent  aucune  influence  sur  les  décisions  prises  par  celle-ci. 


Méthodes  d'analyse  utilisées  par 

le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie 

Nous  commencerons  par  passer  rapidement  sur  la  principale 
méthode  d'analyse  favorisée  par  les  entreprises  du  secteur  privé  et 
les  organismes  publics  :  l'analyse  coûts-avantages.  Nous 
examinerons  ensuite  trois  méthodes  qu'emploie  très  couramment  le 
Ministère,  à  savoir  :  la  courbe  du  coût  de  dépoliution,  l'analyse 
coût-efficacité  et  l'évaluation  de  l'impact  financier.  Nous  finirons  par 
étudier  deux  autres  méthodes  d'analyse  qu'utilise  aussi  assez 
souvent  le  ^/linistère  :  l'analyse  des  répercussions  sociales  et 
l'analyse  macro-économique. 

Les  méthodes  d'analyse  économique  et  d'analyse  financière  utilisées 
pour  calculer  le  coût  des  mesures  exigées  par  les  règlements 
antipollution  sont  exposées  dans  un  rapport  intitulé  Report  of  the 
Issue  Resolution  Commlttee  on  Economie  Achlevablilty  (1990). 
L'application  de  ces  méthodes  en  ce  qui  a  trait  à  la  charge  polluante 
des  effluents  industriels  est  l'objet  de  deux  rapports  :  Economie 
Assessment  of  Water  Pollution  Abatement  Options  for  Ontario 
Petroleum  Ref Inertes  (1992)  et  Economie  Assessment  of  Water 


Analyse  économique  : 

évaluation  des  impacts 
financiers  et 
économiques  d'un 
investissement  du  point 
de  vue  de  la 
collectivité. 

Analyse  financière  : 

évaluation  des 
conséquences  d'un 
investissement  du  point 
de  vue  des  particuliers, 
des  entreprises  et  des 
organismes  publics  qui 
engagent  les  frais  de 
l'investissement;  sous- 
ensemble  de  l'analyse 
économique. 


Page  70 


Pollution  Abatement  Options  for  ttie  Pulp  and  Paper  Industry 

(1993).  La  politique  n°  02-01  du  Ministère  {Guldellnes  for 
Economie  Analyses  of  Private  Sector  Pollution  Abatement  and 
Environmental  Protection  Measures,  1988)  établit  la  marche  à 
suivre  pour  effectuer  les  analyses  et  recueillir  les  renseignements 
requis.  Elle  établit  en  outre  si  les  analyses  doivent  être  effectuées 
par  le  personnel  du  Ministère  ou  par  des  conseillers. 


L'analyse  coûts-avantages,  l'analyse  coût-efficacité  et  la  courbe  du 
coût  de  dépollution  sont  attrayantes  surtout  en  raison  de  leur 
efficacité.  Ces  métfiodes  et  les  règles  décisionnelles  ont  pour  but 
d'aider  les  gestionnaires  à  tirer  le  plus  de  gains  possibles  des 
ressources  à  leur  disposition. 


1.  Analyse  coûts-avantages 

L'analyse  coûts-avantages  est  pratique  courante  depuis  bien  des 
années  dans  le  secteur  privé  et  le  secteur  public. 


Méthodes  d'analyse  : 

•  Analyse  coûts-avantages 

•  Courbe     du     coût     de 
dépollution 

•  Analyse  coût-efficacité 

•  Analyse  des  impacts 
linanciers 

•  Analyse  des  répercussions 


Analyse  macroéconomique 


Dans  le  secteur  public,  l'analyse  coûts-avantages  est  souvent  mise 
à  profit  pour  évaluer  la  rentabilité  d'un  projet  ou  d'un  programme. 
Elje  facilite  aussi  l'élaboration  des  règlements  et  sert  à  établir  le 
mérite  de  projets  concurrentiels  et  à  éliminer  ceux  dont  le  rapport 
coût-efficacité  n'est  pas  avantageux. 

Les  entreprises  du  secteur  privé  emploient  les  mêmes  critères 
d'analyse  lorsqu'elles  établissent  leur  budget  d'investissement.  Pour 
évaluer  le  mérite  de  plusieurs  projets  d'investissement,  les 
entrepreneurs  comparent  les  frais  d'investissement  et  les  frais 
d'exploitation,  ainsi  que  les  recettes  et  autres  gains,  inhérents  à 
chaque  projet  afin  d'en  déterminer  la  rentabilité  par  rapport  aux 
rentrées  et  sorties  de  fonds  au  cours  d'une  période  donnée. 
Plusieurs  facteurs  entrent  en  ligne  de  compte,  dont  :  le  coût  du 
capital,  le  taux  de  rendement  interne  visé,  les  apports  d'argent 
prévus  et  la  «  vulnérabilité  >>  générale  du  projet  face  à  la  conjecture 
du  marché. 

L'analyse  coûts-avantages  sera  plus  ou  moins  efficace  selon  la 
nature  du  projet  d'investissement  et  l'importance  des  sommes  à 
investir.  Il  se  peut,  par  exemple,  qu'une  entreprise  ait  à  choisir 
entre  plusieurs  projets  de  dépollution  mutuellement  exclusifs.  Or,  elle 
voudra  aussi  maximiser  la  rentabilité  des  capitaux  engagés  (ou 
réduire  les  coûts,  s'il  s'agit  de  l'achat  de  matériel  antipollution)  en 
choisissant,  parmi  les  projets  permettant  d'observer  les  normes 
antipollution,  ceux  qui  présentent  le  meilleur  rapport  coût-efficacité. 

Qu'elle  soit  effectuée  par  des  entrepreneurs  privés  ou  des 
organismes  publics,  l'analyse  coûts-avantages  doit  tenir  compte  d'une 
foule  de  facteurs  non  monétaires  et  impondérables. 
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Dans  le  secteur  public,  l'analyse  coûts-avantages  de  projets  de 
prévention  de  la  pollution  et  de  projets  de  dépollution  doit  tenir 
compte  des  torts  (effets  sur  la  santé,  perte  de  produits  agricoles, 
dégradation  d'organismes  aquatiques,  etc.)  susceptibles  d'être  causés 
à  des  tiers.  Or,  ces  torts  ne  sont  généralement  pas  notés  en 
dollars  par  les  «  pollueurs  ••  (usines,  automobilistes,  propriétaires  de 
maison,  etc.),  ni  habituellement  envisagés  dans  les  décisions 
d'investissement  des  entreprises,  des  particuliers  et  parfois  même 
des  organismes  publics.  Par  conséquent,  le  gouvernement  se  voit 
souvent  dans  l'obligation  de  restreindre  les  activités  susceptibles  de 
polluer  ou  de  dégrader  l'environnement. 

Outre  les  torts,  il  faut  aussi  tenir  compte  des  avantages  Intangibles 
découlant  d'un  projet  d'investissement  (fiabilité  accrue  des  systèmes 
de  production,  polyvalence  accrue  au  chapitre  des  opérations, 
respect  des  règlements  antipollution,  meilleure  image  auprès  de  la 
clientèle,  réduction  des  risques  en  matière  de  responsabilité  civile, 
etc.).  Il  serait  bon,  dans  la  mesure  du  possible,  de  quantifier  ces 
avantages  afin  de  les  incorporer  aux  évaluations.  (Voir  entre  autres 
le  rapport  de  l'Agence  américaine  pour  la  protection  de 
l'environnement  intitulé  United  States  Environmental  Protection 
Agency,  EPA's  Use  of  Beneflt-Cost  Analysls:  1981-1986.) 

En  résumé,  plusieurs  règles  décisionnelles  s'appliquent  aux  analyses 
coûts-avantages.    L'entreprise  pourrait  notamment  : 

1)  adopter  tous  les  projets  dont  le  quotient  de  rentabilité  (c.-à-d. 
le  rapport  entre  la  valeur  actualisée  nette  et  les  coûts 
projetés)  est  positif; 

2)  adopter  tous  les  projets  dont  la  valeur  des  avantages  est 
supérieure  aux  coûts; 

3)  classer  les  projets  étudiés  en  fonction  de  la  valeur  des 
avantages  nets  et  adopter  tous  ceux  pour  lesquels  il  existe 
des  fonds; 

4)  adopter  uniquement  les  projets  d'investissement  dont  le  taux 
de  rendement  prévu  (bénéfices  annuels/mise  de  fonds  totale) 
est  supérieur  à  l'objectif  de  rentabilité  (p.  ex.,  l'intérêt  que 
rapporteraient  d'autres  projets  d'investissement,  y  compris  les 
actions,  obligations  et  autres  titres,  après  avoir  tenu  compte 
de  l'impôt  exigible). 


2.         Courbe  du  coût  de  dépollutlon 

Cette  méthode  d'analyse  est  pratique  courante  au  sein  du  Ministère 
depuis  plusieurs  années.  Elle  consiste  à  représenter  graphiquement 
la  relation  entre  le  coût  des  mesures  antipoliution  et  la  réduction  de 
la  charge  polluante.    Le  graphique  ci-après  en  donne  un  exemple. 
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Courbe  du  coût 
de  dépollution 


Coût  annualisé  (millions  $/année) 


Courbe:du  coût  (le  dépollvtlon 
Option  5  : 


Les  coûts  qui  entrent  en  ligne  de 
compte  sont  : 

soit  le  coût  en  capital 
annualisé,  plus  les  frais 
d'exploitation  annuels; 

soit  le  montant,  sur  une 
période  préétablie  (entre  10 
et  20  ans,  par  exemple),  de 
la  valeur  actualisée  nette  du 
coût  total  en  capital,  plus  les 
frais  d'exploitation  annuels. 

La  courbe  montre  les  techniques  de 
dépollution  qui  présentent  le  me'lleur 
rapport  coût-efficacité  pour  la 
réduction  ou  l'élimination  d'un 
polluant  donné.  Le  grapfiique  est 
destiné,  en  somme,  à  comparer  l9 
mérite  respectif  des  différentes 
techniques  offertes,  les  techniques 
relativement  coûteuses  (l'option  5, 
dans  cet  exemple-ci)  n'étant  pas  a 
priori  exclues  de  l'analyse. 

Les  points  aux  deux  extrémités 
correspondent  à  : 


la        «  charge       polluante 

initiale  »,      c'est-à-dire      la 

quantité       de       polluants 

produite      par      l'entreprise 

avant  l'acquisition  du  matériel  anfipollution.    Elle  est  chiffrée 

dans  cet  exemple-ci  à  3  000  tonnes  par  année; 

la  plus  grande  quantité  de  polluants  qu'il  est  possible 
d'enrayer  à  l'aide  des  «  meilleures  techniques  offertes  ».  Il 
s'agit  ici  de  la  technique  la  plus  coûteuse,  soit  l'option  5. 
Cette  mesure  offre  un  point  de  comparaison  utile  pour . 
évaluer  le  mérite  relatif  des  techniques  moins  effjcaces, 
quoique  moins  coûteuses. 


200 


150 


100 


50 


Charges  polluantes  finales  (tonnes/année) 


3.         Analyse  coût-efficacité 

Cette  méthode  d'analyse  est  utile  pour  choisir  la  technique  la  moins  coûteuse  pour  atteindre  un 
objectif  donné. 

Elle  consiste  le  plus  souvent  à  diviser  le  coût  total  d'un  programme  de  prévention  ou  de  dépollution 
par  la  réduction  totale  de  la  charge  polluante.  On  obtient  ainsi  le  coût  moyen  pour  une  quantité  de 
polluants  enrayée,  la  quantité  étant  généralement  exprimée  en  kilogrammes  ou  en  tonnes  : 


Page  73 


1)  Coût  moyen  =  ($Aonne)  =  CT,/RT, 

CT,       =  coût  total  de  la  mesure  n°  1,  (coût  annualisé  ou  valeur  actualisée 

nette) 

RT,        =  réduction  totale  obtenue  grâce  à  la  mesure  n°  1 

Une  autre  façon  d'obtenir  le  rapport  coût-efficacité  consiste  à  diviser  le  coût  Incrémentiel  d'une 
mesure  antipoilutlon  par  la  réduction  Incrémentielle  de  la  charge  polluante.  Cette  méthode 
revient  en  somme  à  noter  la  différence  de  coût  entre  deux  ou  plusieurs  mesures  afin  d'obtenir  le  coût 
marginal  pour  une  quantité  de  polluants  enrayée  (exprimée  fiabituellement  en  kilogrammes  ou  en 
tonnes)  : 

2)  Coût  marginal  pour  une  quantité  donnée  =  (û$/ûtonne)  =  (CTj  -  CT,)/(RT2  -  RT,) 

CT,  =  coût  total  de  la  mesure  n°  1 

CTj  =  coût  total  de  la  mesure  n°  2 

RT,  =  réduction  totale  obtenue  grâce  à  la  mesure  n°  1 

RTj  =  réduction  totale  obtenue  grâce  à  la  mesure  n°  2 

Ces  deux  quotients  peuvent  être  calculés  à  n'importe  quel  point  de  la  courbe  du  coût  de  dépollution. 
Ainsi,  la  mesure  antipollution  dont  le  point  sur  la  courbe  correspond  au  coût  moyen  ($/tonne)  ou  au 
coût  marginal  (û$/ôtonne)  le  moins  élevé  est  celle  qui,  parmi  les  mesures  les  moins  coûteuses,  offre 
le  meilleur  rapport  coût-efficacité. 

Le  rapport  coût-efficacité  peut  aider  les  décideurs  à  établir  la  charge  polluante  limite.  Par  exemple  : 
soit  plusieurs  mesures  dont  le  rapport  coût-efficacité  est  représenté  sur  une  courbe  du  coût  de 
dépollution,  la  mesure  qui  offre  le  meilleur  rapport  coût-efficacité  peut  servir  de  point  de  départ  pour 
fixer  la  charge  polluante  limite  ou  les  objectifs  de  réduction. 

Dans  le  secteur  privé,  l'analyse  coût-efficacité  peut  aussi  servir  de  règle  décisionnelle  pour  choisir, 
parmi  plusieurs  mesures  antipollution,  celles  qui  permettent  le  mieux  d'atteindre  un  objectif  donné. 
Les  courbes  du  coût  de  dépollution  et  l'analyse  coût-efficacité  révéleront  en  effet  l'impact  des 
Investissements  réalisés  pour  la  prévention  ou  la  dépollution  sur  la  productivité  de  l'usine,  la 
productivité  étant  le  rapport  entre  la  quantité  de  produits  fabriqués,  ou  la  valeur  de  ceux-ci,  et  l'unité 
d'apport,  c'est-à-dire  les  moyens  employés  pour  parvenir  à  cette  production.  Les  unités  d'apport 
additionnelles  nécessaires  à  la  mesure  des  effets  sur  la  productivité  peuvent  être  dérivées  des 
courbes  du  coût  de  la  dépollution.  L'analyse  coût-efficacité  peut  aider  à  choisir  la  combinaison  de 
technologies  ou  le  programme  d'investissement  qui  serait  susceptible  d'avoir  le  moins  d'impact  sur 
la  productivité  de  l'usine  ou  de  l'entreprise.  On  trouvera  des  exemples  d'analyses  coût-efficacité  dans 
le  rapport  intitulé  Economie  Assessment  of  Water  Pollution  Abatement  Options  for  the  Pulp  and 
Paper  Industry  (1993). 
4.          Évaluation  de  l'Impact  financier 

Une  fois  que  les  courbes  du  coût  de  la  dépollution  et  la  mesure  qui        . 
offre  le  meilleur  rapport  coût-efficacité  ont  été  établies,  l'entreprise 
peut  entreprendre  l'anaJyse  de  l'impact  financier  des  combinaisons  de 
technologies  de  dépollution. 

Plusieurs  indicateurs  permettent  de  mesurer  l'impact  financier.    Voici 
les  plus  courants  : 
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le  rapport  encaisse-endettement; 

le  rapport  dette-actif; 

le  taux  de  rendement  du  capital  investi  (bénéfice  net  moins 

les   impôts  et   les   paiements   aux   détenteurs  d'obligations 

divisé  par  la  valeur  de  l'entreprise). 

On  a  essayé  de  trouver  des  indicateurs  permettant  d'établir  un  seuil 
critique  au-dessus  duquel  les  coûts  des  mesures  de  dépollution 
pourraient  entraîner  la  fermeture  d'usines,  la  mise  à  pied  de 
personnel  ou  la  faillite  de  l'entreprise.  Ces  efforts  ont  toutefois  été 
vains.  La  société  KPMG  Peat  Manwick  Stevenson  &  Kellogg  (1990) 
a  indiqué  que  l'Agence  américaine  pour  la  protection  de 
l'environnement  (USERA)  a  parrainé  un  projet  de  recherche  visant 
à  établir  quels  étaient  les  rapports  ou  indicateurs  financiers  qui 
permettaient  de  mieux  prévoir  la  faillite  des  entreprises  comportant 
une  seule  installation  aux  États-Unis.  Trois  rapports  ont  été 
identifiés  (rendement  de  l'actif,  rapport  dette-actif  et  rapport  encaisse- 
endettement),  mais  on  n'a  pu  établir  de  valeur  critique  universelle 
au-dessous  (ou  au-dessus)  de  laquelle  la  faillite  ou  la  fermeture 
d'une  usine  est  inévitable. 

Le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  recommande  la 
marche  à  suivre  ci-dessous  pour  évaluer  l'impact  financier  : 

1.  Définir  un  ensemble  d'indicateurs  financiers  pour  les 
industries  et  les  entreprises  faisant  l'objet  de  l'étude. 

2.  Calculer  ces  indicateurs  en  incluant  et  en  excluant  les  coûts 
de  conformité.  (Les  périodes  de  temps  appropriées  pour  le 
calcul  sont  le  rendement  de  l'entreprise  au  cours  des  dix 
dernières  années,  sa  meilleure  année,  sa  pire  année  et 
l'année  la  plus  récente.)  Pour  faire  le  calcul,  utiliser  la 
marche  à  suivre  et  les  données  acceptées  par  tous  les 
intervenants. 

3.  Les  intervenants  peuvent  ensuite  évaluer  la  gravité  des 
répercussions  financières  et  des  réactions  de  l'entreprise  et 
de  l'industrie  qui  doivent  assumer  ces  coûts.  Les  résultats 
peuvent  servir  à  mesurer  les  répercussions  globales  de 
l'investissement  de  dépollution. 

Les  répercussions  des  mesures  de  dépollution  sur  la  compétitivité 
de  l'entreprise  sont  une  autre  composante  importante,  quoique 
difficile  à  cerner,  de  l'analyse  de  l'impact  financier.  On  peut  évaluer 
la  compétitivité  d'une  entreprise  en  tenant  compte,  entre  autres,  des 
rapports  suivants  : 

la  productivité  de  l'entreprise  par  rapport  à  la  moyenne  au 
sein  de  l'industrie; 
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la  productivité  de  l'industrie  par  rapport  à  celle  des  autres 
secteurs  d'activité  industrielle; 

le  taux  d'utilisation  de  la  capacité  de  l'entreprise  par  rapport 
à  celui  de  l'industrie; 

la  structure  des  coûts  de  l'entreprise  par  rapport  à  celle  de 
l'industrie; 

la  capacité  de  l'entreprise  et  de  l'industrie  de  transmettre  les 
hausses  de  prix; 

la  capacité  de  l'entreprise  et  de  l'industrie  de  contrôler  le 
coût  des  intrants. 

Selon  les  ressources  techniques  de  l'entreprise,  les  investissements 
de  dépollution,  tout  comme  la  productivité,  peuvent  avoir  un  effet 
positif  ou  négatif  sur  la  compétitivité. 


5.          Analyses  de  l'impact  sur  la  collectivité 

Lorsqu'il  analyse  l'impact  financier,  le  ministère  de  l'Environnement 
et  de  l'Énergie  tient  aussi  compte  des  répercussions  des  mesures 
de  dépollution  sur  les  collectivités. 

Les  indicateurs  de  l'impact  sur  les  collectivités  ont  trait  à  l'emploi,  au 
recettes  et  aux  dépenses. 

Dans  le  contexte  d'une  économie  de  marché,  les  dépenses  d'une 
entreprise  constituent  le  revenu  d'une  autre  entreprise.  Les 
investissements  et  les  coûts  d'exploitation  associés  aux  mesures  de 
dépollution  et  de  prévention  de  la  pollution  représentent  le  revenu 
des  fournisseurs  de  biens  et  services  écologiques.  Les 
gouvernements  ont  donc  intérêt  à  savoir  sj  les  dépenses  en  matière 
de  dépollution  ou  de  prévention  de  la  pollution  sont  investies  dans 
la  collectivité,  dans  une  région  en  particulier  ou  à  l'intérieur  des 
limites  de  la  province.  Ils  sont  aussi  intéressés  à  connaître  les 
répercussions  des  investissements  sur  l'emploi  dans  une  collectivité 
ou  une  industrie. 

Si  les  coûts  liés  aux  mesures  réglementaires  entraînent  la  fermeture 
partielle  ou  complète  d'usines  visées,  des  emplois  sont  susceptibles 
d'être  éliminés.  Par  contre,  si  les  entreprises  réussissent  à  se 
conformer  aux  exigences  environnementales  sans  fermer 
d'installations,  les  montants  investis  dans  les  mesures  de  dépollution 
ou  de  prévention  de  la  pollution  serviront  à  créer  des  emplois 
supplémentaires,  même  si  ceux-ci  ne  durent  que  le  temps  nécessaire 
pour  construire  les  installations  ou  mettre  en  place  le  matériel. 

L'évaluation  de  l'impact  sur  une  collectivité  doit  tenir  compte  des 
coûts  suivants  : 
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Coûts  d'investissement  ponctuels 

ingénierie  et  conception 

bâtiments 

matériel,  appareils  et  instruments 

constmction  et  aménagement 

Autres  coûts  ponctuels 

études  de  faisabilité 

droits  d'autorisation  et  inscription 

pertes  de  revenu  dues  à  l'internjption  des  activités  pendant 

l'aménagement 

Coûts  d'exploitation  récurrents 

main-d'oeuvre 

matières  premières 

énergie,  services  publics  et  élimination  des  déchets 


6.  Effets  macroéconomiques  et  conséquences 

Les  études  macroéconomiques  portent  sur  l'économie  globale  d'une 
grande  région,  d'une  province  ou  d'un  pays,  par  exemple.  Dans  une 
étude  macroéconomique,  on  examine  de  près  les  indicateurs  tels  que 
les  taux  de  consommation  et  d'investissement,  les  dépenses 
gouvernementales,  les  exportations  et  les  importations.  On  tient 
aussi  souvent  compte  des  effets  du  chômage  et  de  l'inflation. 

Le  gouvernement,  les  grandes  entreprises  et  les  institutions  ont 
souvent  recours  à  des  modèles  macroéconomiques  pour  prévoir  la 
croissance  économique.  Ces  modèles  servent  d'ailleurs  à  évaluer 
l'impact  des  politiques  exigeant  des  entreprises  et  des  secteurs 
d'activité  industrielle  qu'ils  investissent  dans  des  mesures  de 
dépollution.  Les  analyses  intrants-extrants  effectuées  dans  le  cadre 
d'études  macroéconomiques  peuvent  par  exemple  servir  à  déterminer 
quels  seraient  les  effets  d'un  changement  de  la  demande  de  certains 
produits  et  services  sur  les  secteurs  industriels  connexes. 

Les  évaluations  empiriques  fondées  sur  des  analyses  intrants-extrants 
et  d'autres  modèles  macroéconomiques  indiquent  que  les  montants 
investis  dans  les  mesures  de  dépollution  ou  de  prévention  de  la 
pollution  doivent  atteindre  un  certain  seuil  avant  que  leurs  effets 
deviennent  perceptibles  dans  l'économie.  En  réalité,  les  dépenses 
de  mesures  de  dépollution  ne  représentent  qu'une  très  petite  fraction 
des  dépenses  totales  d'une  économie,  et  n'ont  par  conséquent  que 
très  peu  d'impact  sur  l'activité  économique  globale.  Quoi  qu'if  en 
soit,  le  gouvernement  continue  à  avoir  recours  à  ces  méthodes  pour 
mesurer  l'impact  économique  des  investissements  de  dépollution. 
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Dans  cette  section,  nous  avons  traité  de  six  méthodes  d'évaluation 
des  impacts  financiers  et  économiques  utilisées  dans  les  secteurs 
privé  et  public. 


Limites  et  lacunes  des  méthodes  courantes  d'évaluation  des 
Impacts  financiers  et  économiques 

Le  calcul  des  courbes  du  coût  de  dépollution  et  du  rapport  coût- 
efficacité  pour  différentes  combinaisons  de  technologies  ainsi  que 
l'évaluation  de  l'impact  financier  requièrent  une  tx)nne  compréhension 
des  limites  et  des  lacunes  des  méthodes  d'évaluation  économique 
et  financière. 

Ces  limites  et  lacunes  sont  exposées  dans  la  section  suivante.  On 
y  formule  aussi  des  recommandations  pour  l'amélioration  des 
méthodes  d'évaluation. 


Trop     peu     de     combinaisons     de    technologies     de 
dépollutlon  sont  Identifiées  et  évaluées. 


Limites  et  lacunes  des 
analyses  financières  : 

Trop  peu  de  combinaisons  de 
technologies  de  dépollution  sont 
identifiées  et  évaluées. 

Les  variables,  les  coûts  et  les 
recettes  ne  sont  pas  tous 
identifiés  ou  inclus. 

Le  coût  de  la  rédudon  des 
rejets  polluants  est  souvent 
partagé. 

Les  objectifs  ctironologiques  sont 
fixés  à  trop  court  terme. 


Pour  calculer  la  courbe  du  coût  de  dépollution,  l'entreprise  ou 
l'agence  doit  comparer  le  coût  et  le  rendement  des  différentes 
options  antipollution. 

Souvent,  les  entreprises  identifient  et  évaluent  trop  peu  de 
technologies  pour  dresser  une  courbe  révélatrice  des  coûts  de 
dépollution.  Ces  évaluations  partielles,  qui  donnent  parfois  des 
résultats  extrêmes,  indiquent  généralement  qu'une  usine  ou  un 
ensemble  de  sources  de  pollution  ne  peut  que  réduire  fortement  ses 
émissions,  à  grand  renfort  de  dollars,  ou  ne  rien  réduire  du  tout. 
D'autres  évaluations  révèlent  qu'il  est  seulement  possible  d'adopter 
des  technologies  aptes  à  produire  de  légères  réductions  de  la 
charge  polluante,  et  que  par  conséquent  une  baisse  massive  ne  peut 
être  obtenue. 


Le  caractère  incertain  des  coûts 
d'exploitation  et  des  effets 
bénéfiques  des  investissements 
de  dépollutJon  est  souvent  mal 
évalué. 

L'application  de      différentes 

procédures  financières      et 

économiques  peut      fausser 

l'interprétation  des  impacts 
globaux. 


Le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  est  convaincu  qu'il 
existe  de  nombreuses  combinaisons  de  technologies  qui  permettraient 
aux  entreprises  d'exercer  un  contrôle  efficace  de  la  pollution  sans 
avoir  à  engager  trop  de  fonds.  Ce  sont  généralement  les  solutions 
de  milieu  de  gamme  qui  offrent  les  mesures  de  dépollution  les  plus 
rentables. 

Recommandation 

L'établissement  d'un  plus  grand  nombre  d'options  pour  le  calcul  de 
la  courtje  du  coût  de  dépollution  demandera  sans  doute  plus 
d'efforts  aux  promoteurs  de  programmes  et  aux  consultants  chargés 
de  l'évaluation  des  mesures  de  dépollution.  Alors  que  les 
ingénieurs-conseils  sont  plus  familiers  avec  les  systèmes  polyvalents 
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de  dépollution  au  point  de  rejet,  la  mise  au  point  de  technologies  et 
de  systèmes  de  prévention  de  la  pollution  demande  généralement 
une  connaissance  approfondie  des  procédés  de  fabrication  et  des 
systèmes  de  production.  Une  collalX)ration  plus  étroite  entre 
l'ingénieur  des  méthodes  de  production  de  l'entreprise,  le  service  des 
questions  environnementales  et  les  services  des  finances  et  du 
budget  pourrait  donner  lieu  à  rélalx»ration  d'une  plus  grande  palette 
d'options  de  prévention  de  la  pollution. 


2.  Les  variables,  les  coûts  et  les  recettes  ne  sont  pas  tous  Identifiés. 

Les  évaluations  financières  sur  lesquelles  les  entreprises  se  fondent  pour  décider 
des  sommes  à  investir  dans  des  mesures  de  dépollut'on  sont  effectuées  dans 
l'optique  d'une  minimisation  des  coûts  plutôt  que  d'une  optimisation  des  recettes. 
D'autre  part,  il  arrive  que  tous  les  indicateurs  du  rendement  financier  des 
installations  soient  inclus  dans  l'analyse,  mais  que  les  variables  et  les  données 
pertinentes  sur  les  coûts  et  les  recettes  ne  soient  pas  clairement  identifiées  ou 
prises  en  compte.  Parmi  celles-ci  figurent  les  coûts  de  responsabilité  civile  liés  à 
la  production,  à  la  collecte  et  à  l'élimination  des  déctiets,  par  exemple  :  peines  et 
amendes,  coûts  d'assainissement  et  de  remise  en  état  des  lieux  contaminés,  effets 
sur  la  santé,  dommages  matériels  et  préjudices  personnels  ainsi  que  diminution  de 
la  valeur  de  revente  et  de  la  valeur  de  récupération. 

Recommandation 

Par  souci  d'économie,  de  nombreuses  entreprises  ne  conservent  pas  de  dossiers 
à  part  pour  le  détail  des  dépenses  liées  aux  activités  de  protection  de 
l'environnement  et  d'élimination  des  contaminants.  Nous  croyons  qu'il  devient  de 
plus  en  plus  important  de  consigner  cette  information  dans  le  contexte  d'une  bonne 
pratique  de  gestion  des  affaires. 
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ÉVALUATION  DE  L'INVESTISSEMEMT  DE  DÉPOLLUTION  - 
COÛTS  À  CONSIDÉRER 


COÛTS  D'INVESTISSEMENT  PONCTUELS 
Études  de  faisabilité" 
Droits  d'autorisation  et  inscription" 
Dépenses  d'investissement 

Ingénierie  et  conception* 

Bâtiments  (s'ils  sont  acquis  plutôt  que  construits)" 

Matériel,  appareils  et  instruments" 

Raccordement  aux  services  publics 

Construction  et  aménagement" 
Pertes  de  revenu  dues  à  l'interruption  des  activités  pendant  l'aménagement 

DÉPENSES  RÉCURRENTES  (ANNUELLES) 
Exploitation  et  entretien 

Main-d'oeuvre" 

■Matières  premières" 

Énergie  et  sen/ices  publics" 

Élimination  des  déchets" 
Conformité  aux  règlements 

Surveillance" 

Tenue  de  dossiers  et  rédaction  de  rapports 
Frais  généraux 

Assurances  » 

Indemnisation  des  accidents  du  travail 

Administi-ation 

Coûts  prioritaires  à  estimer  et  à  consigner  dans  les  dossiers. 
ENCADRÉ  20 


L'encadré  20  donne  un  aperçu  des  coûts  dont  il  faudrait  tenir  compte  dans 
l'évaluation  financière  des  mesures  de  dépollution.  Les  coûts  marqués  d'un 
astérisque  (  "  )  sont  des  indicateurs  prioritaires  essentiels  à  toute  analyse  de  l'impact 
financier. 

La  liste  des  effets  bénéfiques  présentée  dans  l'encadré  21  devrait  aussi  êti-e  prise 
en  considération  pour  tous  les  investissements  de  prévention  de  la  pollution. 

Les  systèmes  et  les  tectinologies  antipollution  d'appoint  peuvent  souvent  être  mis 
en  place  sans  trop  nuire  à  la  productivité  de  l'enti-eprise.  Par  contre,  les  mesures 
de  prévention  de  la  pollution  qui  viennent  modifier  les  modes  de  production  et  la 
nature  des  intrants  sont  susceptibles  de  ralentir  temporairement  les  activités  de 
l'entreprise  et  d'être  à  l'origine  d'une  perte  de  profits.  Toutefois,  il  suffit  à 
l'entreprise  d'accumuler  un  excès  de  production  pour  suppléer  à  la  demande 
pendant  la  durée  de  l'interruption. 
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N'étant  pas  imputés  à  un  procédé  ou  à  une  activité  en  particulier,  les  frais  généraux 
sont  souvent  en  quelque  sorte  dissimulés.  On  finit  généralement  par  les  ajouter  aux 
autres  frais  d'exploitation  généraux  de  l'entreprise.  Il  serait  préférable  d'assigner  les 
frais  généraux  aux  différents  éléments  de  production,  plutôt  que  de  diviser  le  total 
des  frais  généraux  engagés  pendant  une  période  donnée  par  la  production  totale 
ou  par  toute  valeur  représentative  des  activités  pour  lesquelles  des  coûts  ont  été 
engagés.    Voici  deux  meilleures  façons  de  répartir  les  frais  généraux  : 

1)  Effectuer  des  vérifications  comptables  pour  déterminer  le  montant  de 
ctiaque  coût  qu'il  faut  attribuer  aux  frais  généraux  de  ctiaque  secteur  de 
l'entreprise.  On  peut  avoir  recours  à  cette  méttiode  une  seule  fois,  pour 
établir  les  grandes  catégories  de  frais  généraux,  ou  périodiquement  pour 
confirmer  ou  réévaluer  les  coefficients  d'allocation  de  ces  frais. 

2)  Délimiter  les  secteurs  (centres  de  frais)  de  l'usine  ou  de  l'entreprise  qui 
actiètent  ou  vendent  des  biens  et  services  entre  eux.  Ctiaque  division  ou 
groupe  devra  ainsi  catégoriser  et  consigner  tous  les  frais  engagés. 

La  métfiode  d'allocation  des  frais  généraux  sera  ctioisie  en  fonction  de  la  structure 
fondamentale  de  l'entreprise  et  de  l'importance  de  répartir  et  de  distinguer  tous  les 
éléments  de  coûts.  Pour  certaines  entreprises  ou  agences,  l'inventoriage  des  frais 
généraux  pourrait  être  une  activité  superflue. 


EFFETS  BENEFIQUES  POTENTIELS  DE  L'INVESTISSEMEm"  DE  DEPOLLUTION 

RÉDUCTION  DES  COÛTS  LIÉS  AUX  INTRANTS" 

Accroissement  de  l'efficacité  de  l'exploitation. 

AUGMENTATION  DES  RECETTES 

Valeur  des  matières  récupérées. 

Accroissement  de  la  qualité  des  produits. 

Augmentation  de  la  valeur  de  revente  ou  de  récupération  du  matériel. 

RÉDUCTION  DES  COÛTS  DE  LA  RESPONSABILITÉ  CIVILE 
Réduction  du  nombre  d'amendes". 
Diminution  des  risques  pour  la  santé. 

Réduction  des  coûts  liés  à  l'assainissement  et  à  la  remise  en  état  des  lieux". 
Réduction  des  dommages  matériels. 

RELATIONS  AVEC  LE  PUBLIC 

Amélioration  de  l'image  de  l'entreprise  et  de  ses  produits. 


ENCADRÉ  21 


Les  coûts  de  la  responsabilité  civile  dont  il  est  fait  mention  dans  l'encadré  21  sont 
souvent  des  données  incertaines.  Les  effets  bénéfiques  des  mesures  de  prévention 
de  la  pollution  à  ce  ctiapitre  sont  donc  aléatoires.  Ouoi  qu'il  en  soit,  la  réduction 
des  risques  associés  à  la  responsabilité  civile  revêt  une  importance  particulière 


Page  81 


depuis  que  la  portée  juridique  des  lois  environnementales  est  de  plus  en  plus  vaste. 
Nombre  d'entreprises  ont  ainsi  prêté  une  valeur  écologique  à  leurs  produits  après 
en  avoir  retiré  des  substanœs  qui  posaient  un  certain  risque  après  la  consommation 
ou  l'élimination.  L'élimination  ou  la  réduction  du  phosphore  dans  les  détergents  et 
du  plomb  dans  l'essence  sont  des  exemples  de  cette  approche. 

Étant  donné  la  nature  variable  de  certains  effets  bénéfiques  cités  dans  l'encadré  et 
la  difficulté  de  leur  attribuer  une  valeur  monétaire,  il  serait  bon  de  documenter  ces 
effets. 


3.  Le  coût  de  réduction  des  rejets  polluants  est  souvent  partagé. 

Lorsqu'une  technologie  de  dépollution  en  particulier  permet  de  réduire  ou  d'éliminer 
plusieurs  contaminants  à  la  fois,  on  considère  que  ces  polluants  font  l'objet  d'un 
coût  commun.  Il  s'avère  parfois  nécessaire  d'attribuer  des  coûts  d'élimination 
communs  pour  certains  contaminants,  d'où  l'importance  de  créer  des  conventions  à 
cet  effet. 

Recommandation 

Si  l'on  veut  effectuer  des  analyses  coût-efficacité  des  différentes  mesures  de 
prévention  de  la  pollution,  il  faut  tenir  compte  de  chacun  des  contaminants  réduits 
et  établir  des  taux  de  réduction  unitaires.  Certains  spécialistes  maintiennent 
toutefois  que  la  somme  des  charges  de  contaminants  n'est  pas  un  indicateur  fiable 
(voir  le  document  intitulé  Economie  Assessment  of  Water  Pollution  Abatement 
Options  for  the  Pulp  and  Paper  Industry,  1993).  Les  entreprises  qui  adhèrent 
à  ce  point  de  vue  doivent  attribuer,  dans  le  cadre  de  leur  analyse  coût-efficacité, 
des  coûts  communs  à  chacun  des  polluants  réduits  ou  éliminés. 

La  méthode  de  calcul  la  plus  simple  consiste  à  décomposer  les  coûts  communs  en 
fonction  de  la  quantité  de  polluants  réduits.  Par  exemple,  si  un  programme  de 
prévention  de  la  pollution  élimine  chaque  année  X  tonnes  du  contaminant  A  et  Y 
tonnes  du  contaminant  B,  pour  un  coût  jotal  annualisé  de  Z  $,  la  répartition  du  coût 
pour  le  contaminant  A  sera  calculée  comme  suit  : 

Répartition  du  coût  de  A  =        ^°^ (Z  $) 


4.  Les  objectifs  chronologiques  sont  fixés  à  trop  court  terme. 

Les  évaluations  financières  de  la  productivité  ou  des  investissements  destinés  à 
accroître  la  capacité  sont  généralement  effectuées  sur  une  base  de  temps  de  3  à 
5  ans  tout  au  plus,  ce  qui  correspond  à  la  période  de  récupération  prévue  de 
l'investissemenL  Or,  les  effets  bénéfiques  des  mesures  de  prévention  de  la  pollution 
doivent  se  mesurer  dans  un  contexte  temporel  beaucoup  plus  long;  une  analyse 
fondée  sur  une  base  de  temps  de  3  à  5  ans  ou  moins  pourrait  vraisemblablement 
révéler  des  pertes  financières. 
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Recommandation 

Comme  il  est  noté  dans  le  document  intitulé  Report  of  the  Issue  Résolution 
Committee  on  Economie  Achlevablilty  (1990),  des  représentants  du  milieu  des 
affaires  et  du  gouvernement  ont  convenu  que  l'impact  financier  des  mesures  de 
conformité  réglementaires  sur  les  entreprises  ou  les  industries  devait  être  mesuré 
sur  une  base  d'au  moins  10  ans.  Puisque  les  investissements  de  dépollution  ne 
sont  pas  réalisés  uniquement  dans  un  but  lucratif,  les  évaluations  financières 
devraient  couvrir  une  période  qui  s'étend  au-delà  des  3  à  5  années  au  bout 
desquelles  une  entreprise  s'attend  généralement  à  récupérer  son  investissement. 
Certaines  catégories  d'effets  bénéfiques  auront  en  outre  tendance  à  se  concrétiser 
sur  de  plus  longues  périodes,  par  exemple  la  réduction  des  coûts  de  la 
responsabilité  civile  et  l'augmentation  de  la  productivité  de  la  main-d'oeuvre.  Il  serait 
bon  de  comparer  des  évaluations  financières  effectuées  sur  une  base  de  temps  de 
10  ans  avec  d'autres  évaluations  faites  sur  une  base  de  temps  plus  courante. 


5.  Le    caractère    Incertain    des   coûts   d'exploitation   et   des   effets 

bénéfiques  des  Investissements  de  dépollutlon  est  souvent  mai 
évalué. 

Les  investissements  destinés  à  optimiser  la  productivité,  à  augmenter  la  capacité  et 
à  réduire  la  pollution  sont  généralement  effectués  lorsque  le  succès  financier  et 
technologique  du  projet  n'est  pas  en  doute.  Or,  les  coûts  d'exploitation  et  les  effets 
bénéfiques  des  mesures  de  prévention  de  la  pollution  sont  difficiles  à  prévoir.  On 
ne  tient  pas  toujours  suffisamment  compte  de  cette  incertihjde  dans  les  analyses 
financières  et  économiques. 

Recommandation 

Il  existe  trois  métfiodes  courantes  pour  évaluer  le  facteur  d'incertitude  et  de  risque 
d'un  projet  donné. 

L'analyse  de  sensibilité  est  une  méthode  qui  consiste  à  faire  varier  des  paramètres 
clés  (valeurs  incertaines)  et  de  calculer  ensuite  la  façon  dont  les  estimations  finales 
sont  touchées  par  ces  variations.  Par  exemple,  si  on  ne  sait  combien  de  temps 
il  faudra  pour  installer  un  système  de  prévention  de  la  pollution,  cela  aura  des 
répercussions  sur  l'évaluation  des  coûts  d'investissement  et  des  pertes  dues  à 
l'intermption  des  activités.  En  remplaçant  les  variables  de  l'équation  par  des  délais 
vraisemblables  (par  exemple,  6  mois,  1  an,  ou  18  mois),  l'entreprise  sera  en  mesure 
d'évaluer  l'impact  de  l'interruption  des  activités  sur  les  différentes  catégories  de  coût. 
Cela  permetti-a  à  l'entreprise  de  donner  un  ordre  de  grandeur  à  ce  facteur 
d'incertitude  et  d'en  tenir  compte  dans  l'évaluation  du  coût  net  global  du  projet. 

Dans  la  deuxième  méthode,  l'analyse  du  scénario,  les  décideurs  tiennent  compte 
non  seulement  de  la  sensibilité  de  la  valeur  actuelle  nette  du  projet  aux  fluctijations 
des  paramètres-clés,  mais  aussi  d'un  certain  nombre  de  variables  probables.  Ce 
type  d'analyse  est  souvent  abordé  sur  le  principe  des  cas  extrêmes  et  consiste  à 
assigner  des  valeurs  probables  aux  répercussions  potentielles.  Les  valeurs 
probables  sont  ensuite  prises  dans  le  contexte  des  impacts  financiers  potentiels  pour 
déterminer  les  valeurs  prévues  du  projet. 
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La  troisième  méthode  est  l'analyse  en  arbre  de  décision.  Puisque  nombre  de 
mesures  de  dépollution  ou  de  prévention  de  la  pollution  requièrent  un 
échelonnement  des  mises  de  fonds  sur  plusieurs  années,  l'arbre  de  décision  pemiet 
aux  dirigeants  de  modifier,  au  besoin,  les  combinaisons  de  technologies  de 
prévention  de  la  pollution  pour  réduire  leurs  coûts. 


6.  L'application   de   différentes   méthodes   d'analyse   et   procédures 

financières  peut  être  une  source  de  malentendus  et  de  désaccords. 

Les  entreprises,  les  consultants,  les  agences  gouvernementales  et  les 
milieux  universitaires  emploient  un  vaste  éventail  de  méttiodes 
analytiques,  de  conventions,  de  critères  d'investissement  et  de  règles 
décisionnelles  dans  leurs  évaluations  financières.  Cette  diversité  des 
méthodes  complique  énormément  la  comparaison  des  évaluations  et 
la  vérification  des  résultats  et  est  à  l'origine  de  nombreux 
malentendus  et  désaccords. 

Idéalement,  les  analyses  des  différentes  options  qui  s'offrent  aux 
entreprises  devraient  pouvoir  se  comparer  et  être  intégrées  les  unes 
aux  autres,  ce  qui  n'est  souvent  pas  le  cas.  Les  consultants  doivent 
souvent  demander  conseil  au  sujet  des  procédures  computationnelies 
et  des  paramètres  d'entrée  (p.  ex.  base  de  temps,  taux  d'escompte 
ou  d'intérêt  et  taux  de  croissance  ou  d'actualisation)  avant  d'effectuer 
l'analyse  des  coûts. 

Recommandation 

La  méthode  d'évaluation  des  investissements  de  dépollution  la  plus 
simple  consiste  à  additionner  tous  les  éléments  de  coût  et  à 
retrancher  le  total  obtenu  des  recettes  prévues  et  cela,  pendant  une 
période  déterminée  (la  vie  utile  du  matériel,  par  exemple).  Toutefois, 
cette  méthode,  que  l'on  appelle  analyse  de  la  période  de 
récupération,  ne  tient  pas  compte  des  fluctuations  de  la  valeur  de 
l'argent  au  cours  des  années  (taux  d'intérêt  et  d'escompte) 

Nous  recommandons  donc  les  méthodes  d'évaluation  suivantes  : 

a.  Calcul  du  coût  net  annualisé 

b.  Calcul   de    la    valeur   actualisée    nette    et   du    flux 
monétaire  actualisé 

Lorsque  l'entreprise  ne  prévoit  pas  de  fluctuations  des  mouvements 
de  trésorerie,  des  coûts,  ni  des  recettes,  sauf  celles  dues  à 
l'inflation,  et  que  de  nombreuses  options  technologiques  s'offrent  à 
elle,  le  calcul  du  coût  net  annualisé  est  la  méthode  la  plus  pratique. 

Lorsque  l'entreprise  prévoit  des  fluctuations  du  coût  des  intrants  ou 
des  produits  pour  des  raisons  autres  que  l'inflation,  et  que  les 
prévisions  relativement  aux  mouvements  de  trésorerie  sont  bonnes, 
le  calcul  du  flux  monétaire  actualisé  est  la  méthode  à  utiliser. 
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a.          Calcul  du  coût  net  actualisé 

Le  coût  net  actualisé  pour  une  période  donnée  se  calcule  en 
«  annualisant  »  les  coûts  ponctuels  et  les  dépenses  d'investissement 
et  en  les  ajoutant  au  coût  annuel  net  récurrent. 

L'on  trouvera  une  formule  générale  d'annualisation  dans  l'encadré  22. 
Les  variables  CEE  et  D  représentent  les  coûts  spécifiques  engagés 
par  l'usine  pour  les  technologies  de  dépollution  ou  de  prévention  de 
la  pollution.  La  vie  utile  du  matériel  de  dépollution  (v),  qui  est  aussi 
la  base  de  temps  fixée  pour  l'analyse,  représente  généralement  la 
durée  utile  prévue  du  matériel.  ÉC  correspond  à  la  réduction  des 
coûts  prévue  grâce  aux  mesures  adoptées,  incluant,  si  possible,  une 
estimation  de  la  réduction  des  coûts  liés  à  la  responsabilité  civile. 
REC  est  le  profit  supplémentaire  réalisé  par  la  vente  de  sous- 
produits  ou  de  co-produits.  Nous  parlerons  du  taux  d'escompte  ou 
d'intérêt  plus  loin. 


FORMULE  D'ANNUALISATION  GÉNÉRALE 

CNA  =  [(CEE  -  ÉC)  X  (1-T)]  +  [{D  x  (i/(1  -  ('  +  1)  1)  x  (1  -T)  -  (REC  x  (1  -  T)] 

où  :  CNA  =  Coût  net  actualisé 

CEE  =  Coût  d'exploitation  et  d'entretien 

ÉC  =  Économie  de  coûts 

T  =  Taux  d'imposition 

D  =  Dépenses  d'investissement 

i  =  Taux  d'escompte  ou  d'intérêt 

v  =  Vie  utile  du  matériel  de  dépollution 

REC  =  Recettes  de  la  vente  de  sous-produits  et  de  co-produits,  etc. 

Lorsque  T  =  0,  le  CNA  équivaut  au  coût  net  avant  impôts,  qui  représente  également 

le  coût  imputé  à  la  société; 

lorsque  T  >  0,  le  CNA  équivaut  au  coût  après  impôts  assumé  par  le  pollueur. 

La  formule  d'actualisation  est  parfois  présentée  de  la  façon  suivante  : 

[r  (1  +  r)"]/I(1  +  r)"  -  1 

formule  que  l'on  appelle  facteur  de  recouvrement  du  capital.    Les  deux  formules 
sont  équivalentes. 

ENCADRÉ  22 


Dans  cette  analyse,  on  ne  tient  pas  directement  compte  de  la  valeur 
de  récupération  du  matériel  de  dépollution.  Ces  données  pourraient 
y  être  intégrées,  mais,  par  souci  de  simplification,  nous  avons 
supposé  qu'elles  n'influeraient  pas  notablement  sur  les  résultats  de 
l'équation. 
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b.         Calcul  de  la  valeur  actualisée  nette 

La  valeur  actualisée  nette  est  la  somme  d'une  série  de  prévisions 
dégressives  du  flux  monétaire,  où  la  valeur  du  flux  monétaire  annuel 
(CEE  -  ÉC  -  REC,  pour  chaque  année)  est  réduite  selon  un  taux 
d'intérêt  ou  d'escompte  déterminé.  La  formule  recommandée  pour 
le  calcul  de  la  valeur  actualisée  nette  figure  dans  l'encadré  23. 

Les  taux  d'intérêt  reflètent  un  nette  préférence,  dans  le  secteur  privé, 
pour  les  résultats  à  court  terme.  La  plupart  des-  entreprises  du 
secteur  privé  utilisent  le  taux  du  marché  ou  du  coût  du  capital 
lorsqu'elles  planifient  leurs  investissements. 

Le  secteur  public,  pour  sa  part,  a  tendance  à  utiliser  un  taux 
d'escompte  «•  social  »  pour  ses  projets  d'investissement.  Ce  taux 
est  généralement  inférieur  au  taux  du  marché  et  témoigne  du  fait 
que  les  analyses  du  secteur  public  sont  fondées  sur  une  vision  à 
plus  long  terme. 


CALCUL  DE  LA  VALEUR  ACTUALISÉE  NETTE 

VAN  =  D  +  Somme  de  [  F,  x  (1/(1  +  i)'  ] 

F,  ...  F„  =  suite  dégressive  de  flux  monétaires  annuels  équivalant  à  CEE 

ÉC  -  REC  pour  chaque  année,  a,  de  la  V"  à  la  n'  année 

n  =  nombre  d'années  pour  lesquelles  les  CEE,  ÉC  et  REC  sont 

évaluées 

a  =  année  en  cours 

D  =  dépenses  d'investissement 

Ce  calcul  suppose  que  les  paiements  sont  versés  au  début  de  l'année.    Si  vous 
utilisez  Lotus,  multipliez  la  fonction  @PV  par  1  +  i. 

ENCADRÉ  23 


Bien  que  les  retombées  des  mesures  de  dépollution  et  des 
investissements  dans  la  protection  de  l'environnement  ne  semblent 
pas  toujours  évidentes  pour  les  entreprises  qui  fondent  leurs  calculs 
sur  le  taux  d'escompte  du  marché,  une  fois  que  tous  les  coûts  et 
effets  bénéfiques  ont  été  cumulés  et  qu'on  a  adopté  un  plus  faible 
taux  d'escompte,  l'investissement  se  révélera  profitable. 

Sommaire 

Dans  ce  chapitre,  nous  avons  fourni  un  aperçu  des  différentes 
méthodes  d'analyse  financière  et  économique  qu'utilise  le  ministère 
de  l'Environnement  et  de  l'Énergie,  et  discuté  des  méthodes 
qu'emploient  les  entreprises  pour  évaluer  l'impact  financier  des 
mesures  de  prévention  de  la  pollution. 


Page  86 


Nous  avons  d'abord  discuté  des  deux  types  d'investissements  dans 
la  prévention  de  la  pollution  et  comparé  les  différentes  méthodes 
d'analyse  financière  et  économique.  Nous  nous  sommes  ensuite 
penchés  sur  les  méthodes  d'évaluation  de  l'impact  financier  qu'utilise 
le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie,  notamment  l'analyse 
de  l'impact  sur  les  collectivités  et  des  effets  macroéconomiques. 
Enfin,  nous  avons  examiné  les  limites  et  les  lacunes  des  différentes 
méthodes,  puis  formulé  des  recommandations  visant  à  améliorer  les 
méthodes  d'évaluation  et  d'analyse. 


Page  87 


CHAPITRE  7 


CONCEPTION  DE  PRODUITS  ECOLOGIQUES 


Les  produits  écologiques  sont  des  produits  dont  les  effets  nocifs 
qu'ils  peuvent  avoir  sur  l'environnement  au  moment  de  leur 
fabrication,  de  leur  utilisation  et  de  leur  élimination  sont  réduits  au 
minimum.  L'impact  environnemental  qu'aura  un  produit  est 
directement  lié  à  sa  conception.  En  tenant  compte  de 
l'environnement  au  moment  de  la  planification,  de  la  conception  et 
de  l'élaboration,  votre  entreprise  peut  réussir  à  réduire  au  minimum 
les  effets  nocifs  du  produit  sur  le  milieu  naturel. 

Les  cfiangements  apportés  à  l'étape  de  la  conception  et  visant  à 
prévenir  la  pollution  doivent  être  mis  en  place  sans  toutefois  nuire 
à  la  qualité  ou  à  la  fonction  du  produit.  Les  employés  responsables 
de  la  conception  peuvent  créer  des  produits  écologiques  conformes 
à  la  politique  de  l'entreprise  avec  l'appui  de  la  direction,  qu'il  y  ait 
des  pressions  externes  ou  non. 

L'évaluation  du  cycle  de  vie  est  l'étude  de  tous  les  aspects  liés  à 
la  conception  d'un  produit,  soit  de  la  préparation  des  matières 
jusqu'à  l'élimination.  Une  évaluation  du  cycle  de  vie  d'un  produit,  et 
plus  précisément  de  sa  conception,  permet  d'identifier  le  type  et  la 
quantité  des  intrants  tels  que  l'énergie,  les  matières  premières  et 
l'eau,  ainsi  que  ceux  des  extrants  tels  que  les  émissions 
atmosphériques,  les  déchiets,  les  effluents  et  le  produit  final. 


ÉTAPES  DE  L'EVALUATION  DU  CYCLE  DE  VIE 


«  Du  point  de  vue  social  et 
économique,  nous  avons 
jusqu'ici  vécu  aux  dépens  de 
nos  ressources  et  de 
l'environnement.  Nous  nous 
apercevons  maintenant  que  nous 
devons  être  à  la  fois 
concurrentiels  et  coopératifs 
pour  élatiorer  une  nouvelle 
stratégie  qui  permette  d'assurer 
la  qualité  de  vie  des  membres 
de  la  société  sans  porter 
atteinte  à  l'environnement  ni 
épuiser  nos  ressources.  » 
■  L'hon.  Ruth  Grier,  ministre  de 
l'Environnement,  au  35*  Congrès 
ontarien  sur  la  gestion  des 
déchets  en  juin  1991. 


En  novembre  1992,  le  ministère  de  l'Environnement  a  parrainé  le 
Congrès  annuel  sur  le  transfert  des  techniques  sous  le  thème 
«  Partenariat  et  prévention  de  la  pollution  •>.  Il  s'agit  d'une 
conférence  intemationale  sur  la  prévention  de  la  pollution,  où  sont 
présentés  des  technologies  et  des  produits  «  propres  ».  En  1990, 
l'Agence  américaine  pour  la  protection  de  l'environnement  a  parrainé 
une  conférence  internationale  sur  la  prévention  de  la  pollution  ayant 
pour  thème  les  technologies  et  les  produits  dits  «  propres  ».  Voici 
un  extrait  tiré  du  procès-verbal  de  la  conférence  : 


L'évaluation  du  cycle  de 
vie  fait,  le  bilan  de  tous 
les  intrants  et  les  extrants 
d'un  produit  pendant  sa 
vie  utile. 


«•  ...l'évaluation  du  cycle  de  vie  des  intrants  et  des  produits  peut  être 
un  outil  technique  objectif  à  l'aide  duquel  on  peut  relever  et  évaluer 
les  possibilités  de  réduire  les  impacts  qu'un  produit,  un  procédé  ou 
une  activité  peut  avoir  sur  l'environnement.  Cet  outil  peut  aussi 
servir  à  évaluer  les  effets  des  différents  modes  de  gestion  des 
ressources  dont  le  but  est  de  créer  des  systèmes  viables. 
L'évaluation  du  cycle  de  vie  est  une  approche  globale  qui  permet 
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d'analyser  le  cycle  de  vie  entier,  soit  l'extraction  et  le  traitement  des 
matières  premières;  la  fabrication,  le  transport  et  la  distribution, 
l'utilisation/la  réutilisation/l'entretien,  le  recyclage  et  le  compostage, 
ainsi  que  l'élimination...» 

«  L'évaluation  du  cycle  de  vie  se  divise  en  trois  étapes  :  (1) 
l'identification  et  la  quantification  de  l'énergie  et  des  ressources 
nécessaires  à  la  production  et  celles  des  émissions  produites 
(analyse  de  l'inventaire);  (2)  l'évaluation  des  effets  que  ces  déchets 
ont  sur  l'environnement  (analyse  des  impacts);  et  (3)  l'évaluation  des 
possibilités  d'améliorer  l'environnement  et  la  mise  en  oeuvre  de 
mesures  à  cet  effet  (analyse  des  améliorations). 

L'évaluation  du  cycle  de  vie  n'est  pas  nécessairement  un  procédé 
linéaire  ou  graduel.  Elle  n'offre  pas  non  plus  de  solution  miracle. 
Par  contre,  les  renseignements  recueillis  pour  l'une  des  trois  étapes 
peuvent  servir  pour  les  deux  autres.  Les  bienfaits  pour 
l'environnement  sont  différents  pour  chacune  des  étapes  de 
l'évaluation.  Par  exemple,  l'Inventaire  à  lui-seul  peut  servir  à  relever 
les  possibilités  de  réduire  les  émissions,  la  consommation  d'énergie 
ou  de  matières  premières.  L'analyse  des  Impacts  permet  de  noter 
les  activités  qui  ont  des  répercussions  plus  ou  moins  importantes  sur 
l'environnement,  alors  que  l'analyse  des  améliorations  permet 
d'assurer  une  meilleure  utilisation  des ,  stratégies  de  réduction,  et 
garantit  que  les  programmes  d'amélioration  n'auront  pas  d'impacts 
imprévus  pour  la  santé  publique  et  l'environnement.  » 

BUTS  DE  LA  CONCEPTION  OU  DE  LA  MODIFICATION  D'UN 
PRODUIT 

Quand  vous  envisagez  de  revoir  la  conception  d'un  produit  pour  le 
rendre  écologique,  vous  devez  avant  tout  définir  le  but  visé. 
Lorsque  vous  voulez  modifier  un  produit  existant,  vous  voudrez 
changer  certains  aspects  que  vous  jugez  inacceptables  du  point  de 
vue  de  l'environnement  et  qui  peuvent  être  améliorés.  Les  principes 
qui  peuvent  changer  sont,  entre  autres,  la  conservation  —  le  produit 
est-il  fait  de  matières  rares?  Contient-il  des  substances 
dangereuses?  Utilise-t-il  trop  d'énergie?  —  la  durabilité  —  Est-il 
conçu  pour  une  durée  de  vie  trop  courte?  A-t-il  une  utilité 
restreinte?  (obsolescence  planifiée)  Peut-il  être  maintenu  ou  réparé? 
—  et  la  responsabilité  à  l'égard  du  produit  —  Ce  dernier  n'est-il  pas 
conçu  pour  être  réutilisé  ou  recyclé?  Son  élimination  présente-t-elle 
un  danger  pour  l'environnement?  Ces  critères  environnementaux 
peuvent  s'ajouter  aux  exigences  initiales  du  produit,  comme  la 
qualité,  l'acceptance  des  consommateurs  et  le  coût  de  production. 

Le  but  de  la  révision  d'un  produit  peut  être  la  reformulation  et  le 
réarrangement  des  exigences  de  manière  à  tenir  compte  de 
l'environnement.  Par  exemple,  le  nouveau  produit  peut  être  fabriqué 
à  partir  de  matières  renouvelables,  être  fabriqué  à  l'aide  d'un 
procédé  éconergétique,  être  très  durable,  être  non  toxique  et  facile 


Les  trois  étapes  de  l'analyse  du 
cycle  de  vie  sont  les  suivantes  : 
analyse  de  l'inventaire 
analyse  des  impacts 
analyse  des 
améliorations 


«  ...toute  évaluation  du  cycle  de 
vie  ou  analyse  des  données  est 
confrontée  à  la  question  de  la 
protection  de  l'environnement. 
En  d'autres  mots,  croyez-vous 
que  tous  les  problèmes 
environnementaux  sont  de  même 
importance,  et  si  oui,  comment 
faites-vous  la  part  des  ctioses  si 
vous  devez  favoriser  un  point  au 
détriment  d'un  autre? 
Cependant,  malgré  les  difficultés 
que  pose  en  ce  moment 
l'analyse  du  cycle  de  vie.  je  ne 
crois  pas  que  vous  puissiez 
aspirer  à  une  gestion 
entièrement  écologique  sans 
utiliser  cet  outil.  » 
■  Pat  Delbridge,  président.  PDA 
INC.,  lors  d'un  séminaire  sur  la 
gestion  de  la  qualité  écologique 
globale,  Toronto,  le 
23  septembre  1992. 


Relevez  les  aspects  d'un  produit 
ayant  un  impact  sur 
l'environnement. 
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à  entretenir,  à  réparer,  à  réutiliser  ou  à  recycler.  Lors  de  la 
conception  d'un  nouveau  produit,  ces  considérations 
environnementales  peuvent  être  intégrées  aux  exigences  du 
programme. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  publications  et  de  sources  de 
renseignements  sur  le  sujet.  Les  deux  documents  suivants  sont  fort 
intéressants  Waste     Prévention:     Theory    and    Practice,     de 

J.C  Van  Weenan,  qui  porte  sur  la  conception  et  la  modification  d'un 
produit  dans  une  perspective  environnementale;  et  Design  for  the 
Environment  —  A  New  Strategy  for  Environmental  Management,  de 
Braden  R.  Allenby,  article  tiré  de  la  publication  Pollution  Prévention 
Review,  hiver  1991-1992  (la  référence  complète  figure  à  l'Annexe  6). 
Dans  la  modification  de  produits  comme  dans  la  conception  de 
nouveaux  produits,  les  méthodes  et  les  procédés  utilisés  auront  un 
impact  sur  les  exigences  environnementales.  Ces  nouveaux  critères 
environnementaux  s'ajouteront  à  la  liste  des  critères  traditionnels. 
L'encadré  24  donne  quelques-uns  des  critères  environnementaux  à 
considérer  dans  la  conception  d'un  produit.  La  figure  7.1  est  un 
schéma  du  concept  des  produits  écologiques  présenté  par  Van 
Weenan  (1990). 


Critères  environnementaux  à  prendre  en  considération  dans  la  conception  de 
produits  : 

utilisez  des  matières  naturelles  renouvelables; 

utilisez  des  matières  recyclées; 

utilisez  moins  de  solvants  toxiques  ou  remplacez-les  par  d'autres 

substances; 

réutilisez  les  déchets  et  les  surplus  de  matières; 

utilisez  des  encres  à  base  d'eau  plutôt  qu'à  base  de  solvants; 

fabriquez  des  produits  combinés  ou  condensés  qui  requièrent  moins 

d'emballage; 

fabriquez  moins  d'unités  intégrées  (et  plus  de  composantes 

remplaçables); 

réduisez  au  minimum  le  bourrage  et  l'emballage; 

fabriquez  des  produits  plus  durables; 

fabriquez  des  produits  et  des  emballages  que  les  consommateurs 

peuvent  réutiliser; 

fabriquez  des  produits  recyclables. 

Encadré  24 
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Conception  d'un  produit 
écologique 

Produit  existant 

•  Détinrtion 
•  Critères 
.  Priorités 

Nouveau  produit 

Exigences  du  programme 

Améliorer  l'impact  du  produit 
sur  renvironnement 

Réduire  l'impact 
du  produit  sur 
l'environnement 

Évaluation  interne 
de  l'entreprise 

Produit  repensé 

Nouveau  produit 
de  conception  nouvelle 

Évaluation  externe* 

Produit  écologique 

*  Facteurs  d'évaluation  externe  : 

•  politique  de  fabrication  du  produit 

•  évaluation  du  cycle  de  vie  du  produit 

•  programme  d'étiquetage  écologique 

•  perception  générale 

•  conditions  du  marché 

•  organisations  de  consommateurs 

•  organisations  de  conception 

Adaptation  cfun  schéma  de  J.C.  van  Weenan,  IDES,  université  d'Amsterdam,  18  février  1991. 

Figure  7.1   Schéma  du  procédé  de  conception  d'un  produit  écologique 
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CHAPITRE  8 

RENDEMENT    ÉNERGÉTIQUE,    CONSERVATION    DE    L'EAU    ET 
PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 


LA  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION  GRACE  A  UN  MEILLEUR 
RENDEMENT  ÉNERGÉTIQUE  ET  À  LA  CONSERVATION  DE 
L'ÉNERGIE 

En  juin  1992,  le  ministère  de  l'Énergie  a  publié  un  document  intitulé 
Plan  d'ensemble  pour  l'optimisation  du  rendement  et  la  conservation 
de  l'énergie  de  l'Ontario.  Ce  document  souligne  les  possibilités 
d'investissements  de  la  province,  compte  tenu  de  la  situation 
économique  actuelle.  La  relance  économique  donnera  lieu  à  de 
nouvelles  occasions  d'affaires  et  d'économie. 

Le  présent  chapitre  résume  les  aspects  du  plan  qui  se  rapporlent  au 
secteur  institutionnel.  Vous  pouvez  obtenir  des  copies  détaillées  ou 
des  dépliants  du  plan  d'ensemble  auprès  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie.  Composez  le  (416)  327-1234  si 
vous  fiabitez  dans  la  région  de  Toronto,  ou  le  1-800-ENERGY1,  de 
l'extérieur  de  la  ville.  Vous  pouvez  écrire  au  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  au  56  Wellesley  G,  9°  étage,  Toronto 
ON     (^7A  2B7. 


Relever  les  défis  économiques  et  environnementaux 

Dans  un  marché  ou  la  compétition  devient  de  plus  en  plus  féroce, 
nous  vouions  encourager  l'émergence  d'initiatives  nouvelles  et  l'esprit 
d'entreprise.  Nous  devons  cependant  réduire  l'impact  de  la 
consommation  d'énergie  sur  l'environnement. 

Bon  nombre  des  problèmes  environnementaux  actuels  sont 
directement  liés  à  la  production  et  à  l'utilisation  d'énergie.  Les 
émissions  de  dioxyde  de  carbone,  de  dioxyde  d'azote,  d'anhydride 
sulfureux,  de  particules  et  de  toxines  contribuent  aux  problèmes 
atmosphériques  tels  que  le  réchauffement  du  climat  du  globe,  les 
pluies  acides  et  le  smog. 

Les  solutions  conventionnelles  à  ces  problèmes  font  appel  à  des 
appareils  de  contrôle  parfois  très  dispendieux  et  peu  efficaces.  Par 
contre,  un  meilleur  rendement  énergétique  réduit  les  émissions,  fait 
faire  des  économies  et  crée  de  l'emploi. 

Tous  y  gagnent,  les  consommateurs  comme  les  investisseurs  et  la 
main  d'oeuvre.  L'éconergie  est  le  meilleur  moyen  d'offrir  des 
produits  et  des  services  qui  sont  à  la  fois  avantageux  pour 
l'économie  et  pour  l'environnement. 
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Mesures  prises  par  le  gouvernement 

Le  gouvernement  de  l'Ontario  a  trois  excellentes  raisons  d'investir 
comme  il  le  fart  dans  des  mesures  éconergiques  :  il  réduit  ses  frais 
de  fonctionnement,  il  montre  l'exemple  aux  investisseurs  qui  sont 
aussi  des  consommateurs  d'énergie  et  il  agit  à  titre  de  leader  pour 
tous  les  secteurs  d'activité  qui  désirent  faire  de  même. 


Édifices  Un  programme  de  vérification,  de  travaux  de 
modernisation,  de  surveillance  et  formation  en  gestion  de  l'énergie 
permettra  d'améliorer  le  rendement  énergétique  des  édifices 
gouvernementaux.  Les  nouveaux  édifices  doivent  répondre  aux 
nouvelles  normes  énergétiques. 


Véhicules  Afin  de  réduire  sa  consommation  d'essence,  le 
gouvernement  prévoit  de  réduire  l'utilisation  des  véhicules  et  d'inciter 
les  conducteurs  à  ne  pas  laisser  inutilement  tourner  le  nrwteur,  de 
sensibiliser  les  conducteurs  des  véhicules  à  l'environnement, 
d'acheter  de  plus  petites  voitures  et  de  tenir  des  registres. 


Logements  subventionnés  Le  gouvemement  lancera  de 
nombreuses  initiatives  éconergiques  afin  de  réduire  les  coûts 
d'utilisation  de  l'énergie,  d'améliorer  le  confort  des  locataires  et  de 
prouver  l'efficacité  des  mesures  prises. 


Organismes  publics  L'engagement  éconergique  du  gouvernement 
s'étend  aussi  aux  organismes  et  aux  institutions  publiques.  Le 
ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  offre  des  conseils  sur 
l'optimisation  du  rendement  énergétique  et  des  subventions  directes 
pour  la  réalisation  de  travaux  de  modernisation  dans  les  institutions 
publiques  admissibles  à  de  tels  fonds  dans  le  cadre  du  Programme 
de  gestion  des  services  publics. 


Un  effort  coliectlf 

Le  gouvemement  ne  peut  suffire  à  la  tâche.  Chacun  de  nous  et 
chaque  institution  doit  réduire  sa  consommation  d'énergie  pour  le 
bien-être  de  l'environnement  et  de  l'économie.  Cette  responsabilité 
incombe  à  chacun  de  nous  au  gouvernement,  aux  entreprises,  aux 
industries,  aux  collectivités,  aux  institutions,  comme  au  grand  public. 


incitatifs  pour  un  meilleur  rendement  énergétique 

Le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie  continuera  d'offrir 
différents  programmes  d'aide  financière  aux  consommateurs  d'énergie 
qui  désirent  améliorer  leur  rendement  énergétique. 
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Les  incitatifs  permettent  aux  organisations  de  diminuer  leurs  périodes 
de  récupération  et  les  encouragent  à  faire  des  placements  rentables 
qu'elles  n'auraient  pas  fait  autrement.  Pour  obtenir  de  plus  amples 
renseignements  concernant  ces  programmes,  veuillez  composer  le  1- 
800-ENERGY1,  la  ligne  de  renseignements  sans  frais  du  ministère 
de  l'Environnement  et  de  l'Énergie. 


La  Stratégie  éco-Industrielle 

On  peut  déjà  se  procurer  des  produits  éconergiques  et  écologiques 
et  utiliser  des  procédés  de  fabrication  qui  respectent  l'environnement. 
Il  suffirait  d'un  simple  effort  collectif  pour  accélérer  l'adoption  de  ces 
procédés  et  produits. 


Le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie,  ainsi  que  plusieurs 
autres  ministères  tels  que  celui  du  Développement  économique  et  du 
Commerce,  travaillent  présentement,  avec  le  secteur  privé  et  des 
groupes  communautaires,  à  l'élaboration  «  d'industries  écologiques  •• 
viables  en  Ontario.  Ainsi,  de  nouveaux  marcfiés  s'ouvriront  et  de 
nouveaux  emplois  seront  créés. 


De  plus,  au  cours  des  dix  prochaines  années,  Ontario  Hydro 
investira  dans  des  initiatives  de  gestion  de  la  demande  qui 
encourageront  les  consommateurs  à  dépenser  plusieurs  milliards  de 
dollars  sur  des  produits  éconergiques. 


Rendement  énergétique  dans  le  domaine  du  transport 

L'utilisation  de  combustibles  fossiles  est  une  des  principales  sources 
d'émissions  atmosphériques  en  Ontario.  Toutefois,  dans  le  domaine 
du  transport,  il  existe  peu  de  produits  éconergiques  susceptibles  de 
remplacer  ce  type  de  combustible. 

Le  ministère  des  Transports  prépare  actuellement  une  stratégie  de 
transport  écologique.  Plusieurs  autres  initiatives  ont  été  mises  au 
point,  par  exemple,  une  augmentation  des  subventions  accordées 
aux  commissions  de  transport,  des  normes  plus  élevées  de 
rendement  du  carburant. 


Le  coût  de  l'énergie 

Le  coût  élevé  de  l'énergie  incite  souvent  les  entreprises  à  investir 
dans  des  systèmes  et  des  combustibles  énergétiques  plus  rentables. 
Mais  la  montée  des  prix  touche  aussi  les  consommateurs  et  les 
commerces.  La  politique  de  l'Ontario  est  de  garantir  à  ceux-ci  des 
prix  justes  et  raisonnables  en  rendant  les  marchés  plus  compétitifs 
et  en  régissant  les  sources  naturelles  d'énergie,  telles  que  l'électricité 
ou  le  gaz  naturel. 
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Taxation  En  1991,  le  gouvernement  s'est  servi  des  taxes  existantes 
pour  encourager  les  consommateurs  à  acheter  des  véhicules 
éconergiques.  La  taxe  ontarienne  pour  l'économie  en  carburant  est 
une  surtaxe  visant  les  véhicules  non  éconergiques.  Le 
gouvernement  offre  par  contre  un  rabais  pour  les  véhicules 
éconergiques. 


Directives  et  régiementation 

Le  gouvernement  doit  aussi  veiller  à  ce  que  ses  ressources  limitées 
soient  dédiées  à  la  prestation  de  services  et  de  programmes 
permettant  d'améliorer  notre  rendement  énergétique.  Pour  ce  faire, 
il  rédige  des  énoncés  de  politiques  destinés  aux  ministères,  aux 
agences  gouvernementales  et  aux  organisations  subventionnées,  pour 
que  les  objectifs  soient  les  mêmes  pour  tous. 

De  plus,  le  gouvernement  empêche  les  consommateurs  de  tous  les 
secteurs  de  payer  des  factures  d'électricité  trop  élevées  en  limitant 
la  vente  de  matériel  non  éconergique.  Les  règlements  pris  en 
application  de  la  Loi  de  1988  sur  le  rendement  énergétique,  le  Code 
du  bâtiment  de  l'Ontario  et  le  code  de  plomberie  assureront  la  mise 
en  oeuvre  de  normes  plus  élevées  pour  le  rendement  énergétique. 

Le  partenariat  et  vous 

Le  gouvernement  encourage  les  particuliers  et  les  groupes  de  tous 
les  secteurs  à  travailler  ensemble  pour  établir  et  élaborer  des 
mesures  éconergiques.    Le  gouvemement  encourage  chacun 
d'entre  nous  à  trouver  une  solution  au  problème.    Comment  faire? 
Pourquoi  ne  pas  se  renseigner  sur  un  programme  en  particulier 
ou  suivre  les  recommandations  présentées  dans  ce  document. 

Nous  vous  suggérons  de  communiquer  d'at)ord  avec  un  employé 
du  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie.    Si  vous  habitez 
dans  la  région  de  Toronto,  téléphonez  au  (416)  327-1234;  si  vous 
êtes  de  l'extérieur  de  la  ville,  composez  sans  frais  le  1-800- 
ENERGY1.    Ou,  si  vous  préférez,  écrivez  au  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie,  au  56,  me  Wellesley  ouest, 
9'  étage.  Toronto  (Ontario)    f^7A  2B7. 

Vous  pouvez  obtenir  des  renseignements  sur  les  questions 
suivantes  :  programmes  d'optimisation  du  rendement  énergétique, 
programmes  d'élaboration  de  technologies,  stratégie  éco- 
industrielle,  programmes  des  édifices  gouvernementaux,  Loi  de 
1988  sur  le  rendement  énergétique.  Code  du  bâtiment  de  l'Ontario 
et  autres  directives  et  règlements.    Consultez  l'Annexe  5, 
Programmes  d'aide  technique  et  financière,  pour  connaître  la  liste 
complète  des  programmes  du  [Finistère. 
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Le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie  aimerait  que  les 
gens  soient  plus  sensibilisés  à  la  consommation  d'énergie.     En 
fait,  il  veut  aider  les  gens  à  faire  des  cfioix  éclairés  lorsqu'il  s'agit 
d'améliorer  le  rendement  énergétique  de  leur  milieu  de  travail,  de 
leur  collectivité  et  de  leur  foyer. 


CONSERVATION  DE  L'EAU  ET  PREVENTION  DE  LA 
POLLUTION 

Le  gaspillage  de  l'eau  entraîne  des  coûts  élevés  d'ordre  financier 
et  environnemental. 

Le  gouvernement  de  l'Ontario,  sous  la  direction  du  ministère  des 
Richesses  naturelles,  a  élaboré  des  mesures  de  valorisation  des 
ressources  en  eau  qui  permettront  de  réduire  au  minimum  la 
consommation  d'eau  d'ici  2011. 

Ces  mesures  ont  été  élaborées  en  collatx)ration  avec  11  autres 
ministères  provinciaux,  des  représentants  de  95  organisations  et  le 
grand  public. 

L'un  des  principes  directeurs  de  la  stratégie  veut  que  chaque 
consommateur  d'eau  inclue  dans  ses  frais  d'utilisation  les  coûts  de 
l'approvisionnement  et  du  traitement  de  l'eau.    Ces  coûts  ne 
devraient  pas  être  incorporés  aux  taxes  sur  les  biens  immobiliers. 
Il  existe  actuellement  plusieurs  modèles  d'imputation  des  coûts 
d'utilisation  de  l'eau  dans  la  province.    Dans  les  zones  urbaines, 
les  coûts  sont  évalués  à  entre  0,70  $  et  0,86  $  par  m^  d'eau. 
De  ce  montant,  quelque  64  p.  100  sert  au  traitement  de  l'eau 
usée.    On  voit  de  plus  en  plus  l'ajout  d'une  surtaxe  pour 
l'entretien  des  égouts.    Cette  surtaxe  sert  à  payer  les  travaux  de 
modernisation  des  canalisations  d'égouts  et  des  ouvrages  d'eau  de 
la  municipalité.    Il  est  fort  probable  que  la  taxe  prélevée  pour 
l'épuration  des  eaux  usées,  ajoutée  aux  coûts  d'utilisation  d'eau, 
continue  d'augmenter  pour  que  soient  respectées  les  normes  de 
plus  en  plus  rigoureuses  de  qualité  de  l'eau.    Une  meilleure 
utilisation  de  l'eau  permettrait  de  réduire  ces  coûts. 

En  1990,  en  Ontario,  l'approvisionnement  en  eau  en  provenance 
des  usines  municipales  de  traitement  de  l'eau  se  répartissait 
comme  suit  :  35  p.  100  pour  les  secteurs  résidentiels;  26  p.  100 
pour  les  secteurs  industriels  et  23  p.  100  pour  les  secteurs 
commerciaux  et  institutionnels.     Environ  16  p.  100  (293  milliards 
de  litres)  a  été  perdu  en  raison  de  fuites. 

Si  l'on  utilisait  moins  d'eau,  les  usines  de  traitement  n'auraient 
pas  besoin  d'en  purifier  et  d'en  traiter  autant.  Le  système  de 
distribution  ne  consommerait  pas  autant  d'énergie  pour  pomper 
l'eau  et  les  usines  de  traitement  auraient  moins  d'eau  à  traiter. 
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Comment  conserver  l'eau 

On  peut  faire  la  guerre  au  gaspillage  de  l'eau  en  se  servant  des 

méthodes  destinées  à  cerner  les  sources  d'émissions. 

Voici  comment  : 

•    '        Trouvez  les  fuites  et  réparez-les. 

Mesurez  votre  consommation  d'eau  et  adoptez  des 

techniques  de  conservation. 

Sensibilisez  les  employés  à  la  conservation  de 

l'eau. 

Réutilisez  l'eau. 

Installez  des  dispositifs  pour  économiser  l'eau. 

L'utilisation  judicieuse  de  l'eau  peut  entraîner  l'accumulation  de 
concentrations  élevées  de  polluants  dans  les  eaux  usées,  même 
après  que  des  mesures  de  prévention  de  la  pollution  aient  été 
mises  en  oeuvre.    D'autres  mesures  coûteuses  devront  être  prises 
pour  garantir  une  meilleure  épuration  de  l'eau.    La  réglementation 
des  concentrations  de  polluants  dans  les  effluents  permettra  au 
gouvernement  de  veiller  à  ce  que  les  efforts  déployés  pour 
optimiser  notre  utilisation  de  l'eau  n'aient  pas  été  en  vain. 


Vous  pouvez  conserver  l'eau 
grâce  à  : 

•  des  programmes  de  détection 
des  fuites; 

•  l'étude  des  procédés  qui 
utilisent  de  l'eau: 

'  des  programmes  de 
sensibilisation: 

•  la  récupération  et  la 
réutilisation  de  l'eau: 

•  des  techniques  de 
conservation  de  l'eau. 
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ANNEXE  1 

Collecte  de  données 
Questions  liées  à  l'environnement  et  à  votre  entreprise 


Cette  annexe  est  divisée  en  trois  grandes  sections  :  ADMINISTRATION,  BUREAU,  et  USINE. 
Chaque  section  comporte  un  certain  nombre  de  questions  liées  à  l'environnement  dont  vous  devez 
tenir  compte  lors  de  la  planification  et  de  la  mise  en  oeuvre  de  votre  programme  de  prévention  de 
la  pollution.  Vous  trouverez  de  plus  une  colonne  vide  dans  laquelle  vous  pourrez  inscrire  les  notes 
ou  les  renseignements  que  vous  aurez  recueillis.  Les  questions  sont  réparties  ainsi  : 


1                                        COLLECTE  DE 

DONNÉES  -  ASPECTS  À  PRENDRE  EN  CONSIDÉRATION                                        | 

I  ADMINISTRATION 

USINE 

BUREAU                                           1 

Politique  environnementale 

Conception  des  produits 

Utilisation  du  papier 

Objectifs  de  prévention 

Matières  premières 

Matériel  et  mobilier 

Structure  de  gestion 

Emballage 

Énergie 

Sensibilisation  et  formation  du 

Procédés  usiniers 

Déchets 
Eau 

personnel 

Utilisation  de  l'eau  et  rejets 

Relations  publiques 

Consultation  du  public 

d'énergie 

Investissement 

Entreposage  sur  les  lieux 

Finance  et  gestion  des  dépenses 

Émissions  et  rejets 

Observation  des  règlements 

Gestion  des  déchets  solides  et  liquides 

Politiques  d'achat 

Élimination  des  déchets 

Pressions  exercées  par  le  marché 

Transport  et  distribution 

Assurance 

Gestion  des  lieux  et  des  bâtiments 
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ANNEXE  2 
Feuilles  de  travail  types 


Votre  système  de  collecte  de  données  sur  la  prévention  de  la  pollution  doit  être  adapté  aux 
besoins  de  votre  entreprise.  N'oubliez  pas  que  l'objectif  du  programme  est  de  prévenir  la  pollution 
et  non  pas  de  recueillir  des  données  —  le  meilleur  système  est  souvent  le  plus  simple.  Selon  le 
type  de  votre  entreprise  et  la  nature  du  produit  que  vous  fabriquez,  la  plupart  des  données 
nécessaires  à  l'élaboration  de  votre  programme  de  prévention  de  la  pollution  peuvent  être 
recueillies  durant  l'exploitation  normale  de  votre  usine  ou  conformément  aux  exigences 
réglementaires  existantes. 

Vous  trouverez  dans  l'Annexe  2  des  facteurs  à  prendre  en  considération.  Les  feuilles  de  travail 
peuvent  aussi  servir  à  l'évaluation  préliminaire;  vous  pourrez  les  adapter  ensuite  selon  vos  besoins. 


FEUILLE  DE  TRAVAIL  1 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  2 
FEUILLE  DE  TRAVAIL  3 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  4 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  5 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  6 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  7 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  8 

FEUILLE  DE  TRAVAIL  9 


Processus  de  planification  et  d'évaluation  (vue 
d'ensemble) 

Description  de  l'entreprise 

Sources    de    renseignements    utiles    pour    la 
planification  des  mesures  de  prévention 

Détail  des  intrants  utilisés  dans  le  procédé  (pour 
le  bilan  des  matières) 

Détail  des  extrants  du  procédé  y  compris  les 
produits  (pour  le  bilan  des  matières) 

Détail  des  flux  de  déchets  issus  du  procédé  (pour 
le  bilan  des  matières) 

Identification   et   évaluation   des    mesures   de 
prévention  et  de  réduction 

Description  de  chacune  de  ces  mesures  en  vue 
d'une  étude  de  faisabilité 

Compilation  des  économies  réalisées  grâce  aux 
mesures  adoptées 


Vous  trouverez  à  l'Annexe  I  des  renseignements  utiles  sur  les  questions  liées  à  l'entreprise,  au 
bureau  et  à  l'usine  pour  vous  aider  à  établir  vos  priorités. 


Enlrcprise 

Emplacement 
Date 


Feuilles  de  travail  pour 
l'évaluation  des  mesures 
de  prévention  de  la  pollution 
Mesure  No.    


Préparées  par 

Vérifiées  par 

Feuille de 

Page 


de 


FEUILLE 
DE  TRAVAIL 


Résumé  de  l'évaluation 


INSTAURATK3N  DU  PROGRAMME  DE 
PRÉVEMTION  DE  LA  POLLLTTION 

•  Décision  au  niveau  da  la  direction 

•  Énoncé  de  politique 

•  Recherche  d'un  consensus 


MISE  SUR  PIED  DU  PROGRAMME 
Création  d'un  comité  de  coordination  I 
Établissement  des  objectifs  I 


ÉVALUATION  PRÉLIMINAIRE 
Collecte  de  renseignements 
Études  des  lieux 
Établlsseinent  des  priorités 


RÉDACTION  DU  PLAN 

•  Examen  des  groupes  externes 

•  Définition  des  objectifs 

•  Estimation  des  obstacle* 

•  Élaboration  d'un  plan  d'action 


ÉVALUATION  DÉTAILLÉE 
Otslgnation  des  msmbres  da  lit 
ou  des  équipes 


Compilation  des  données 


DÉFlNmON  DES  MESURES  DE  PRÉVENTlONl 

•  Proposition  d«  mesures  I 

•  Séiedlon  des  mesures  (privilégiées)    1 


ÉTUDES  DE   FAISABILITÉ 

•  Aspects  techniques 

•  Aspects  environnementaux 

•  Aspects  économiques 


ÉVALUATION  DES  PROGRÉS 
•      Collecte  da  données 
e      Analyse  des  résultats 


SUIVI  DU  PROGRAMME  DE 
PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
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Entreprise 

EmplacemcnL 
Date 


Feuilles  de  travail 

pour  l'évaluation  des 

mesures  de  prévention  de  la 

pollution 

Mesure  n° 


Préparées  par_ 
Vérifiées  par_ 

Feuille ^de_ 

Pa^e       de 


FEUILLE  DE 
TRAVAIL   2 


Description  de  l'entreprise 


Entreprise 

Usine  : 

Service  : 

Région 


Adresse  postale 

Ville  • 

Code  postal  • 


!po: 
jnor 


Téléphone:_(-4- 


Principaux  produits 


Codes  CTI  L. 


Numéro  de  producteur  de  déchets  en  vertu  de  la  LPE 

Unité  principale  : 

Produit  ou  service  : 

Opérations  : 


Âge  des  installations/du  matériel 
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Entreprise 

Emplacement 

Date 

Feuilles  de  travail 

Préparées  par 

pour  l'évaluation  des 
mesures  de  prévention  de  la  pollution 

Mesure  n" 

Vérifiées  par 
Feuille           de 

Page            de 

FEUILLE  DE 

TRAVAIL  3                   Renseignements  sur  le  procédé 

Prorfd^/opiration  ; 

Type  d'opération  :                              en  continu                                   en  discontinu 
en  loi  ou  demi-lot                         autre 

Document 

Stiimt                                                              1 

Complet? 

À  jour? 
(O/N) 

Dernier 

Utilisé  pour  ce 
rapport)  (O/N) 

Document  n' 

Ueu 

Schéma  du  procédé 

Bilan  énergétique  et  bilan  des  matières 

Nominal 

Réel 

Mesures  du  débil/quantité 

Rux 

Analyses/dosages 

Flux 

Description  du  procédé 

Guides  d'exploitation 

Liste  du  matériel 

Spécifications  du  matériel 

Schémas  de  U  tuyauterie  et  des 
instnimenu 

Tracé  et  élévation 

Schémas  du  débit  de  travail 

Manifeste  de  transport  des  déchets 
dangereux 

Inventaires  des  émissions 

Rapports  annuels/bisannuels 

Rapports  de  vérification  environnementale 

Demandes  de  permis 

FeuiUe(s)  de  contrôle  des  lots 

Schéma  d'utilisation  des  matériaux 

Feuilles  de  renseignements  sur  la 
composition  du  produit 

■ 

Fiches  techniques  sur  U  sécurité  des 
matériaux 

Inventaires  des  stocks 

Journaux  de  l'opérateur 

Calendriers  de  production 
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Entreprise 

Emplacement  _ 

Date 

Feuilles  de 

travail  pour 

l'évaluation  des  mesures  de 

prévention  de  la  pollution 

Mesure  n° 

Préparées  pa 
Vérifiées  par 
Feuille       d« 
PageJ^d 

r 

p. 

FEUILLE  DE  TRAVAIL    4                         IlltrantS 

Aspect  à  considérer 

Description                                            l| 

Flux  n° 

Flux  n" 

Flux  n° 

Nom^°  d'identification 

Source/fournisseur 

Élément/aspect  préoccupant 

Taux  de  consommation  annuel 

Dans  l'ensemble 

Élément(s)  préoccupant(s) 

Prix  d'achat,  à  l'unité  ($) 

Coût  annuel  dans  l'ensemble 

Mode  de  livraison' 

Format  et  type  des  conteneurs 
d'expédition^ 

Mode  d'entreposage* 

Mode  de  transfert* 

Gestion  de  l'élimination  des 
contenants  vides 

Durée  utile 

Le  fournisseur  accepte... 

...les  matériaux  dont  la  date  de 
péremption  est  passée?  (0/N) 

...les  conteneurs  d'expédition? 

...de  revoir  la  date  de 
péremption?  (0/N) 

Produit  de  substitution  tx)ssible 

Foumisseur(s)  auxiliaire(s) 

Remarques           1.           Exemple  :  pipeline,  wagon-cileme,  camion-citerne  pouvant  contenir 
100  barils,  camion,  etc.                         .     .    ,„^  .. 
2.           Exemple  :  fût  de  55  gallons,  sac  en  papier  de  100  livres,  réservoir,  etc. 
3            Exemple  :  à  l'extérieur,  dans  un  entrepôt,  sous  le  sol,  au-dessus  du  sol,  etc. 

4.  Exemple  :  pompe,  chariot  élévateur  à  fourche,  transport  pneumatique, 
convoyeur,  etc. 

5.  Exemple  :  broyage  et  enfouissement,  nettoyage  et  recyclage,  retourner  au 
fournisseur,  etc.                                                                                               1 
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Entreprise 

PmplnrRm<^nt 

Date 

Feuilles  de 

travail  pour 

l'évaluation  des  mesures  de  la 

pollution 

Mesure  n° 

Vérifiées  par 
Feuille      de 
Page        de 

FEUILLE  DE 
TRAVAIL    5 

Produits 

Aspect  à  considérer 

Description                                              ( 

Flux  n° 

Flux  n° 

Rux  n" 

NomAi"  d'identification 

■ 

Élément/aspect  préoccupant 

Taux  de  production  annuel 

Dans  l'ensemble 

Élément(s) 
préoccupants(s) 

Recettes  annuelles,  $ 

Mode  d'expédition 

Format  et  type  des  conteneurs 
d'expédition 

Mode  d'entreposage  sur  place 

Conteneurs  réutilisables  (0/N) 

Durée  utile 

Remise  en  état  possible  (0/N) 

Le  client  accepte 

-  d'atténuer  ses  exigences  (0/N) 

-  des  conteneurs  de  plus  grand 
format  (0/N) 
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Feuilles  de 

Préparées  par 

F.ntTpprisp. 

travail  pour  l'évaluation  des 

mesures  de  prévention  de  la 

pollution 

Mesure  n° 

Vérifiées  par      . 

FcuUle de 

Page      de     _ 

Date 

FEUILLE  DE                                                                                                                                                                 1 

TRAVAIL    6                              Flux  de  déchets                                                | 

Aspect  à  considérer 

Description                                                     | 

Flux  n° 

Flux  n° 

Flux  n° 

Identification  des  déchets/nom  : 

Source/origine 

Élément  ou  lieu  préoccupant 

Taux  annuel  de  déchets  produits 
(unités              ) 

Dans  l'ensemble 

Élément(s)  préoccupant(s) 

Coûts  d'élimination 

Coût  par  unité  (         $  ) 

Global  (annuel) 

Méthodes  de  gestion' 

Critères  de 
classement 
prioritaire^ 

Poids 
relatif 
(P) 

Cote 
(C) 

CxP 

Cote 
(C) 

CxP 

Cote 
(C) 

CxP 

Conformité  aux 
règlements 

Coûts  liés  au 
traitement  et  à 
l'élimination 

Responsabilité 
potentielle 

Quantité  de  déchets 
produits 

Caractéristiques 
dangereuses 

Danger  pour  le 
personnel 

Possibilité  de 
réduire  à  un 
minimum 

m 
m 


Page  A2-7 


Possibilité 
d'éliminer  les 
goulets 
d'étranglement 

Possibilité  de 
récupérer  des  sous- 
produits 


CxP 


CxP 


CxP 


Total  des  résultats  du  classement  prioritaire 


Ordre  de  priorité 


Remarques  : 


Par  exemple,  enfouissement  sanitaire,  lieu  d'enfouissement  de  déchets  dangereux, 

recyclage  sur  place,  incinération,  combustion  et  récupération  de  l'énergie,  distillation, 

déshydratation,  etc. 

Classer,  selon  une  échelle  de  0  (aucun)  à  10  (élevé),  le  flux  de  déchets  pour  chacun  d 

critères. 
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Entreprise . 


Emplacement 
Date 


Feuilles  de  travail 

pour  l'évaluation  des  mesures  de 

prévention  de  la  pollution 

Mesure  n° 


Préparées  par . 
Vérifiées  par  _ 

Feuille ^de  _ 

Page de  _ 


FEUILLE  DE 
TRAVAIL   7 


Recherche  de  solutions 


Type  de  réunion  (par  exemple,  remue-méninges,  mise  en  commun  de  solutions) . 

Coordonnateur(trice)  de  la  réunion _ — . 

Participants  à  la  réunion : 


Liste  des  mesures  suggérées 


RaisonnementAemarques  concernant  la  mesure 


GUIDE  2  juin  1993 


Page  A2-9 


Entreprise 
Emplacement 
Date  


Feuilles  de  travail  pour 
l'évaluation  des  mesures  de 
prévention  de  la  pollution 

Mesure  n° 


Préparées  par 
Vérifiées  par 

Feuille ^de 

Page ^de 


FEUILLE  DE 

TRAVAIL  8         Description  de  la  mesure  proposée 


Nom  de  la  mesure 


Décrivez  brièvement  la  mesure  : 


Flux  de  déchets  visé(s)  : 


Intrant(s)  visé(s) 


Produit(s)  visé(s) 


Cochez  à  l'endroit 

approprié  :  réduction  à  la  source 

modification  du  matériel 

modification  liée  au  personnel  ou  aux  procédures 

substitution  des  matières  utilisées 

recyclage  ou  réutilisation 

sur  place      matière  réutilisée  aux  même  fins 

à  l'extérieur matières  utilisées  dans  la  production  de  produits  de 

moindre  qualité 
matières  vendues 

Date: 

Date: 

Non Par  : 


Proposée  par  : 
Revue  par  :  _ 


Projet-pilote  auU)risé?_ 


Oui 


Motif  de  l'autorisation  ou  du  refus . 
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Entreprise 


Emplacement , 
Date 


Feuilles  de  travail  pour 
l'évaluation  des  mesures  de 
prévention  de  h  pollution 

Mesure  n° 


Préparées  par 
Vérifiées  par . 


Feuille de. 

Page de. 


FEUILLE  DE 
TRAVAIL   9 


Rentabilité 


Coût  en  capital 


Matériel  acheté 

Fournitures 

Installation 


Raccordements  aux  services  publics . 
Application  technique 


Mise  en  marche  et  formation 
Coûts  en  capital  autres 


Total  des  coûts  en  capital . 


Coûts  d'exploitation  annuels  incrémentiels . 

Variation  des  coûts  d'élimination 

Variation  du  coût  des  matières  premières . 
Variation  des  autres  coûts 


Coûts  d'exploitation  annuels  nets  (économisés) . 


Délai  de  récupération  (années)  =  Total  des  coûts  en  capital 
Coûts  d'exploitation 
annuels  économisés 
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ANNEXE  3 

MÉTHODE  DU  CALCUL  DE  LA  SOMME  PONDÉRÉE 
POUR  L'ÉVALUATION  DES  MESURES 


Vous  trouverez  à  la  présente  annexe  une  méthode  servant  à  évaluer  et  à  choisir  les  meilleures 
mesures  de  prévention  de  la  pollution,  fondée  sur  un  système  de  sommes  pondérées  semblable 
à  celui  qui  est  utilisé  pour  les  achats  ou  l'examen  des  soumissions. 

Il  s'agit  d'un  modèle  mathématique  simple  qui,  une  fois  adapté  à  vos  besoins  et  à  vos  priorités, 
vous  pemiettra  d'évaluer  efficacement  et  équitablement  les  mesures  qui  s'offrent  à  vous. 


ANNEXES 

MÉTHODE  DU  CALCUL  DE  LA  SOMME  PONDÉRÉE 
POUR  L'ÉVALUATION  DES  MESURES 


Le  calcul  de  la  somme  pondérée  est  une  méthode  de  calcul  quantitative  qui  sert  à  évaluer  les  mesures 
de  prévention  de  la  pollution  et  à  les  classer.  Elle  permet  de  quantifier  les  principaux  critères  qui  influent 
sur  la  gestion  des  décfiets  au  sein  d'une  entreprise.  La  métfiode  comprend  trois  étapes. 

1 .  Définissez  les  critères  importants  en  fonction  des  objectifs  et  des  contraintes  du  programme,  et  en 
fonction  de  l'ensemble  des  objectifs  et  des  contraintes  de  l'entreprise.   Par  exemple  : 

Réduction  de  la  quantité  des  déchets 

Réduction  des  déchets  dangereux  (par  exemple,  déchets  toxiques,  déchets  inflammables) 

Réduction  des  coûts  liés  au  traitement  et  à  l'élimination  des  déchets 

Réduction  des  coûts  d'achat  de  matières  premières 

Réduction  des  risques  en  matière  de  responsabilité  civile  et  des  coûts  d'assurance 

Utilisation  antérieure  réussie  dans  l'entreprise 

Utilisation  antérieure  réussie  dans  l'industrie 

Aucun  préjudice  à  la  qualité  du  produit 

Faible  coût  des  investissements 

Faibles  coûts  d'exploitation  et  d'entretien 

Mise  en  oeuvre  rapide  avec  interruption  minimale  des  opérations  de  l'usine 

Les  coefficients  de  pondération  (échelonnés  de  0  à  10,  par  exemple)  sont  déterminés  pour  chacun  des 
critères,  en  fonction  de  leur  importance.  Par  exemple,  si  la  réduction  des  coûts  liés  au  traitement  et  à 
l'élimination  des  déchets  est  un  critère  très  important,  mais  que  l'utilisation  antérieure  réussie  dans 
l'entreprise  a  rrxîins  d'importance,  la  réduction  des  coûts  d'élimination  méritera  un  coefficient  de 
pondération  de  10  et  l'utilisation  antérieure  réussie  dans  l'entreprise  méritera  un  1  ou  un  2.  Les  critères 
qui  ne  sont  pas  importants  ne  sont  pas  inclus,  ou  reçoivent  une  cote  de  0. 

2.  Chaque  mesure  est  évaluée  en  fonction  de  chaque  critère. 

Là  encore,  vous  pouvez  utiliser  une  échelle  de  pondération  de  0  à  10  (0  est  faible  et  10  est  élevé). 

3.  Enfin,  la  cote  accordée  à  chaque  mesure  en  fonction  d'un  critère  précis  est  multipliée  par  le 
coefficient  de  pondération  du  critère.  Le  classement  général  d'une  mesure  correspond  à  la  somme  du 
classement  multiplié  par  le  coefficient  de  pondération  du  critère. 

Les  mesures  ayant  obtenu  le  meilleur  classement  général  font  l'objet  d'études  de  faisabilité  économique 
et  technique.  La  figure  E-1  illustre  la  méthode  de  calcul  de  la  somme  pondérée  pour  l'évaluation  et  le 
classement. 


Tableau  E-1 .  Exemple  de  calcul  de  la  somme  pondérée 

La  société  ABC  a  décidé  que  le  critère  qu'elle  jugeait  le  plus  important  était  la  réduction  des  coûts  de 
traitement  des  déchets.  Elle  lui  a  donc  accordé  un  coefficient  de  pondération  de  10.  Les  autres  critères 
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importants  incluent  la  réduction  des  déchets  dangereux  (coefficient  de  8),  la  réduction  des  risques  en 
matière  de  responsabilité  civile  et  des  coûts  d'assurance  (coefficient  de  7),  et  la  rapidité  de  mise  en  oeuvre 
(coefficient  de  5).  On  assigne  aux  mesures  X,  Y,  et  Z  des  cotes  d'efficacité.  Par  exemple,  la  mesure  X, 
qui  prévoit  de  réduire  de  presque  80  p.  100  la  quantité  de  déchets,  reçoit  une  cote  de  8  pour  le  critère. 
Elle  reçoit  la  cote  de  6  pour  la  quantité  de  déchets  réduite  et  pour  la  réduction  des  déchets  dangereux  et 
la  cote  de  4  pour  la  réduction  des  risques  en  matière  de  responsabilité  civile.  Parce  que  la  mesure  est 
quelque  peu  difficile  à  mettre  en  oeuvre,  elle  mérite  un  2.  Le  tableau  ci-dessous  montre  comment  les 
mesures  sont  classées  en  général,  et  donne  les  cotes  d'efficacité  des  deux  autres  mesures,  Y  et  Z. 

Classement  de  chacune  des  mesures 


pondération 

X 

_Y 

Z 

Réduction  des  coûts 

de  traitement 

10 

8 

6 

3 

Réduction  des  déchets 

dangereux 

8 

6 

3 

8 

Réduction  des  risques 

en  matière  de  responsabilité 

civile 

7 

4 

4 

5 

Rapidité  de  mise  en  oeuvre 

5 

2 

2 

8 

Total  des  pondérations 

multiplié  par  les  classements  166        122      169 

Le  classement  indique  que  la  mesure  Z  a  reçu  le  pointage  le  plus  élevé,  soit  169.  La  mesure  X  a  reçu  166 
et  la  mesure  Y,  122.  Ainsi,  les  mesures  Z  et  X  devraient  faire  l'objet  d'évaluations  plus  approfondies  car 
elles  ont  obtenu  un  classement  élevé  et  comparable. 

EXEMPLE  D'ÉVALUATION  ÉCONOMIQUE 

Nous  vous  présentons  ici  l'analyse  de  rentabilité  d'un  projet  de  prévention  de  la  pollution  d'une  certaine 
envergure.  Ce  projet  comprend  l'installation  d'un  procédé  d'emballage  qui  améliorera  la  production  de 
l'usine  tout  en  réduisant  les  coûts  d'utilisation  de  matières  premières  et  d'élimination.  L'analyse  a  été 
effectuée  à  l'aide  d'un  micro-ordinateur  et  d'un  tableur.  Voici  les  principales  données  utilisées  pour  cette 
évaluation  : 


Coût  des  Investissements 

Le  prix  de  l'équipement  à  la  livraison  est  établi  à  170  000  $  par  le  vendeur.  Il  inclut  les  taxes  et 
les  assurances. 

Le  coût  des  matériaux  (tuyauterie,  câblage  et  béton)  est  évalué  à  35  000  $. 
Les  frais  d'installation  sont  évalués  à  25  000  $. 

Les  honoraires  du  personnel  d'ingénierie  sont  évalués  à  7  000  $.  Les  honoraires  des  consultants 
et  des  entrepreneurs  sont  évalués  à  15  000  $. 
.  Les  fonds  de   roulement   (incluant  l'inventaire   des   produits  chimiques,   les  fournitures   et 
l'approvisionnement)  sont  évalués  à  5  000  $. 
Les  coûts  de  démarrage  sont  évalués  à  3  000  $  par  le  vendeur. 

Un  fonds  de  prévoyance  de  20  000  $  pour  les  dépenses  imprévues  et  les  dépassements  est 
compris. 
On  prévoit  que  la  planification,  la  conception  et  l'installation  prendront  un  an. 
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Financement 


Le  projet  sera  financé  à  60  p.  1 00  par  les  recettes  de  l'entreprise  et  à  40  p.  1 00  par  un  emprunt 

bancaire. 

Le  prêt  bancaire  sera  remboursé  sur  une  période  de  cinq  ans  sous  forme  d'annuités,  en  plus  d'un 

intérêt  annuel  de  13  p.  100.  Les  intérêts  courus  lors  de  l'aménagement  s'ajouteront  au  total  des 

coûts  d'investissements. 

Tous  les  coûts  d'investissements,  à  l'exception  du  fond  de  roulement  et  des  intérêts  courus 

pendant  la  construction,  seront  amortis  pendant  sept  ans  grâce  à  la  méthode  de  l'amortissement 

décroissant  à  taux  double,  ou  grâce  à  la  méthode  d'amortissement  linéaire  dans  les  cas  où  il  y  a 

augmentation  des  coûts. 

Le  taux  marginal  d'imposition  est  de  34  p.  100. 

L'augmentation  de  tous  les  coûts  est  évaluée  à  5  p.  100  par  année  de  vie  utile  des  installations. 

Le  coût  du  capital  de  l'entreprise  est  de  15  p.  100. 


Coûts  de  fonctionnement  et  recettes 

On  prévoit  que  le  projet  de  prévention  de  la  pollution  réduira  la  consommation  de  matières 
premières  de  300  unités  par  année,  à  un  coût  de  50  $  l'unité.  Le  projet  n'aura  pas  pour  effet 
d'augmenter  la  production.  Il  produira  cependant  200  unités  d'un  sous-produit  commercialisable 
par  an,  à  25  $  l'unité. 

Il  réduira  de  200  tonnes  par  année  la  quantité  de  déchets  dangereux  à  éliminer.  Les  coûts 
suivants  constituent  le  total  des  coûts  d'élimination  par  unité  : 


Coûts  par  tonne  de  déchets 
Frais  d'élimination  à  l'extérieur  500  $ 

Taxe  de  production  de  déchets  10 

Coûts  de  transport  25 

Autres  coûts  25 

TOTAL  DES  COÛTS  D'ÉLIMINATION    560$ 

Les  coûts  de  main-d'oeuvre  et  d'exploitation  supplémentaires  sont  évalués  selon  une  estimation  d'une  heure  de  travail  par 
quart  de  huit  heures.  Il  y  a  trois  quarts  par  jour  et  l'usine  est  en  opération  350  jours  par  année.  Le  taux-horaire  pour  un 
travailleur  à  l'usine  est  de  12,50  $  l'heure. 

Les  fournitures  de  consoriimation  et  d'entretien  représentent  30  p.  100  des  coûts  de  la  main-d'oeuvre  d'exploitation. 

Les  coûts  de  la  main-d'oeuvre  d'entretien  représentent  environ  2  p.  100  du  total  des  coûts  d'investissements  pour 
l'équipement,  les  matériaux  et  les  installations.   Les  fournitures  d'entretien  constituent  1  p.  100  de  ces  coûts. 
Les  coûts  supplémentaires  de  supervision  représentent  environ  30  p.  100  des  coûts  de  la  main-d'oeuvre  d'exploitation  et 
d'entretien. 
•  Les  frais  généraux  qui  suivent  représentent  un  pourcentage  approximatif  du  total  des  coûts  de  la  main-d'oeuvre 

d'exploitation  et  d'entretien  et  des  coûts  de  supervision. 

Coût  salarial  indirect  et  indemnités  28  p.  100 

Frais  généraux  d'usine  25  p.  100 

Frais  généraux  du  bureau  principal  20  p.  100 

Escalade  des  coûts  évaluée  à  5  p.  100  par  année  de  vie  utile  des  installations. 

La  vie  utile  des  installations  est  évaluée  à  huit  ans. 

La  valeur  de  récupération  des  installations  est  évaluée  à  zéro  après  huit  ans. 
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Résultats 

Les  quatre  figures  qui  suivent  rrxjntrent  le  programme  de  rentabilité  du  projet  de  prévention  de  la  pollution. 
La  figure  F-1  représente  les  intrants  du  programme.  Les  nombres  figurant  dans  les  trois  premières 
colonnes  sont  des  intrants  variables  du  programme.  La  colonne  à  l'extrême  droite  de  la  figure  F-1  est  un 
sommaire  des  besoins  en  capitaux,  incluant  le  calcul  des  intérêts  courus  pendant  les  travaux  de 
constnjction  et  le  financement  du  projet. 

La  figure  F-2  montre  les  recettes  et  les  coûts  de  fonctionnement  pour  chacune  des  huit  années  de  vie  utile 
du  projet.  Ces  coûts  augmentent  de  5  p.  100  par  année  de  vie  utile  du  projet. 

La  figure  F-3  montre  les  flux  monétaires  annuels  du  projet.  Les  annuités  d'amortissement,  le  paiement 
d'intérêt  et  le  remboursement  du  capital  emprunté  y  sont  indiqués.  Le  calcul  du  taux  de  rendement  interne 
(TU)  et  de  la  valeur  actuelle  nette  (VAN)  est  effectué  à  partir  des  flux  monétaires  annuels.  Comme  le  projet 
est  financé  en  partie  par  un  emprunt  bancaire,  les  capitaux  d'investissement  servent  de  flux  monétaires 
directs.  La  VAN  et  le  TU  sont  calculés  à  partir  de  ces  données.  Le  TU  obtenu  de  cette  façon  est  appelé 
«  taux  de  rendement  des  capitaux  propres  ». 

Le  programme  a  été  créé  afin.de  présenter  la  VAN  et  le  TU  pour  chaque  année  de  vie  utile  du  projet. 
Dans  l'exemple,  après  six  ans,  le  TU  est  de  19,92  %  et  la  VAN  est  de  27  227  $. 

La  figure  F-4  montre  le  flux  monétaire  provenant  entièrement  d'un  financement  par  actions.  Ainsi,  aucun 
paiement  d'intérêt  ou  remboursement  du  capital  emprunté  n'est  requis.  La  VAN  et  le  TU  sont  calculés  à 
partir  des  tous  les  capitaux  d'investissement  du  projet.  Le  TU  obtenu  de  cette  façon  est  appelé  «  revenu 
de  placement  ». 

Les  résultats  de  l'étude  de  rentabilité  de  ce  projet  sont  résumés  comme  suit  : 

Mode  de  financement  Tll  VAN 

60  %  capitaux  propres  et  40  %  dette      26,47  %  84  844  $ 

100%  capitaux  propres  23,09%  81625$ 

Les  Tll  représentent  plus  de  15  p.  100  du  coût  du  capital  et  les  VAN  sont  positives.  Le  projet  présente 
donc  un  intérêt  réel  et  devrait  être  mis  en  oeuvre. 
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ANNEXE  4 

Prévention  de  la  pollution  :  Listes  de  vérification 
générales  et  industrielles 


Dans  la  présente  annexe,  présentée  sous  forme  de  tableaux,  nous  vous  fournissons  des  renseignements 
qui  vous  seront  utiles  si  vous  décidez  d'adapter  les  feuilles  de  travail  de  l'annexe  2  aux  besoins  de  votre 
entreprise.  Le  Tableau  1  présente  quelques  idées  de  mesures  de  prévention  par  de  bonnes  pratiques 
d'exploitation.  Le  Tableau  2  suggère  des  méthodes  de  prévention  à  mettre  en  pratique  lors  de  la  réception 
des  matières,  de  l'entreposage  des  matières  premières  et  des  produits,  ainsi  que  dans  les  laboratoires  et 
les  zones  d'entretien.  Les  renseignements  présentés  dans  ces  deux  tableaux  peuvent  servir  à  bon  nombre 
d'industries.  Les  Tableaux  3  à  7  sont  des  exemples  de  listes  de  vérification  industrielles.  Consultez 
l'annexe  6  pour  connaître  la  liste  des  publications  sur  la  prévention  de  la  pollution  industrielle.  Voici  les 
tableaux  contenus  dans  cette  annexe  : 

Tableau  1  La  prévention  de  la  pollution  par  de  bonnes  pratiques  d'exploitation 

Tableau  2  Liste  de  vérification  à  l'intention  de  toutes  les  industries 

Tableau  3  Liste  de  vérification  de  l'industrie  de  l'imprimerie 

Tableau  4  Liste  de  vérification  de  l'industrie  des  métaux  ouvrés 

Tableau  5  Liste  de  vérification  de  l'industrie  de  la  fonte  des  métaux 

Tableau  6  Liste  de  vérification  de  l'industrie  des  cartes  à  circuit  imprimé 

Tableau  7  Liste  de  vérification  de  l'industrie  du  revêtement 


H 


Tableau  1     La  prévention  de  la  pollution  par  de  bonnes  pratiques  d'exploitation 


Bonnes  pratiques 
d'exploitation 

COMPOSANTES  DU  PROGRAMME 

Tri  à  la  source 

•  Évitez  de  mélanger  les  déchets  dangereux  avec  les  déchets 
non  dangereux. 

•  Entreposez  ensemble  les  matériaux  de  même  catégorie. 

•  Séparez  les  différents  solvants. 

•  Isolez  les  déchets  liquides  des  déchets  solides. 

Programmes  d'entretien  préventif 

•  Conservez  des  fiches  de  renseignements  sur  l'emplacement 
du  matériel,  ses  particularités  et  son  entretien. 

•  Suivez  un  calendrier  d'entretien  préventif. 

•  Conservez  à  la  portée  de  la  main  les  manuels  d'entretien  du 
fournisseur. 

•  Répertoriez  vos  renseignements  dans  un  manuel  ou  sur  une 
fiche  informatisée. 

Programmes  de  formation  et  de 
sensibilisation  du  personnel 

Offrez  des  cours  de  formation  sur  : 

•  l'utilisation  du  matériel  pour  réduire  votre  consommation 
d'énergie  et  votre  production  de  déchets; 

.     •    la  manipulation  appropriée  des  matériaux  pour  réduire  les 
risques  de  déversements  et  produire  moins  de  déchets; 

•  l'importance  de  la  prévention  de  la  pollution  en  expliquant 
les  répercussions  économiques  et  environnementales  de  la 
production  de  déchets  dangereux  et  de  leur  élimination; 

•  la  détection  des  émissions  de  matières  dans  l'atmosphère, 
au  sol  ou  dans  l'eau  et  la  réduction  de  ces  émissions;  et 

•  les  mesures  d'urgence  à  prendre  pour  réduire  la  quantité  de 
matières  perdues  lors  d'accidents. 

Supervision  efficace 

•  Une  supervision  plus  étroite  peut  améliorer  la  production  et 
réduire  la  production  inopinée  de  déchets. 

•  La  centralisation  de  la  gestion  des  déchets.  Nommez  un 
agent  responsable  de  la  sécurité  et  de  la  gestion  des  déchets 
dans  chaque  département.  Enseignez  aux  employés  les 
avantages  de  la  prévention  de  la  pollution.  Fixez  des  objectifs 
de  prévention  de  la  pollution.  Évaluez  vos  mesures  de 
prévention. 

Participation  des  employés 

•  Organisez  des  rencontres  spéciales,  des  forums  par  exemple, 
avec  les  employés  et  les  superviseurs  pour  trouver  d'autres 
moyens  de  réduire  la  quantité  de  déchets  que  votre  entreprise 
produit. 

•  Encouragez  et  récompensez  les  employés  qui  présentent  des 
suggestions  pour  réduire  la  production  de  déchets. 
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Bonnes  pratiques 
d'exploitation 

COMPOSANTES  DU  PROGRAMME 

Ordonnancement  de  la 
production  et  planification 

•  Produisez  plus  d'unités  à  la  fois  pour  réduire  les  coûts  de 
nettoyage  des  déchets. 

•  Dédiez  le  matériel  à  la  production  d'un  seul  produit. 

•  Modifiez  le  procédé  de  production  de  manière  à  réduire  au 
minimum  la  fréquence  des  nettoyage  (par  exemple,  produisez 
les  unités  claires  avant  les  plus  foncées). 

Comptabilité  industrielle  et 
répartition 

•  Imputez  des  coûts  directs  et  indirects  aux  procédés  et  aux 
produits  qui  rejettent  des  émissions  dans  l'atmospfière,  au  sol 
ou  dans  l'eau. 

•  Allouez  les  coûts  de  traitement  et  d'élimination  des  déchets 
aux  procédés  qui  produisent  les  déchets. 

•  Imputez  les  coûts  des  services  publics  à  chaque  procédé  ou  à 
chaque  produit. 
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Tableau  2    Liste  de  vérification  à  l'intention  de  toutes  les  industries 


SOURCE  DE  DECHETS  /TYPE 


MESURES  DE  PREVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 


Réception  des  matières 

matériaux  d'emballage,  matières 
non  visées  par  les  règlements, 
contenants  endommagés, 
déversements  accidentels, 
vidange  du  tuyau  de  transfert 


Ne  commandez  que  la  quantité  de  matières  dont  vous  avez 

besoin  et  pour  le  moment  où  vous  en  avez  besoin. 

Instaurez  un  programme  d'achat  centralisé. 

Choisissez  des  types  d'emballage  qui  vous  permettent  de 

réduire  la  quantité  de  déchets  et  n'en  commandez  pas  plus 

qu'il  vous  en  faut. 

Ne  commandez  que  la  quantité  de  produits  chimiques 

réactifs  qu'il  vous  faut. 

Encouragez  vos  fournisseurs  de  produits  chimiques  à 

devenir  responsables  (par  exemple,  à  reprendre  les 

produits  périmés). 

Instaurez  un  programme  de  contrôle  des  stocks  pour  gérer 

les  produits  chimiques  de  leur  production  à  leur  élimination. 

Faites  la  rotation  des  produits  chimiques  entreposés. 

Dressez  un  inventaire  constant  des  produits  chimiques  non 

utilisés  à  l'intention  d'autres  départements. 

À  la  réception,  vérifiez  les  matières  avant  d'en  prendre 

possession. 

Réexaminez  vos  critères  d'approvisionnement. 

Validez  les  dates  de  péremption  des  produits  entreposés. 

Vérifiez  l'efficacité  des  matières  périmées. 

Éliminez  les  exigences  de  conservation  des  composés 

stables. 

Faites  souvent  l'inventaire. 

Utilisez  un  système  informatisé  de  gestion  de  l'inventaire 

de  l'usine. 

yérifiez  de  temps  à  autre  le  cheminement  des  matières. 

Étiquetez  bien  tous  les  contenants. 

Mettez  en  place  des  postes  de  contrôle  où  des  employés 

peuvent  faire  la  distribution  et  l'élimination  des  déchets. 

Achetez  des  matières  pures. 

Utilisez  les  matières  non  conformes  (et  qui  seraient 

autrement  éliminées)  à  des  fins  moins  spécifiques. 

Utilisez  des  contenants  d'expédition  réutilisables. 

Utilisez  des  matières  premières  moins  dangereuses. 

Utilisez  des  barils  faciles  à  rincer  et  recyclables. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Laboratoires  /  Réactifs 

produits  chimiques  non 
conformes,  échantillons, 
échantillon  vide  et  contenants 
pour  produits  chimiques 

•  Utilisez  des  techniques  d'analyses  microscopiques  ou  semi- 
microscopiques. 

•  Utilisez  plus  souvent  les  appareils. 

•  Réduisez  votre  recours  à  des  produits  chimiques  toxiques 
pour  les  expériences  en  laboratoire  ou  cessez 
complètement  d'en  utiliser. 

•  Réutilisez  ou  recyclez  les  solvants  usés. 

•  Récupérez  les  métaux  du  catalyseur. 

•  La  dernière  étape  de  vos  expériences  en  laboratoire  devrait 
consister  à  traiter  ou  à  éliminer  les  déchets  dangereux. 

•  Séparez  les  différents  flux  de  déchets,  séparez  les  déchets 
dangereux  des  déchets  non  dangereux,  séparez  les 
déchets  recyclables  des  déchets  non  recyclahles. 

•  Assurez-vous  que  les  contenants  pour  produits  chimiques 
et  déchets  sont  bien  identifiés. 

•  Renseignez-vous  sur  la  récupération  et  le  recyclage  du 
mercure. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 


MESURES  DE  PREVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 


Matières  premières  et  entreposage 
des  produits 

fonds  des  réservoirs;  surplus  et 
matériels  non  visés;  résidus  de 
déversement;  pompes,  valves, 
réservoirs  et  tuyaux  ayant  des 
fuites;  contenants  endommagés; 
contenants  vides 


Dressez  des  plans  de  prévention  des  déversements  et 

établissez  des  mesures  de  contrôle  et  des  mesures 

d'urgence. 

N'utilisez  les  réservoirs  et  les  cuves  que  pour  les  usages 

auxquels  ils  ont  été  destinés. 

Installez  des  alarmes  anti-débordement  pour  les  réservoirs 

et  cuves. 

Assurez  l'entretien  des  réservoirs  et  des  cuves. 

Rédigez  des  procédures  pour  toutes  les  opérations  de 

chargement,  déchargement  et  transfert. 

Aménagez  des  enceintes  de  confinement  secondaires. 

Demandez  aux  opérateurs  de  ne  pas  omettre  les 

verrouillages  de  sûreté,  les  alarmes  ou  les  consignes 

importantes  à  moins  d'une  autorisation. 

Isolez  le  matériel  ou  les  conduites  qui  fuient  ou  qui  ne  sont 

pas  utilisés. 

Utilisez  des  pompes  dépourvues  de  joints  étanches. 

Utilisez  des  vannes  à  soufflets  étanches. 

Prenez  note  de  tous  les  déversements,  si  petits  soient-ils. 

Faites  le  bilan  des  matières  et  évaluez  les  pertes  en 

quantité  et  en  argent. 

Utilisez  un  réservoir  à  dôme  flottant  pour  réduire  les 

émissions  de  COV. 

installez  des  évents  de  récupération  sur  les  réservoirs  à 

coupole  fixe. 

Utilisez  des  systèmes  de  récupération  des  vapeurs. 

Entreposez  les  contenants  de  manière  à  faciliter 

l'inspection  visuelle  pour  prévenir  la  corrosion  et  les  fuites. 

Rangez  les  contenants  de  manière  à  éviter  qu'ils  basculent, 

se  perforent  ou  se  brisent. 

Surélevez  les  barils  pour  enrayer  l'accumulation  d'humidité 

sur  le  béton. 

Conservez  des  fiches  techniques  pour  assurer  la  prise  des 

rjiesures  qui  s'imposent  en  cas  de  déversement. 

Éclairez  convenablement  l'entrepôt. 

Gardez  la  zone  réservée  au  transport  propre  et  sans 

obstacle. 

Gardez  les  allées  libres  de  tout  obstacle. 

Conservez  à  distance  les  produits  chimiques  incompatibles. 

Conservez  à  distance  les  différents  types  de  produits 

chimiques  pour  éviter  tout  risque  de  contamination. 

Évitez  d'entreposer  des  contenants  contre  le  matériel  de 

procédé. 

Suivez  les  conseils  du  fabricant  concernant  l'entreposage 

et  la  manipulation  des  matières  premières. 

Isolez  convenablement  les  circuits  électriques  et  effectuez 

régulièrement  des  inspections  pour  éviter  tout  risque  de 

corrosion  et  d'incendie. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  L^  POLLUTION 
ET  DE  RECYCUVGE 

•  Utilisez  le  plus  souvent  possible  des  gros  contenants  pour 
l'entreposage  de  produits  en  vrac. 

•  Videz  complètement  les  barils  et  les  contenants  avant  de 
les  nettoyer  ou  de  les  éliminer. 

•  Réutilisez  le  papier  comme  bloc-note;  recyclez-le. 

Modifications  apportées  à 
l'exploitation  et  au  procédé 

solvants,  produits  de  nettoyage, 
boues  de  dégraissage,  résidus  de 
sablage,  caustiques,  ferraille, 
huiles  et  graisses  résultant  du 
nettoyage  du  matériel 

•  Utilisez  au  maximum  le  matériel  de  procédé. 

•  Utilisez  des  racloirs  pour  récupérer  le  liquide  résiduel  sur  le 
produit,  avant  le  rinçage. 

•  Utilisez  des  entrepôts  et  des  systèmes  de  transfert  fennés. 

•  Accordez  suffisamment  de  temps  au  drainage  des  liquides. 

•  Alignez  le  matériel  de  manière  à  réduire  l'accumulation  de 
liquides. 

•  Utilisez  un  système  de  nettoyage  requérant  peu  ou  pas  de 
solvants,  et  nettoyez  au  besoin  seulement. 

•  Utilisez  le  rinçage  à  contre-courant. 

•  Utilisez  des  systèmes  de  nettoyage  sur  place. 

•  Nettoyez  le  matériel  immédiatement  après  usage. 

•  Réutilisez  les  solvants  de  nettoyage. 

•  Récupérez  les  solvants  de  nettoyage  à  des  fins  utiles. 

•  Triez  les  différents  solvants  résiduels. 

•  Normalisez  le  mode  d'utilisation  des  solvants. 

•  Récupérez  les  solvants  par  distillation. 

•  Planifiez  la  production  de  manière  à  réduire  la  fréquence 
des  nettoyages. 

•  Utilisez  des  segments  racleurs  pour  les  réservoirs  de 
mixage. 

Modifications  apportées  à 
l'exploitation  et  au  procédé 

boues  et  acide  résiduaire  issus  du 
nettoyage  de  l'échangeur  de 
chaleur 

•  Utilisez  une  commande  de  dérivation  ou  la  charge  de 
recyclage  pompée  pour  maintenir  la  turbulence  pendant  le 
débit  moyen. 

•  Utilisez  des  surfaces  lisses  d'échange  de  chaleur. 

•  Utilisez  des  techniques  de  nettoyage  en  service. 

•  Si  possible,  utilisez  de  l'eau  sous  pression  élevée  plutôt 
que  des  produits  chimiques  de  nettoyage. 

•  Utilisez  de  la  vapeur  à  pression  plus  basse. 

m 
m 
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Tableau  3    Liste  de  vérification  de  l'Industrie  de  l'imprimerie 


SOURCE  DE  DÉCHETS /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Traitement  de  l'image 

contenants  vides,  emballages  de  films 
utilisés,  matières  périmées 

•  Recyclez  les  contenants  vides. 

•  Recyclez  les  films  détériorés. 

Traitement  de  l'image 
halogénures  d'argent 

•  Utilisez  des  films  sans  halogénures,  tels  que  des 
films  vésiculaires,  diazoïques  ou  électrostatiques. 

•  Utilisez  des  plaques  lithographiques  développées 
dans  l'eau. 

•  Prolongez  la  durée  du  bain  de  rinçage. 

•  Utilisez  des  essoreuses  pour  réduire  l'accumulalioii 
de  produit. 

•  Lavez  à  contre-courant. 

•  Récupérez  les  halogènes  d'argent  et  recyclez  les 
produits  chimiques. 

Fabrication  de  plaques 

plaques  abîmées,  films  finis,  matières 
périmées 

•    Utilisez  un  système  d'imagerie  électronique. 
Fabriquez  des  plaques  au  laser. 

Fabrication  de  plaques 

acides,  alcalis,  solvants,  solutions  pour  la 
copie  sur  métal  (peuvent  contenir  des 
colorants,  des  photopolymères,  des  liants, 
des  résines,  des  pigments  et  des  acides 
organiques),  révélateurs  (peuvent  contenir 
de  i'Isopropanoi.  de  la  gomme  arabique, 
du  vernis-laque  et  des  caustiques),  eau  de 
rinçage 

•  Imagerie  électronique/fabrication  de  plaques  au 
laser. 

•  Récupérez  les  halogénures  d'argent  et  recyclez  les 
produits  chimiques. 

•  Utilisez  des  couvercles  flottants  pour  les  cuves  de 
chlore  et  les  réservoirs  destinés  à  la  finition. 

•  Lavez  à  contre-courant. 

•  Utilisez  des  essoreuses  pour  réduire  l'accumulation 
de  produit. 

•  Remplacez  le  ferrocyanure  par  du  fer-EDTA. 

•  Utilisez  des  systèmes  ne  requérant  pas  de  lavage. 

•  Utilisez  de  meilleures  pratiques  d'exploitation. 

•  Retirez  les  métaux  lourds  des  eaux  usées. 

Tirage 
produits  abîmés,  déchets 

•    Réduisez  la  quantité  de  papier  utilisée  et  recyclez  le 
papier. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Impression 

huiles  de  graissage,  déchets  d'encre, 
solvants  pour  le  nettoyage  (halogènes  ou 
non),  chiffons 

Ne  préparez  que  la  quantité  d'encre  nécessaire  au 

tirage. 

Recyclez  les  déchets  d'encre  et  les  solvants  usés. 

Planifiez  les  tirages  de  manière  à  réduire  les 

changements  de  couleurs. 

Utilisez  du  matériel  de  nettoyage  automatique. 

Utilisez  une  niveleuse  d'encre  automatique. 

Utilisez  des  solvants  altératifs. 

Utilisez  de  l'encre  à  base  d'eau. 

Utilisez  de  l'encre  séchée  aux  UV. 

Installez  des  câbles  de  détection  de  fin  de  papier. 

Utilisez  des  colleuses  automatiques. 

Entreposez  l'encre  adéquatement. 

Établissez  des  normes  pour  l'utilisation  des  encres. 

Recyclez  l'encre  usée. 

Impression 

épreuves,  mauvaises  impressions, 
contenants  d'encre  vides,  blanchets 
utilisés 

Installez  des  câbles  de  détection  de  fin  de  papier. 

Surveillez  le  rendement  du  matériel  d'impression. 

Utilisez  de  meilleures  pratiques  d'exploitation. 

Utilisez  d'autres  eaux  de  mouillage. 

Utilisez  d'autres  types  de  solvants  de  nettoyage. 

Utilisez  des  nettoyeurs  de  blanchets  automatiques. 

Améliorez  l'efficacité  du  nettoyage. 
•    Récupérez  et  réutilisez  les  solvants. 
'    Recyclez  les  huiles  lubrifiantes. 

Tirage 

déchets  de  papier  issus  des  produits 
abîmés 

•  Réduisez  votre  consommation  de  papier. 

•  Recyclez  les  déchets  de  papier. 

i^ 
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Tableau  4    Liste  de  vérification  de  i'industrie  des  métaux  ouvrés 


SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 

f^ESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Déchets  d'usinage  et  fluides  de 
transformation  des  métaux 

•  Utilisez  des  fluides  de  transformation  des  métaux  de 
haute  qualité. 

•  Utilisez  des  eaux  déminéralisées. 

•  Nettoyez  régulièrement  les  bassins  et  le  matériel. 

•  Entretenez  régulièrement  les  joints,  les  rideaux  et  les 
cames. 

•  Filtrez,  pasteurisez  et  traitez  les  fluides  de 
transformation  des  métaux  en  vue  de  leur 
réutilisation. 

•  Nommez  une  personne  responsable  des  fluides. 

•  Normalisez  les  types  d'huiles  utilisées  pour  le 
matériel. 

•  Planifiez  mieux  l'utilisation  du  matériel  et  dédiez-le  à 
des  usages  spécifiques. 

•  Réutilisez  ou  recyclez  les  huiles  de  coupe,  de 
réfrigération  et  de  graissage. 

•  Remplacez  les  borates  insolubles  par  des  lubrifiants 
au  borate  soluble. 

Déchets  d'usinage 
métaux  résiduels,  poussière,  boues 

•    Triez  et  réutilisez  les  métaux  résiduels. 

Nettoyage  des  pièces  et  solvants 

•  Installez  des  couvercles  sur  les  réservoirs. 

•  Augmentez  la  revanche  des  réservoirs. 

•  Installez  des  refroidisseurs  de  revanche  sur  les 
réservoirs. 

•  Enlevez  régulièrement  les  boues  accumulées  dans 
les  réservoirs  de  solvants. 

•  Prolongez  la  vie  utile  des  solvants  en  pré-essuyant 
les  pièces,  en  utilisant  des  bouches  de  soufflage,  ou 
en  pré-trempant  à  froid  les  pièces  dans  de  l'essence 
minérale. 

•  Récupérez  les  solvants  sur  place  ou  à  l'extérieur. 

•  Si  possible,  utilisez  des  solvants  de  dégraissage 
moins  dangereux  (par  exemple,  des  solvants 
pétroliers  au  lieu  de  solvants  chlorés)  ou  des  alcalis. 

•  Étendez  les  pièces  sur  des  grilles  pour  faciliter  leur 
nettoyage  et  réduire  l'accumulation  de  solvant. 

•  Diminuez  la  vitesse  de  retrait  des  pièces  dans  les 
zones  de  vapeur. 

•  Faites  tourner  les  pièces  pour  faire  égoutter  les 
solvants  condensés. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS  /  TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 

ET  DE  RECYCLAGE                                | 

Nettoyage  des  pièces  et  eau  de  rinçage 

•    Améliorez  la  conception  des  grilles  et  des  supports. 
'    Rincez  en  arrosant,  en  vaporisant  ou  au  moyen  d'un 

produit  chimique. 
'     Utilisez  de  l'eau  déminéralisée  pour  prolonger  la  vie 

utile  de  la  solution. 

Nettoyage  des  pièces  et  abrasifs 

Utilisez  des  agents  liants  sans  lubrifiants  ou  à  base 

d'eau. 

Utilisez  un  système  de  vaporisation  automatique  pour 

l'application  d'abrasifs  sur  la  meule. 

Utilisez  un  régulateur  du  niveau  d'eau  pour  vous 

assurer  d'avoir  assez  d'eau  pour  le  nettoyage. 

Utilisez  des  abrasifs  synthétiques. 

Traitement  des  surfaces,  métallisation  et 
solutions  de  procédé 

Remplacez  les  matières  ou  le  procédé  par  d'autres 

plus  écologiques,  par  exemple,  le  chrome  trivalent. 

Utilisez  de  la  peinture  à  faible  teneur  en  solvant  pour 

le  revêtement. 

Utilisez  un  système  de  placage  et  de  revêtement 

mécanique. 

Servez-vous  des  bains  comme  agents  d'équilibration 

dupH. 

Récupérez  les  métaux  des  solutions  de  procédé. 

Traitement  des  surfaces,  métallisation  et 
eaux  de  rinçage 

Réduction  de  la  perte  de  produits  chimiques  par 
entraînement  : 

-  Retirez  lentement  les  pièces. 

-  Réduisez  les  concentrations  des  bains 
galvanoplastiques. 

-  Réutilisez  l'eau  de  rinçage. 

-  Utilisez  des  surfactants  pour  améliorer  le  drainage. 

-  Augmentez  la  température  de  la  solution  pour 
réduire  la  viscosité. 

-  Placez  les  pièces  de  façon  à  réduire  au  minimum 
l'accumulation  de  solution. 

Éléments  de  conception  à  considérer  : 

-  Conception  du  réservoir  de  rinçage. 

-  Réservoirs  de  rinçage  multiples. 

-  Mesure  de  la  conductivité  pour  contrôler  le  débit 
"    d'eau  de  rinçage. 

-  Lances  brouillard  et  vaporisateurs. 

-  Contrôles  automatiques  du  débit. 

-  Agitation  du  bain  de  rinçage. 

-  Rinçage  à  contre-courant. 
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Tableau  5    Liste  de  vérification  de  l'industrie  de  la  fonte  des  métaux 


SOURCE  DE  DÉCHETS /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  U\  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Poussières  de  filtres  à  manches  et 
déchets  de  lavage 

poussière  contaminée  par  du  plomb,  du 
zinc  et  du  cadmium 

•  Identifiez  la  source  de  contamination,  par  exemple,  le 
revêtement  de  déchets,  et,  avec  l'aide  de  vos 
fournisseurs,  trouvez  des  matières  premières  qui 
produisent  moins  de  dépôts  de  matières 
contaminées. 

•  Installez  des  fours  à  induction  pour  réduire  la 
production  de  poussière. 

•  Retournez  la  poussière  au  procédé  initial  ou 
acheminez-la  vers  un  autre  procédé. 

•  Récupérez  les  contaminants  au  moyen  d'un 
traitement  pyrométallurgique,  d'un  four  rotatif,  de  la 
réduction  par  l'hydrogène  ou  d'un  autre  procédé. 

•  Récupérez  la  poussière  pour  les  fabricants  de 
ciment. 

Production  de  fonte  à  graphite  sphéroïdal 
scories  dangereuses 

•  Réduisez  la  quantité  de  soufre  dans  la  charge 
d'alimentation. 

•  Utilisez  de  l'oxyde  de  calcium  ou  du  fluorure  de 
calcium  plutôt  que  du  carbure  de  calcium  comme 
agent  de  désulfuration. 

•  Améliorez  le  contrôle  du  procédé. 

•  Recyclez  les  déchets  de  carbure  de  calcium. 

Fonte 
déchets  de  fonte  au  sable 

•  Remplacez  certaines  matières,  par  exemple,  le  sable 
à  divine  est  plus  difficile  à  détoxifier  que  le  sable 
siliceux. 

•  Séparez  le  sable  de  la  poussière  de  grenaille. 

•  Améliorez  le  mode  de  récupération  du  métal  à  partir 
du  sable. 

•  Récupérez  le  sable  et  mélangez  le  vieux  et  le 
nouveau  sable  pour  la  fabrication  de  moules. 

•  Récupérez  le  sable  par  lavage,  épuration,  ou 
traitement  thermique. 

•  Si  possible,  réutilisez  le  sable  pour  la  construction. 
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Tableau  6    Liste  de  vérification  de  l'industrie  des  cartes  à  circuit  imprimé 


SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Usine  de  fabrication  de  cartes  à  circuit 
imprimé  /  général 

•     Utilisation  d'un  substitut  : 

-  technique  de  montage  en  surface 

-  substrat  injecté  et  métallisation  post-traitement 

Nettoyage,  préparation  des  surfaces  et 
solvants 

•  Utilisation  de  matières  moins  nocives  : 

-  Utilisez  des  abrasifs. 

-  Utilisez  des  produits  de  nettoyage  non 
chélatants. 

•  Amélioration  de  l'efficacité  du  procédé  : 

-  Prolongez  la  vie  utile  du  bain,  améliorez 
l'efficacité  du  rinçage,  nettoyez  à  contre-courant. 

•  Recyclage  et  réutilisation  : 

-  Recyclez  et  réutilisez  les  produits  de  nettoyage 
et  de  rinçage. 

Impression  de  tracé  et  masquage 

vapeurs  acides  et  vapeurs  organiques; 
polymères  vinyliques  usés  résistant  à  la 
solution  de  décapage;  solution  acide 
usée;  eau  de  rinçage  résiduelle 

•  Réduisez  les  dangers  associés  au  procédé  : 

-  Utilisez  la  sérigrapfiie  plutôt  que  la 
phiotolitfiographie. 

-  Décapez  la  résine  photosensible. 

•  Recyclez  et  réutilisez  la  résine  photosensible 
obtenue  après  le  décapage. 

Gravure 

solutions  de  morsure  et  résidus  du 
rinçage 

•  Éliminez  le  procédé  : 

-  Utilisez  la  métallisation  différentielle. 

-  Gravez  au  plasma. 

•  Substituez  certaines  matières  : 

-  Solutions  de  morsure  non  chélatantes. 

-  Solutions  de  morsure  sans  chrome. 

•  Améliorez  l'efficacité  : 

-  Utilisez  un  diluant  pour  le  revêtement  de  cuivre. 

-  Utilisez  la  métallisation  sélective  plutôt  que 
soustractive. 

•  Réutilisez  et  recyclez  les  solutions  de  morsure. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS /TYPE 


MESURES  DE  PREVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 


Galvanoplastie  et  dépôt  chimique 

solutions  de  revêtement  et  eaux  de 
rinçage 


Éliminez  le  procédé  : 

-  Production  mécanisée  de  circuit 
Substituez  certaines  matières  : 

-  Bain  sans  cyanure 

-  Traitement  de  stabilisation  sans  cyanure 
Prolongez  la  durée  du  bain;  réduisez  la  quantité  de 
solution  adhérente; 

-  Grille  bien  conçue  et  entretenue,  meilleur  pré- 
nettoyage et  rinçage,  utilisation  d'eau 
déminéralisée  et  de  bonnes  méthodes 
d'entreposage 

Prolongez  la  durée  du  bain;  réduisez  la  quantité  de 
solution  entraînée  : 

-  Réduisez  au  minimum  la  concentration  de 
produit  chimique  dans  le  bain,  augmentez  la 
température  du  bain,  utilisez  des  agents 
mouillants,  placez  convenablement  la  grille, 
retirez  lentement  les  pièces  et  égouttez  les 
échantillons,  utilisez  des  systèmes  informatisés 
ou  automatisés,  récupérez  les  solutions 
entraînées,  utilisez  les  courants  d'air  ou  la 
vapeur  pour  rincer  la  solution  de  revêtement  du 
réservoir,  récupérez  la  solution  qui  s'égoutte 
des  circuits. 

Prolongez  la  vie  utile  du  bain;  assurez-vous  que  la 
solution  est  de  bonne  qualité  : 

-  Surveillez  le  taux  d'activité  de  la  solution 

-  Contrôlez  la  température 

-  Agitez  la  solution  par  voie  mécanique 

-  Filtrez  continuellement  et  traitez  au  charbon 

-  Enlevez  les  impuretés 
Améliorez  l'efficacité  du  rinçage  : 

-  Rincez  à  boucle  fermée 

-  Rincez  avec  des  vaporisateurs 

-  Utilisez  des  lances  à  brouillard 

-  Agitez  davantage  la  solution 

-  Rîncez  à  contre-courant 

-  Utilisez  du  matériel  bien  conçu 

-  Utilisez  de  l'eau  désionisée. 

Coupez  l'eau  de  rinçage  entre  les  utilisations. 
Récupérez  et  réutilisez  : 

-  Les  flots  séparés 

-  Les  valeurs  de  métal. 
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Tableau  7    Liste  de  vérffication  de  l'industrie  du  revêtement 


SOURCE  DE  DÉCHETS /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  U\  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Dépassement  d'enduit 

produit  de  revêtement  vaporisé  qui 
n'a  pas  atteint  l'objet  visé 

•  Prévoyez  50  p.  1 00  de  recouvrement  entre  chaque 
répartition  du  jet. 

•  Gardez  une  distance  de  6  à  8  pouces  entre  le  pistolet 
de  pulvérisation  et  la  pièce  à  traiter. 

•  Maintenez  une  vitesse  de  pulvérisation  au  pistolet  de 
250  pieds/minute. 

•  Tenez  le  pistolet  perpendiculaire  à  la  surface  à  recouvrir. 

•  Appuyez  sur  la  détente  au  début  et  à  la  fin  de  chaque 
passage. 

•  Offrez  une  bonne  formation  aux  opérateurs. 

•  Utilisez  des  robots  pour  la  vaporisation. 

•  N'utilisez  pas  trop  de  pression  d'air  pour  la  pulvérisation 
de  revêtement. 

•  Recyclez  les  dépassements  d'enduit. 

•  Utilisez  des  systèmes  de  pulvérisation  électrostatiques. 

•  Utilisez  un  disque  de  turbine  ou  un  pistolet  à  dépression 
plutôt  qu'un  pistolet  à  pulvérisation  par  air. 

•  Installez  des  mélangeurs  de  peinture  pour  contrôler 
l'utilisation  des  matières. 

•  Inspectez  les  pièces  avant  de  les  traiter. 

Déchets  de  décapage 

enduit  enlevé  avant  l'application 
d'une  nouvelle  couche 

•  Évitez  d'utiliser  trop  de  décapant. 

•  Utilisez  le  décapant  usé  comme  pré-décapant  sur  les 
pièces  suivantes. 

•  Utilisez  un  décapant  de  peinture  à  l'abrasif. 

•  Utilisez  le  billage  pour  décaper  la  peinture. 

•  Utilisez  un  système  de  décapage  cryogénique. 

•  Utilisez  un  système  de  décapage  thermique. 

•  Utilisez  de  l'amidon  de  blé  pour  le  décapage  de  peinture 
par  billes. 

•  Utilisezun  système  de  décapage  de  peinture  au  laser. 

Émissions  de  solvants 

pertes  par  évaporation  provenant  du 
matériel  et  des  pièces  traitées 

•  Éloignez  les  réservoirs  de  solvant  de  toute  source  de 
chaleur. 

•  Utilisez  des  revêtements  à  haute  teneur  en  solides. 

•  Utilisez  des  revêtements  en  poudre. 

•  Utilisez  des  revêtements  à  base  d'eau. 

•  Utilisez  des  revêtements  qui  sèchent  aux  UV. 
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SOURCE  DE  DÉCHETS  /TYPE 

MESURES  DE  PRÉVENTION  DE  LA  POLLUTION 
ET  DE  RECYCLAGE 

Résidus  de  nettoyage  du  matériel 

nettoyage  du  matériel  au  moyen  de 
solvants 

•  Faites  les  lots  pâles  avant  les  lots  foncés. 

•  Planifiez  la  production  de  manière  à  enduire  un  grand 
nombre  de  pièces  du  même  produit  plutôt  que  de  faire 
des  petits  lots  avec  différents  enduits. 

•  Séparez  les  cabines  de  pulvérisation  de  peinture  à  base 
de  solvant  des  cabines  de  pulvérisation  de  peinture  à 
base  d'eau. 

•  Réutilisez  les  solutions  de  nettoyage  et  les  solvants. 

•  Établissez  des  normes  pour  l'utilisation  de  solvants. 

•  Nettoyez  le  matériel  de  revêtement  après  chaque  usage. 

Réduction  à  la  source 

•  Revoyez  la  nécessité  d'utiliser  un  revêtement.  Voyez 
s'il  existe  d'autres  options. 

•  Utilisez  des  enduits  de  plastique  plus  durables  plutôt 
que  de  la  peinture. 
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ANNEXE  5 
Programmes  d'aide  technique  et  financière 
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ANNEXE  5 
PROGRAMMES  D'AIDE  TECHNIQUE  ET  FINANCIÈRE 


Il  existe  un  bon  nombre  d'organisations  qui  peuvent  vous  aider  à  élaborer  ou  à  mettre  en  oeuvre 
votre  programme  de  prévention  de  la  pollution.  La  présente  annexe  renferme  une  liste  des  directions 
et  agences  du  gouvernement  de  l'Ontario,  de  même  que  des  bureaux  du  gouvemement  fédéral,  des 
États-Unis,  d'États,  d'universités  et  d'autres  organismes,  qui  peuvent  vous  venir  en  aide. 


ORGANISATIONS  PROVINCIALES  -  ONTARIO 

Ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie 

Bureau  de  la  prévention  de  la  pollution 

2,  avenue  St.  Clair  ouest,  ^2'  étage 

Toronto  (Ontario) 

M4V  1P5 

Téléphone  :  (416)  323-5095 

Télécopieur  :  (416)  323-5166 

Voici   une   liste  de  quelques   programmes  d'aide  financière  destinés  aux   industries,   aux 
municipalités  et  aux  organisations  : 

Programme  de  réacfiemlnement  des  déctiets  industriels  (Direction  de  la  gestion  des 

déchets) 

Programme  de  mise  au  point  de  technologies  de  dépollution  (Direction  de  la  recherche 

et  de  la  technologie) 

Programme  de  recherche  sur  l'environnement  (Direction  de  la  recherche  et  de  la 

technologie) 

Subventions  de  recherche  sur  les  pesticides 

Programme  de  collecte  des  déchets  domestiques  dangereux 

Programme  municipal  d'application  des  3  «  R  >• 

Plan  d'aide  financière  aux  installations  de  gestion  des  déchets 

Programme  d'éducation  et  de  sensibilisation  portant  sur  l'environnement 

Vous  pouvez  obtenir  des  renseignements  sur  ces  programmes  et  bien  d'autres  dans  la 
publication  intitulée  : 

SUPPORT  PROGRAMS  FOR  ENVIRONMENTAL  PROJECTS  IN  ONTARIO  (octobre  1992)  (version 
anglaise  seulement)  : 

l^inistère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie 

Direction  de  la  recherche  et  de  la  technologie 

135,  avenue  St.  Clair  ouest,  5'  étage 

Toronto  (Ontario) 

M4V  1P5 

Téléphone  :  (416)  323-4657 

Télécopieur  :  (416)  323-4437 
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Des  programmes  visant  à  élaborer  ou  à  instaurer  des  techniques  ou  des  pratiques  éœnergétiques 
ont  été  créés  pour  les  industries,  les  exploitants  d'édifices  commerciaux,  les  municipalités,  les 
enseignants,  les  groupes  communautaires  et  les  premières  nations  de  même  que  pour  un  bon  nombre 
d'entreprises  et  d'organisations.  Des  représentants  du  Ministère  travaillent  avec  les  industries  et  les 
entreprises  pour  les  aider  à  évaluer  leur  consommation  d'énergie  et  à  améliorer  leur  rendement 
énergétique. 

Ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie 

56,  rue  Weliesley  ouest 

Toronto  (Ontario) 

M7A  2B7 
Renseignements  :  (416)  327-1234 
Sans  frais  d'interurbain  :  1-800-ENERGY1 

♦  Bureau  de  la  stratégie  éco-industrielle,  Kf  étage 

(416)  327-2984 

Le  Bureau  de  la  stratégie  éco-industrielle  a  comme  mandat  de  stimuler  les  marchés  des  produits  et 
services  écologiques  en  Ontario.  La  stratégie  vise  surtout  à  rendre  le  secteur  écologique  ontarien 
concurrentiel  sur  les  marchés  mondiaux. 

♦  Division  des  programmes  et  des  technologies  énergétiques,  12'  étage 

La  Division  des  programmes  et  des  technologies  énergétiques  encourage  l'élaboration  de  matériel  et 
de  pratiques  éconergétiques  dans  tous  les  secteurs  économiques  de  l'Ontario,  y  compris  les  groupes 
communautaires,  le  gouvernement,  les  municipalités,  les  institutions  publiques  telles  que  les  hôpitaux 
et  les  écoles,  les  industries  et  le  grand  public.    La  Division  comprend  les  sections  suivantes  : 

♦  Section  des  programmes  Industriels,  14'  étage 

(416)  327-1441  Programme  des  services  d'énergie  pour  l'industrie 

Améliorations  éconergiques  industrielles 

(416)  327-1442  Programme  de  démonstrations  de  matériel  pour  procédés  industriels 

Commercialisation  de  technologies  éco-industrielles 
Énergie  renouvelable 

La  Section  des  programmes  industriels  vient  en  aide  aux  industries  ontariennes  qui  désirent  améliorer 
leur  rendement  éconergétique  en  modifiant  leur  matériel  et  leurs  procédés  énergétiques.  Elle  offre 
des  conseils  et  des  renseignements  d'ordre  technique  et  aide  à  établir,  à  évaluer  et  à  commercialiser 
les  technologies  énergétiques.  Des  subventions  sont  accordées  pour  la  réalisation  d'études  de 
faisabilité,  la  conception  de  projets  techniques  et  de  démonstration,  l'achat  et  l'installation  de  matériel 
éconergétique.  La  Section  des  programmes  industriels  mène  aussi  des  vérifications  énergétiques, 
founir  des  feuillets  d'information  et  organise  des  séminaires. 

♦  Section  de  la  consommation  d'énergie  dans  les  édifices,  l(f  étage 

(416)  327-2981  Renseignements 

(416)  327-1266  Programme  de  gestion  des  services  publics 

(416)  327-1267  Programme  de  gestion  énergétique  des  édifices  gouvernementaux 

(416)  327-2985  programme   d'infonnation   sur  la  consommation  d'énergie   dans   les 

résidences  et  les  édifices 

La  Section  de  la  consommation  d'énergie  dans  les  édifices  encourage  les  secteurs  privé  et  public 
à  réduire  leur  consommation  d'énergie  et  à  optimiser  l'efficacité  du  carburant  et  des  technologies  qu'ils 
utilisent  dans  leurs  édifices. 
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♦  Section  du  rendement  énergétique,  14*  étage 

(416)  327-1475  Rayonnement  communautaire 

(416)  327-1476  Transport 

(416)  327-1481  Élaboration  de  normes 

(416)  327-1484  Sensibilisation  et  formation 

La  Section  du  rendement  énergétique  offre  des  services  de  consultation  et  un  soutien  financier  dans 
le  but  d'améliorer  le  rendement  énergétique  des  collectivités,  notamment  celles  des  premières  nations; 
d'élatx)rer  des  normes  de  rendement  énergétique  pour  les  règlements  pris  en  application  de  la  Loi 
de  1988  sur  le  rendement  énergétique:  d'élaborer  et  de  mettre  en  place  des  programmes  de 
sensibilisation  en  matière  d'énergie  et  de  formation  en  gestion  de  l'énergie  ainsi  que  des  programmes 
énergétiques  dans  le  secteur  des  transports.  La  Section  encourage  la  mise  au  point  de  produits  et 
le  développement  des  marchés  en  ce  qui  a  trait  aux  carburants  de  recfiange. 


♦  Section  de  la  recherche-développement  dans  le  domaine  de  l'énergie,  il'  étage 

(416)  327-1255  Programme  EnerSearch 

(416)  327-1253/1256  Renseignements  tecfiniques 

La  Section  de  la  recherche-développement  dans  le  domaine  de  l'énergie  offre  un  soutien  aux 
industries  ontariennes  et  à  la  communauté  scientifique  dans  la  mise  au  point  de  nouvelles  techniques 
énergétiques  qui  visent  à  améliorer  le  rendement  énergétique  ou  l'approvisionnement  en  énergie. 

Ministère  des  Richesses  natureiles 

Stratégie  de  valorisation  de  l'eau 
Section  des  politiques  des  eaux 
Direction  des  politiques  des  terres  et  eaux 
l^inistère  des  Richesses  naturelles 
Bureau  5620,  édifice  Whitney 
99,  rue  Wellesly  ouest 
Toronto  (Ontario) 
l^7A  1W2 
(416)  314-2351 


Société  ontarienne  de  gestion  des  déchets  (SOGD) 

Groupe  de  la  réduction  des  déchets 
2,  rue  Bloor  ouest,  11* 
Toronto  (Ontario) 
M4W  3E2 
(416)  923-2918 


Bourse  ontarienne  des  déchets 

(Un  projet  conjoint  avec  ORTECH,  le  MEEO  et  la  SOGD) 

ORTECH  International 
2395,  Speakman  Drive 
f^ississauga  (Ontario) 
(416)  822-4111 
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Sociétés  de  développement  de  l'Ontario 

Les  Sociétés  de  développement  de  l'Ontario  sont  des  agences  de  la  Couronne  relevant  du 
ministère  du  Développement  économique  et  du  Commerce.  Les  trois  sociétés  régionales 
fournissent  une  aide  financière  sous  forme  de  prêts  et  de  garanties  d'emprunt  pour  des 
projets  d'entreprises  (par  exemple,  frais  de  démarrage,  travaux  d'agrandissement,  travaux  de 
rénovation  des  installations,  acquisition  de  brevets  et  de  permis  pour  de  nouveaux  procédés 
et  produits). 

La  Société  Innovation  Ontario  accorde  un  soutien  financier  aux  jeunes  entreprises  oeuvrant 
dans  le  domaine  de  la  technologie.  Pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements,  adressez- 
vous  aux  : 

Sociétés  de  développement  de  l'Ontario 

56.  rue  Wellesley  ouest,  6"  étage 

Toronto  (Ontario) 

M7A  2E7 

Téléphone  :  (416)  326-1070 

Télécopieur  :  (416)  326-1073 


ORGANISMES  FÉDÉRAUX 
Environnement  Canada 

Programme  de  création  et  de  démonstration  de  techniques  de  conservation  des  ressources 
et  de  l'énergie 

-  financement   de   projets   de   recherche   pour   la   mise   au   point   de  technologies 

éconergétiques 

Secrétariat  du  CDTCRE 

Service  de  protection  de  l'environnement 

Environnement  Canada 

Ottawa  (Ontario) 

K1A  1C8 

(819)  953-1192 


Programme  de  recherche  et  de  développement  énergétique  dans  l'industrie  (RDEI) 
-  financement  de  projets  de  conservation  de  l'énergie 

Secrétariat  du  RDEI 

Énergie,  Mines  et  Ressources  Canada 

580.  rue  Booth 

Ottawa  (Ontario) 

K1A  0E4 

(613)  996-2480 
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AGENCE  AMÉRICAINE  POUR  LA  PROTECTION  DE  L'ENVIRONNEMENT 

Pollution  Prévention  Information  Clearlnghouse  (PPIC) 

Le  PPIC  a  pour  mandat  de  réduire  la  pollution  industrielle  en  faisant  la  promotion  des  nouveautés 
dans  le  domaine  de  la  dépollution  et  en  offrant  des  programmes  de  formation  et  des  programmes 
de  sensibilisation  du  public.  L'organisme  offre  aussi  sur  demande  des  renseignements  d'ordre 
technique,  politique,  informatique,  juridique  et  financier. 

Le  PPIC  fournit  des  renseignements  aux  entreprises  et  aux  agences  gouvernementales  dans  le  cadre 
de  nombreuses  activités  liées  à  la  prévention  de  la  pollution,  dont  : 

la  création  de  programmes  de  prévention  de  la  pollution; 

l'apprentissage   de    nouvelles    technologies    provenant   des    États-Unis   et   des    activités   de   recherche- 
développement  de  l'étranger; 
la  recherche  et  l'obtention  de  documents; 
la  promotion  des  activités  prévues; 

la  recherche  de  projets  admissibles  à  une  aide  financière; 
la  détermination  des  lois  applicables; 
la  réduction  des  déchets  et  la  réduction  des  coûts. 

Le  PPIC  diffuse  ces  renseignements  de  nombreuses  façons,  notamment  : 

par  une  ligne  d'assistance  téléphonique; 

par  un  magasin  des  publications,  des  rapports  et  des  feuillets  d'information  sur  les  industries; 

par  un  réseau  électronique  d'échange  d'information; 

par  des  bibliographies  et  des  résumés  de  rapports  indexés,  des  publications  et  des  études  de  cas; 

par  un  calendrier  des  conférences  et  des  séminaires; 

par  un  annuaire  des  bourses  d'échange  de  déchets; 

par  des  trousses  de  renseignements  et  des  ateliers. 

Le  réseau  électronique  du  PPIC  est  appelé  PIES.  Le  réseau  donne  accès  à  une  banque  de 
données  et  on  peut  s'en  servir  pour  commander  des  documents.    Le  réseau  comprend  aussi  : 

un  centre  des  messages; 

une  base  de  données  sur  les  publications; 

un  annuaire  de  spécialistes; 

des  études  de  cas; 

un  calendrier  des  activités; 

des  études  sur  les  programmes; 

des  résumés  de  lois; 

des  échanges  sur  différents  sujets. 

Ce  système  interactif  transmet  des  renseignements  via  écran,  téléchargement  et  télécopieur.  Il  est 
possible  de  consulter  la  banque  de  données  par  modem,  jour  et  nuit.  Pour  obtenir  de  plus  amples 
renseignements  sur  le  réseau  PIES,  adressez-vous  à  : 

PIES  Technical  Assistance 

Science  Applications  Intemational  Corp. 

8400  Westpart  Drive 

McLean,  VA  22102  (703)  821-4800 

Le  PPIC  offre  une  ligne  d'assistance  téléphonique  pour  répondre  aux  questions  et  aux  demandes  de 
renseignements.  Ainsi,  les  utilisateurs  qui  n'ont  pas  accès  au  système  électronique  PIES  peuvent 
quand  même  obtenir  des  renseignements  et  des  services. 
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Autres  bureaux  de  l'Agence  américaine  pour  la  protection  de  l'environnement  qui  peuvent 
fournir  des  renseignements  sur  la  prévention  de  la  pollution  : 


U.S.  EPA  Solid  Waste  Office 
Waste  Management  Division 
401  M  Street  SW 
Washington,  D.C.  20460 
(703)308-8402 

U.S.  EPA  Office  of  Pollution  Prévention  and  Toxics 
401  M  Street  SW 
Washington,  D.C.  20460 
(202)260-3810 

LES  AGENCES  D'ÉTAT 

Les  agences  d'État  et  territoriales,  les  universités 
et  les  autres  organisations  qui  figurent  dans  la  liste 
qui  suit  offrent  un  soutien  dans  les  domaines  de 
la  pollution  et  de  la  prévention  de  la  pollution  : 

Alaska 

Alaska  Health  Project 

Waste  Réduction  Assistance  Program 

1818  West  Northern  Lights,  Suite  103 

Anchorage,  AK  99517 

(907)276-2864 

Alaska  Department  of  Environmental  Conservation 

Pollution  Prévention  Program 

P.O.  Box  O 

Juneau.  AK  99811-1800 

(907)465-2671 

District  de  Columbla 

U.S.  Department  of  Energy 
Conservation  and  Renewable  Energy 
Office  of  Industrial  Technologies 
Office  of  Waste  Réduction 
Waste  Material  Management  Division 
Bruce  Cranford  CE-222 
Washington,  D.C.  20585 
(202)586-9496 

Office  of  Recycling 

D.C.  Department  of  Public  Works 

2000  14th  Street,  NW,  8th  Floor 

Washington,  D.C.  20009 

(202)939-7116 


Illinois 

Hazardous  Waste  Research  and  Information  Center 
Illinois  Department  of  Energy  &  Natural  Resources 
One  E.  Hazelwood  Drive 
Champaign,  IL  61820 
(217)333-8940 

Industrial  Waste  Elimination  Research  Center 

Pritzker  Department  of  Environmental  Engineering 

Illinois  Institute  of  Technology 

3201  South  Deart)orn 

Room  103  Alumni  Mémorial  Hall 

Chicago,  IL  60616 

(312)567-3535 

Illinois  Environmental  Protection  Agency 

Office  of  Pollution  Prévention 

2200  Churchill  Road 

P.O.  Box  19276 

Springfield,  IL  62794-9276 

(217)782-8700 

MichIgan 

Resource  Recovery  Section 
Department  of  Natural  Resources 
P.O.  Box  30241 
Lansing,  Ml  48909 
(517)373-0540 

Office  of  Waste  Réduction  Services 

Michigan  Deparlments  of  Commerce  and  Natural 

Resources 

P.O.  Box  30004 

Lansing,  Ml  48909 

(517)335-1178 

New  Jersey 

New    Jersey    Hazardous    Waste    Facilities    Siting 

Commission 

Room  614 

28  West  State  Street 

Trenton,  NJ  08608 

(609)292-1459 

(609)292-1026 
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Hazardous  Waste  Advisement  Program 

New      Jersey      Department      of      Environmental 

Protection  &  Energy 

401  East  State  Street 

Trenton,  NJ  08625 

(609)777-0518 

New  Jersey  Institute  of  Technology 

Hazardous     Substance     Management     Research 

Center 

Advanced  Technology  Center  Building    . 

323  Martin  Luther  King  Jr.  Boulevard 

University  Heights 

Newark,  NJ  07102 

(201)596-5864 

Nouveau-Mexique 

Economie  Development  Department 
Bataan  Mémorial  Building 
State  Capitol  Complex 
Santa  Fe,  NM  87503 
(505)827-0380 

Hazardous  and  Radiation  Waste  Bureau 
Environmental  Improvemerit  Division 
1190  St.  Francis  Drive 
Santa  Fe.  NM  87503 
(505)827-2926 


Tennessee  Valley  Authority 
Mail  Code  HV2S270C 
Chattanooga,  TN  37402 
(615)751-3731 

Tennessee  Valley  Authority 
1195  Antioch  Pike 
Nashville,  TN  37219 
(615)360-1680 

Waste  Réduction  Assistance  Program 

Center  for  Industrlal  Services 

University  of  Tennessee 

226  Capitoi  Bivd.  Buiiding 

Suite  606 

Nashville,  TN  37219 

(615)  242-4816 


New  York 

New  York  Environmental  Facilities  Corporation 
50  Wolf  Road 
Albany,  NY  12205 
(518)457-4222 

Environmental  Compliance  Services 
Erie  County  Office  Building 
95  Franklin  Street 
Buffalo,  NY  14202 
(716)846-6716 

Tennessee 

Tennessee  Valley  Authority 

Mail  Code  Old  City  Hall  Building  2171b 

Knoxville,  TN  37901 

(615)632-3160 
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Objet  :  Général  (cadres  et  propriétaires  d'entreprises) 

Structure  :  Système  de  gestion  environnementale 

Contenu  : 

Cette  publication  fait  la  promotion  du  plan  environnemental  pour  les  entreprises  canadiennes. 

La  courte  introduction  est  suivie  de  six  études  de  cas  effectuées  au  sein  d'entreprises 
canadiennes  pro-actives  dans  le  domaine  de  l'environnement.  Suit  un  programme  en  dix  volets  visant 
à  élaborer  une  stratégie  environnementale. 

1.  Élaboration  d'une  politique  environnementale  (à  commencer  par  l'établissement  des  objectifs) 

2.  Formation  d'une  équipe  de  soutien  environnementale 

3.  Évaluation  des  performances  environnementales 

4.  Élaboration  d'un  plan  d'action  environnementale 

5.  Formation  et  nx)tivation  du  personnel 

6.  Affectation  des  fonds  nécessaires 

7.  Étude  continuelle  du  marché 

8.  Diffusion  des  initiatives  entreprises 

9.  Recherche  de  consensus  entre  les  groupes  d'intérêt 

10.  Planification  à  long  terme 

Le  texte  se  termine  par  une  énumération  de  7  pièges  à  éviter. 

Annexes  :        Liste  de  vérification  environnementale  (un  guide  de  3,5  pages  en  8  points  pour  évaluer 
les  performances  environnementales  de  l'entreprise);  sources  de  renseignements  dans  le  domaine  de 
l'environnement  (organisations,  ministères  gouvernementaux  et  publications). 

Thèmes  :  Attitude  positive  face  aux  changements,  honnêteté  quant  aux  progrès  réalisés. 

Voir  A  Small  Business  Guide  to  Environmental  Management    . 
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Ce  que  nous  pouvons  faire  pour  l'environnement  :  des  centaines  d'Idées 
pratiques 

Direction  générale  des  communications.  Environnement  Canada 
Environnement  Canada 
Janvier  1989 


Format  :  Brochure/dépliant  (49  pages) 

Distribution  :  Environnement  Canada 

Objet  :  Action  individuelle 

Structure  :  Guide  pratique 

Contenu  : 

Cette  brochure  est  un  guide  présentant  des  centaines  de  conseils  et  de  suggestions  à 
l'intention  des  Canadiens  et  des  Canadiennes  qui  désirent  devenir  écologiques,  partout  et  en  tout 
temps.  Le  guide  met  l'accent  sur  les  activités  de  tous  les  jours  plutôt  que  sur  les  plans  à  long  terme. 
Le  chapitre  «  en  milieu  de  travail  »  comporte  trois  pages  de  suggestions  générales,  dont  des  sections 
pour  les  travailleurs  à  l'intérieur  ou  en  plein-air,  les  agriculteurs  et  les  pêcheurs. 


Annexes  :        Où  trouver  de  l'aide 

Thème  :  Les  activités  de  tous  les  jours  peuvent  faire  la  différence. 


Titre  :  Prévention  de  la  pollution  des  Grands  Lacs  :  conseil  s'adressent  aux  producteurs 

de  petites  quantités  de  déchets  dangereux 

Auteur  :  LURA  Group 

Éditeur  :  Environnement  Canada  -  Région  de  l'Ontario 

Date  :  Septembre  1991 

Format  :  Manuel/guide 

Distribution  :  Environnement  Canada 

Objet  :  Général  (pour  les  industries  près  des  Grands  Lacs) 

Structure  :  Guide  pratique 

Contenu  : 

Il  s'agit  d'un  guide  simple  sur  la  gestion  des  déchets  à  l'intention  des  petites  entreprises 
canadiennes  situées  près  des  Grands  Lacs. 

Le  guide  explique  ce  que  sont  les  déchets  toxiques,  d'où  ils  viennent  et  les  avantages 
qu'on  peut  tirer  à  en  réduire  la  quantité.  On  y  propose  les  solutions  suivantes  :  la  substitution  des 
matières  et  des  produits  utilisés,  la  réduction,  la  réutilisation  et  le  recyclage.  Le  guide  présente  aussi 
les  quatre  étapes  de  réiatjoration  d'un  plan  d'action  pour  la  gestion  des  déchets  dangereux  : 

1 .  Effectuer  un  audit  des  déchets  au  sein  de  l'entreprise. 

2.  Obtenir  des  renseignements  auprès  d'une  eritreprise  de  collecte  de  déchets  dangereux 
autorisée. 

3.  Communiquer  avec  l'association  professionnelle  locale  pour  obtenir  des  conseils  et  des 
renseignements. 

4.  Communiquer  avec  la  Bourse  d'échange  canadienne  pour  connaître  le  nom  des  personnes  ou 
des  entreprises  qui  pourraient  réutiliser  vos  déchets. 

Thème  :  Fonctionnel  —  aucun  système  de  gestion 


Titre  :  La  Colline  verte 

Auteur  :  Chambre  des  communes,  Gouvernement  du  Canada 

Éditeur  :  Gouvernement  du  Canada 

Date  :  Juin  1990 

Format  :  Livret  (24  pages) 

Distribution  :  Gouvernement  fédéral 

Objet  :  Programmes  gouvernementaux  en  milieu  de  travail 

Structure  :  Guide  pratique 

Contenu  : 

Il  s'agit  d'un  petit  livret  décrivant  les  mesures  écologiques  qui  ont  été  adoptées  sur  la 
Colline  du  Parlement.  L'objectif  est  de  mettre  en  oeuvre  un  plan  permettant  : 

1.  d'éliminer  les  politiques,  les  pratiques,  et  les  produits  pouvant  nuire  à  l'environnement; 

2.  de  sensibiliser  le  personnel  de  la  Colline  du  Parlement  à  la  protection  de  l'environnement; 

3.  de  cesser  dans  la  mesure  du  possible  l'utilisation  de  substances  dangereuses  ou  du  moins  prendre 
les  précautions  nécessaires  à  cet  égard. 

L'élaboration  du  plan  écologique  de  la  Colline  du  Parlement  se  fonde  sur  les  neuf  champs  d'activité 
suivants  : 

1 .  Protection  des  terrains. 

2.  Réduction  et  réutilisation  des  produits  de  papier. 

3.  Recyclage  des  produits  de  papier. 

4.  Réduction  des  déchets  alimentaires. 

5.  Conservation  de  l'énergie  et  de  l'eau. 

6.  Conversion  du  parc  de  véhicules. 

7.  Emploi  de  mesures  plus  écologiques  pour  l'exploitation  et  l'entretien  des  bâtiments. 

8.  Achat  de  produits  écologiques. 

9.  Organisations  et  participants  clefs. 

Après  une  courte  introduction,  l'on  trouve  dans  chacune  des  sections  le  détail  des  programmes 
gouvernementaux  en  place  ou  à  venir.   Le  livret  renferme  aussi  des  notes  spéciales  sur  les  CFC,  les 
BPC  et  l'amiante. 

Annexe  :  Un  plaidoyer  de  M.  John  Fraser,  président  de  la  Chambre  des  communes 


Titre  :  Guide  pratique  environnemental 

Auteur  :  Association  minière  du  Canada 

Éditeur  :  Association  minière  du  Canada 

Date  :  Novembre  1990 

Format  :  Brochure/dépliant  bilingue  (13  pages) 

Distribution  :  Association  minière  du  Canada 

Objet  :  Politiques 

Structure  :  Guide  pratique 

Contenu  : 

Cette  brochure  est  un  énoncé  de  la  politique  environnementale  de  l'Association  minière  du 
Canada.  La  politique  s'inspire  des  six  principes  suivants  :  le  respect  des  lois;  la  régie  interne  à  défaut 
de  loi;  l'auto-surveillance;  la  recherche;  l'apport  à  la  politique  publique;  le  dialogue  entre  les 
gouvernements,  les  employées  et  le  public. 

L'introduction  affimne  que  les  compagnies-membres  comptent  porter  leur  expertise  en  gestion 
environnementale  au  même  niveau  que  leur  expertise  en  gestion  économique.    Le  document  n'exjxïse 
pas  de  techniques  de  gestion  en  particulier. 


Thème 


Établissement  de  principes  environnementaux  directeurs  pour  les  compagnies- 
membres. 


Titre  :  Le  développement  durable  :  guide  à  l'usage  des  gestionnaires 

Auteurs  :  David  W.  Conklin,  Richard  C.  Hodgson,  Eileen  D.  Watson 

Éditeur  :  Table  ronde  nationale  sur  l'environnement  et  l'économie  (TRNEE) 

Date  :  1991 

Format:  Cahier/guide  (137  pages) 

Distribution  :  TRNEE 

Objet  :  Général 

Structure  :  Système  de  gestion  environnementale  et  listes  de  vérification 

Contenu  : 

Ce  document  sert  d'introduction  et  de  guide  sur  le  développement  durable  à  l'intention  des 
gestionnaires.   La  partie  A  énumère  les  considérations  d'ordre  juridique,  moral,  réglementaire  et 
concurrentiel  à  l'appui  des  principes  du  développement  durable. 

La  partie  B  est  un  questionnaire  servant  de  vérification  environnementale  en  20  points  pour  les 
entreprises. 

La  partie  C  est  un  guide  pour  l'amélioration  des  performances  environnementales.   Le  premier 
chapitre  de  cette  partie  comporte  trois  séries  d'exercices  à  l'intention  des  gestionnaires.  Ceux-ci 
consulteront  leurs  supérieurs  —  la  haute  direction  et  les  membres  du  conseil  —  et  prendront 
conscience  du  fait  que  le  virage  écologique  s'opère  d'abord  par  l'établissement  d'objectifs,  la  mesure,  la 
contre-réaction  et  le  renforcement:  viendront  ensuite  les  objectifs,  les  stratégies  et  les  visées  à  tong 
terme. 

Les  exercices  présentés  dans  ce  chapitre  touchent  la  stratégie  de  l'entreprise  et  la  mise  en 
oeuvre  de  mesures  pour  le  développement  durable.  Les  réponses  aux  questions  aideront  l'entreprise  à 
élaborer  un  programme  d'iaction  (par  exemple  :  Sur  quelles  mesures  de  productivité  vous  fondez-vous 
pour  surveiller  les  performances  de  votre  entreprise  au  chapitre  du  développement  durable?  Quelles 
autres  mesures  pourraient  vous  être  utiles?) 

Le  chapitre  suivant  traite  de  l'importance  de  l'appui  des  employés  pour  le  succès  du 
programme  de  développement  durable;  il  propose  ensuite  deux  exercices  qui  aideront  le  gestionnaire  à 
voir  ce  qui  se  fait  dans  le  domaine. 

Dans  la  dernière  section  du  guide,  on  trouvera  une  liste  de  ressources  (associations  et 
gouvernements),  douze  cas  de  réussite  au  Canada,  puis  une  conclusion. 

Thème  :  Les  changements  ne  sont  pas  toujours  initiés  par  la  haute  direction. 

Notes  :  Dans  l'introduction,  on  suggère  aux  participants  d'envoyer  à  la  TRNEE  la  disquette  des 

réponses  aux  exercices  des  parties  B  et  C,  qui  seront  intégrées  aux  versions 

ultérieures  du  guide. 
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